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NOUVEAU TRAITE’ 

V E N^E R I E 

CONTENANT 

LA CHASSE DU CERF, 
CELLES DU CHEVREUIL, DU SANGLIER, 
DU LOUP, DU LIEVRE 

ET DU RENARDS 

AVEC 

Xa connoiflance des Chevaux propres à la Chafle, & des 
Reraedes pour les guérir , lorfqu’ils fe bleflent. 

Des In^ruBions '& des Remedes pour garantir & guérir les 
Chiens de la Rage , la maniéré de drejfer les Chiens cou- 
ehans a l'arrêt , de les mettre à commandement de leur 

apprendre à rapporter. ^ • 

iCdff Tyaiti de la Fipée , de la Fauconnerie , & les termes 
de cette efpece de Chajfe. 

On y a joint 

jDiBhnsire de la Chajfe du Cerf ^ du Chevreuil^ 

" Le tout omi de Figure» fc-de Mufique. 

^ay unGENTILHO Ai ME de la F" tnerie du Ro 

Kpuvïlle Eoif^ON. 

CkAjD 

A PARIS, Quay des Augflftins. 

N Y ON Fils.i rOccafion. 
DAMONNEVILLE, àS. Etienne. 

Ç U I L L Y N , au Lys d’or du côté du Pont Saint 
Michel. 
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* P K E.F A C 

’ U s A G E le mieux 
étnbli & le plus auto- 
rifé de tout tems par- 
mi les Etrivains ■ An- 
ciens & modernes , eft 
de . comnfencer . un 
OüVfâge par l’éloge' de fonfujet '? . 

Mais je ne fçai s’il feroic polTible au- 
ourd’bui d’imaginer rien qui n’ait été 
'it en faveur de la ChalTe. Ce noble 
: guerrier exercice , eft par lui-mê- 
e fi brilhntjéc tous les Peuples,com - 
e de concert, "y* ont attaché tant de 
linétion y qu’il efl: difficile dé rieni 
izter à l’idée que' l’on s’en efl: faite. 

,a Ghafle eft auffi ancienne que le 

a 
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monde > & pour remonter à Ton ori- 
gine, il faut fans doute fe tranfpor- 
ter dans les premiers tems de la vie 
des Hommes. 

. L’homme par le privilège de la rai- 
fon eft conftamment le Roy des • ani» 
maux ; Toute la Terre eft Ton domai- 
ne , & il a droit de vie & de mort fur 
tous les fujets de Ton Empire. Les ti- 
tres de fa domination fur les animaux 
font incontçftables,puifqu’ils font fon- 
dés fur la parole de Dieu meme. • 

Mais tous les fujets de ce Souverain 
fl difFerens de génie & de mœurs , ne 
lui furent pas également fournis. 
L’homme eut à effuyerbien des révol- 
tés de là part des animaux : les plus 
forts infultoient les plus foibles , ils 
ravageoient fes propres domaines , & 
ofoient même attenter à fà vie. Il é- 
toit fans armes & la Nature avoir ar- 

* Et Dieu dit faifons l’homme . ; . & ou’ü préfidc 
fur les poiffons de la mer , fur les oi féaux du Ciel j fur 
les animaux & fui toute la Terre. Qtn- (haf. i. v. 
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tné avec foin' ces rebelles : Ils joi- 
.gnoient rinduftrie â la force , & il n’y 
avoir par conféquent qu’une force ôc 
qu’une induftrie fupcrieures qui puf- 
fent en cet état délivrer l’homme de 
tant d’ennemis conjurés contre luy. 
La necelïité d’une légitime défenfe > 
fit déclarer la guerre aux animaux. 
Bien-tôt on ne fe contenta plus de 
prévenir leurs irruptions & de repouf.' 
fer leurs attaques i on alla les forcer 
chez eux , on les alTiégea dans leurs 
retraitcs,les hommes fe liguèrent, fe fi- 
rent des armes, portèrent le fer&le feu 
• de tous côtés & non feulement fe mi., 
renten étatdenepluscraindreles afiauts 
ni les infultes des bctes féroces, mais 
ils oférent même les défier & les pour- 
Tuivirent par-tout. Après avoir mis en 
rûrcté fes champs , fes troupeaux , 
/a- famille i on alioit fecourir les voi- 
(ins & ceux qui fe fignaloient le plus 
pour le bien de la fociété , étoient re- 
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gardés par le Laboureur S^p^r l’Habi- 
V tant des V illes comme les génies turc-, 
lairesde la contrée. Tels furent tous 
ces Héros dont la Fable a confacrc les ' 
exploits contre des animaux qui é- 
toientle fléau de leur Pays, un Her- 
cule , un Mëléagre ; un Perfée. 

L’Homme aggucri dans ces com- 
bats tourna Tes armes contre Ton fem- 
blable , & voilà l’origine de la guerre. 
On fçait que les premiers conquérans 
s’étoient efl'ayé contre les animaux a- 
vant que de s’éprouver contre les 
^ hommes. On ne diftingua prefque 
\ pluslaprofeflîon du'Chafleur decellc* 

de guerrier , oii plutôt la Chafle fut 
en effet l’apprenwfege de la guerre. 
-L!Ecriture làintè qui femblc les con- 
:fondre en parlaht de Nembrod &c 
Tfmaèl, autorife la conjedure de Pline 
fur l’établiflement des Monarchies, 
que cetHiftorien attribue à la violen- 
. ce de quelques ChalTeurs devenus fu- 
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péricurs aux autres. On peut dire au' 
moins que lé courage iît les Chaffeuî 
& l’ambition les guerriers.’ L'Eloge 
hiftorique de la Chaflc qù*un Ecrivâinr 
moderne a public , nous difpenfe d’en- 
trer dans un grand détail Tur 'roFigine 
& les progrès de cet Art. Nous 

voyons dès ces premiers tems, &chez, 
le plus ancien peuple d)i .inonde, la 
ChalTe honorée hngiiJierément & re- 
gardée comme une profelTion Noble, 
î'^embrod & Ilniaël deux, des pluscélé^ 
bres ChalTeurs , & peut-être les plus;' 
anciens , Ci l’on en excepte Lameich y 
font loiiés par cet endroit dans l’Ecri-^ 
ture Sainte qui les appellent .de 

* Il .ne faut pas confondre ce petit Ouvrage fait pat 
Mt. Berneton de Perrin , & rempli de recherches cu- 
rieufesavecun affez méchant Livre intitulé l’élogcdc^^ 
la Chafle , imprimé en 17:3. chez Jean-Luc Nyon. 
CeUii-cyn’cft qu’un ramas infipkic de Fables dfc d’A-. 
ventures Rpmancfques,qui n’apprend rien & peut en- 
nuyer beauçoup.. Laventure du Lièvre charmé eft 
copiée mot à mot fans citation d’unLivre intitulé Effay ' 
àes merveilles ; par René-François Prédicateur dii* 

Kpy , Rouen itfzz, , ^ , 

a iij 
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Chajfeurs âc'vant Dieu , de voicy encore 
comme elle diftinguc dans la Genéfç 
Efâüde Jacob. Efaü dit l’Ecriture , de-» 
vint un habile Chafleur . , . tandis que 
Jacob homme fim^le habitoit fous des Tentes. 

On voit parcefeul témoignage l’idée 
qu’avoient les premiers hommes de la 
nobleflé de cet exercice , ôc cette idée 
s’eft confervée chez les Nations les 
plus polies. Xénophon qui étoit lui 
même aulïi bon ChalTeur que grarjd 
Capitaine, dans le Traité qu’il a fait 
de la ChafTe recommande cet exercice 
comme un Art important aux Princes, 
& il s’attache àledépeindre comme le 
prélude de la guerte , comme l’Ecole 
du Capitaine & du Soldat. La Chajfe , 
dit-il , accoutume à, fe le'ver matin, à fu^^or- 
ter le froid & le chaud. Elle exerce te corps 
à la courfe, la rencontre d’um bête féroce ai- 
guife hndujhie des ChaJfeurs,foit pour l'at^ 
taque,foitpourladéfenfe . . . Ellecoiu 
tribué encore à la fanté , elle perfâiotme 
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toüye& U 'vué y recule oit prévient les in- 
firmités delà 'vieillejfe diJpoJe,le corfs 
.à Jupforter les fatigues de la 'vie militaire. 
Dans la ,Cyropédie la Cour de Cyrus 
eft prefque toute compofée de Chaf- 
feurs ou de jeunes Seigneurs qui s’éxer» 
çoient continuellement a la chalTe a- , 
vec lui. Les Grecs jaloux de l’inven- 
tion des Arts & qui le difoient les pré- 
cepteurs du genre humain , s’attri- 
buoient l’origine de la Chafle , & les 
Thébains particulièrement, préten- 
dôient en être les inventeurs. Perfée 
néanmoins paflbit chez les Grecs pour ' 
le plus ancien ChafTeur de l’antiquité : 
mais les deuxfreres Caftor & Pollux 
lui difputoient à bon droit cet hon- 
neur. Le premier , dit-on , dompta le 
cheval auparavant farouche ôc lauvage 
& s’en fervoit à courre le Çerf. Poliox 
. accoupla le premier des chiens & trou- 
/ va le lecret de les drelTeç. „ Hypolkc , 
à ce qu’on prétend ,, inventa les filets 

a iiij ' 
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•& les toiles. Orcon drefla des chiens 
courans & forma le premier des meu- 
tes. Tjne foule de Héros Chafleurs é- 
, toit bien propre à accréditer cet excer- 
cice , & l’on trouvera fans doute que 
les Grecs étoient à cet égard un peu 
• prodigues duhéroïfme. Ils firent plus, 
ils imaginèrent un Déefle de la CnafFe 
Rnromaf- & des bois : Une cértafne fille de Tlfle 
de Crète fort adonnée à cet exercice 
fut traveftie en Divinité , fous le nom 
de Diane , & fur cette agréable idée 
ils bâtirent mille fiélions ingenieufès. 

‘ Au refte il eft â -remarquer . que les 
des Grecs il’accbrdoient qu’anx?Nobles le 
droit de châffer , l’on voit dans Pla- 
. ton qu’ils ne fâifoient-cas que dè la 
' Chaffe delagrande Béte,c’eft-â-dire de 
■ celle qui fe fait avec des cjievaux & 

- des chiens. ‘ ' 

'' Les Romains nés guerriers fe firent 
^ une affaire importante de la Chaffe i 
-elle fut l’Eeok de tous- leurs Grands 
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-Hommes. L. Emilius donna au jeune 
Scipion un équipage de chafTe fetnbia- 
-ble a ceux des Rois de Macédoine , & 
tout le tems que les troupes relièrent 
' dans ce Royaume après la défaite de 
^ Perféc , Scipion le pafla à clialTer ; de 
- retour, à Rome il s’attacha à Polybe & 

• ils employoient ehfemble a la Chaflè 
.le tems qucla JeunelTe de Rome met- 
' toit a fuivre le Barreau & a rendre 

des vilîtes. Tout l'amufement delà Jeu’‘ 

: neffe KomAtm , dit Pline dans Ibn Pane- 

• gyrique aTrajan , ^ l'Ecole où fè for^ 
merent tous les Grands Capitaines Je URL 

t publique étoit la Chajje. On fe piquoit de 
- dijputer d’agilité de 'uitejfe avec les Bêtes 

qui fuyent ÿ de force & d'audace avec celles 
, qui combattent ; de finefje (3^ dCinvention 
-jLvec celles qui rufeht. La ChalTe chez les 
Romains étoit permife à tout le mon- 
de... Enfin le plus bel elprit du Siécle 
d’Augulle nomme la ChalTe une occu* 
•portion digne de la grandeur des Romains J 


Polybe 
Liv. j I. 
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opus utile fa- qj'^f ^ Jalutairc au corps, 

Attaque & Cct Elogc n’eft point exagéré , & fi 
îioxtt!' laChafle a Tes inconveniens, elle réunit 
auffi bien des avantages. Que la chafi 
fe Toit propre a la famé & à former le 
corps dans la JeunelTe , cet effet qu’on 
ne peut contefter lui eft commun a- 
vec tous les exercices qui demandent 
de l’aétion &; du mouvement. Mais 
que de plaifir renfermés à la fois dans 
le ihulflaifadela ChaJfe î la'vüe de la 
Campagne (T des Bois ou fe promènent a* 
greahlement les yeux , l’ajpeél des dijferens 
P ^ figes qu'on parcourt en fort peu de tems\ 
le bruit des Cors qui excite le courage tT 
la fierté des chevaux , le plaifir de la table 
tfP la faüsfadion ou le goût particulier que 
trouve un Chajfeur a manger de faChaJfe. 
Votlà ce que cet exercice procure aux fins, 

DHcours B'Efprit , ajoute l’Auteur Italien que 

fur la Chaire traduit de l’Italien dcGamarc,paxDclaiuiay, & iafcié 
dansfonTralté delà Chafle. 
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je ne fais que copier icy , farttu 
ge avec le corp cet agréable divertijfement y 
lorjqu’il confidere les rufes dont Je fert la, 
Bête que les Chiens fourfuivent afin de 
conjèrver fa vie , CT* il a occafion d*admi* 
rer les effets furprenans de hnfiinéî qui le 
guide O* qui lui fait imiter la raifon, 
Gafton Phœbus Comte de Foix va 
plus loin : après avoir fait l’Eloge de 
la ChalTe, il exhorte tous les hommes 
à ctre Chalîeurs pour le bien de leur 
corps ôc le falut de leur ame. On defire 
dit-il , en ce monde à vivre longue- 
jncnt , en (ante & en joye , apres la 
fin la' falutation de lame, les Veneurs ont 
tout cela : Donc foye"^ tous Veneur s O* vous 
jcreX. faigés,e!V pource 'je l*osO*confeille 

à toutes maniérés de gens de quelque état qu- 
ils Joient qu'ils aiment les Chiens. 

Le bon Comte de Foix n’en a pas été 
crû Sc malgré le grand bien que peut 
félon iui operer l’exercice de laChafle, 
tant pour i’ame que pour le corps , 
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pn 4 ’a fàgement défendu aux Rotu- 
riers, pour empêcher le Laboureur 
d’abandonner la culture des Terres, 
l’Artifan de quitter fon métier, & le 
Marchand de négliger fon comnîerce* 
Un avantage plus réel & plus fenfi- 
ble cft celui-cy : La ChalTe eft une 
efpece de Philofophie naturelle, &un‘ 

' bon Chalfeur acquiert, une infinité 
de connoilTances Phyfiques , fans a- 
voir recours aux Livres. En effet pour ' 
ctre bon Veneur il faut connoître-ôc 
juger les Cerfs fait par le pied , foit, 
parles fumées. Il faut ■ fçavoir com- 
bien de temsils.fpnt à refaire leur tê- 
' tes , comment ils la brunifl'ent & tou- 
chent au bois , le tems auquel ils font 
en rut-, celui oé les Biches & les 
Chevrettes font leurs Faons , le tems 
où les Sangliers foiit en -rut & où les 
Layes font leurs Marcaffins. Il faut, 
juger encore & demêler les traces dii 
Sanglier & -les pas du Loup , diflfa-s 


DIgitized by Google 




« 


Préfacé^ ï*3’ 

guer ' le Sanglier d’avec la Laye , le 
Chevjreüîl d’avec la Chevrette ôc le 
Loup d’ave cia Louve j içaVoir letems 
• où ils font en chaleur , celui où les 
Louves font leurs Louveteaux & la (ai- 
fon où les Lièvres bouquinent. Enfin il 
' faut étudier avec foin toutes les pro- 
-prictés de ces animaux. Or ces diver- 
-fes connoiflahces'font une partie de la 
' Phy fique & l’on ne peut nier qu’un bon 
ChalTeur ne foit un vrai n^turalifte. 


- -L'a Chafle comme tous les autres 
Arts a fa théorie & fà pratique , & fa 
' théorié en general eft une partie de 
l’Hiftoire naturelle qui n’a point été 
négligée. Les Ouvrages les plus an- 
ciens que nous ayons >fur cette ma- 
tière font le Pocme Latin de Gratins , 
.qui fui vant l’opinion de quelques fça- 
• vans., étoit coiiternporain d’Ovide, & 
celui deNemefianus Pocte Carthagi- 
nois , qui vivoit fous l’Empire de Ca - 
•rus & de fes enfons. Nous avons en- 
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core quatre Livres d’Oppien uri pe- 
tit Traité d’Arrien & quelques autres 
Ouvrages Grecs. Mais pour ce peu 
d’écrits qui nous reftent des anciens > 
les modernes en fourniflent un grand 
nombre. L’Auteur des Dons des enfans 
de Latoney dans laPréfàce de (on Poème ’ 
fur la Chaffe traduit en partie de Sa* 

* Vary , fait connoître les plus confide- 
râbles , ainfi nous ne le répéterons 
point» Kous obfçrverons feulement 
que depuis l’Ouvrage de Robert Sal- 
nove imprimé en 165 5. il n’a rien pa- 
ru fur la Venerie. Voicy la Méthode ' 
de Salnove. Sa Venerie Royale eft di- 
. vifée en 4. parties & contiçnt les Chaf^ 
fes du Cerf, du Lievre, duChevreüil, 
du Sanglier , du Loup & du Renard, 
avec le dénombrement des Forets Ôc 
grands Buifibnsde France , où fe doi- 
vent placer les Logemens , Quêtes & 
Relais pour y Chaffer. Salnove apres 
Ja Chafle du Cerf , fait fuivre immé- -. 
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diatement celle du Lievre, parce que, 
' quoique ces Animaux Ibient de tailles 
bien differentes , ce font, ditdl , ceux 
où il fc trouve le plus de conformité 
dans le fentiment qu’en ont les Chiens. 

Cet. ordre , maigre les raifbns de 
l’Auteur, paroît d’abord un peu bizar- 
re , mais au refte il faut convenir que 
fbnOuvrage eft excellent pour les con« 
noiffaAces & la pratique de la Chaffç. 
Il eft vrai qu’il devient un peu furanné 
& meme qu*il n’eft pas bien commun. 
On ne vouloit d’abord qu’en donner 
^une nouvelle Edition quand l’ouvra-- 
ge que nous 
nos mains, 
tilhommede laVencrie, qui après a- 
voir fervi dans ce Corps fous le feu 
Roy près dé 40. ans, eft mort depuis 
quelques années. Il fe nommoit A xV- 
TOiNE Gaffet Ecuyer , Sieur 
delaBRiFFARDiERE. Cc nou- 
veau Traité eft beaucoup plus ample 


publions eft tombé dans 
L’Auteur eft un Gen- 
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à bien des égards quecelui de Sainove; 
èc les gens du métier qui l’ont examiné ' 
non feulement l’ont trouvé digne de 
l’Impreflion j mais encore ont' jugé 
qu’il fe foutiéndroit contre l’Ouvrage 
de Salnove , tant par les obfervations 
fingulieres dont il eft rempli , & fi 
nouveauté , que par la rareté de l’an- 
cien. 
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INTRODUCTION 


$• I. 

« 

V' .nerie du Hpy. 

ACHAssEeft entrée 
de tout temps ^dans les 
plaifirs & dans les di- 
veltilTemens des Rois , 
comme J’amufement le 
plus digne d’occuper le loifir des Prin- 
ces , & de tout temps on Ta diftinguée 
par un apareil vraiment Royal & con-^ 
venablc à leur Gr^deur. 

Ceft ainfi que la Venerie eft deve- 
nue dans la Maifon de nos Rois un 
objet important , dont les Grands & 
la NoblefTe ont brigué Phonneur 
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l8 INTRODUCTION'. 
d’exercer les fonâ:ions. • I 

L’établifleipent de la Venerie du 
Roy , & la création des divers Offices 
qui y font attachés , fôrit'très-ànciehT. 
Dés le Régné de Philippe Augufte , 
nous voyons la Venerie florilï'ante en 
France , faire un Corps confiderable, 

& fcs Officiers honorés de diftinélions 
& de Privilèges. 

Plufieurs de nos Rois ont lailTé 
• des mohumens de leur inclinatio’n 
pour 1^ Chafle. ■ 

François premier fit bâtir l’ancien 
. Château de S. Germain-en-Jayc , & 
celui de Fontainebleau pour y courre 
le Cerf par raport aux grandes & bel- 
les forefts qui les environnent. 

Charles I X. ne fut pas feulement 
grand ChalTeur . il voulut encore é- 
dire de la Chalie , & nous en avons 
Un Traité qu’il diéta lui-même à Vil- 
leroy (on fàvory. 

Henry I V. n’éfoit pas moins pafl 
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donné pour la ClialTe , il fit des aug- 
mentations confiderables îiiix Châ- 
teaux de S. Germain & de Fontaine- 
• bleau , pour y loger plus commodé- 
ment fa Maifon & fcs Equipages , & 3 

prendre dans la fiiilon le plaifir de la \ 

Chafié. ' ■ ' J 

Loüis XIII. fit commencer le fu* 
perbe Château de Verfailles , pout 
joüir de la commodité de ce vafte 6c 
fpacieux Parc , qui fe joint â celui de 
Marly , 6c le feu Roi l’a fait achever 
♦ avec une magnificence 'fans égale. Ce 
-Parc deftiné pour la Chaffe du Cerf , 
efi: un grand enclos fermé cfc murs 
dans lequel il y a plufieurs canaux , 
où l’on prend quelquefois les Cerfs. 

J Le corps de la Venerie du Roi eft 
compofe de g^s de cent Gentilshom- 
^ mes , &: il a eu l’honiieur d’être com- 
!_ mandé par les plus grands Seigneurs 
duRoyaume &par des Princes mêmes 

^ foiis la qualité de grands Veneurs. 

b ij 
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Sous le Régné de Henry le Grand le 
Duc d’Aumale & après lui le Duc 
d’Elbeuf furent revêtus de cette char- 
ge. Et depuis le Régné de Loüis XIII. . 
jufqu’à prefent , on a vu la Charge de 
Grand veneur exercée fuccellivement 
par M. le Prince de Condc , M. le 
Duc de Mantbazon,M. le Prince de 
Guimené , M. le Chevalier de Rohan, 
M. le Duc de la Rochcfbucault & M. 
le Comte de Toiiloufe qui en a lailTé 
la furvivance à M. le Duc de Penthié- 
vre fon fils , pendant la minorité du- 
quel M. le Prince de Dombes l’exerce. 

il y ‘a fous les ordres du Grand Ve- 
neur quatre Lieutenans , qui fervent 
comme de Capitaines chacun pendant 
fon Quartier ,ôc qui en fon abfence, 
reçoivent les ordres du Roi , pour les 
donner a toute la VenSic. 

Il y a aufli quatre Sous -Lieutenans 
qui fervent par Quartier en l’abfence 
des Lieutenans ôc qui commandent en 


Dlgitized by GoOgI 



A LA VenERIE DuRoY. 21 
confèquence des ordres de M. le 
Grand Veneur. 

Il y a encore dans la Venerie duRoi 
quarante Gentils-fiommes , dont fix 
ordinaires & dix fervent par Quar- 
tier. 

Quatre Maîtres Valets de Chiens à 
cheval , dont un fert par Quartier 
& un ordinaire. 

Seize Valets de Limiers, dont quatre 
par Quartier & deux ordinaires , qui 
font appelles Valets de Limiers de la 
Chambre. 

Deux Pages portant la livrée du 
Roi, & qui changent de tems en tems. 

Douze Valets de Chiens, trois par • 
Quartier , & deux ordinaires ,avec 
deux autres petits Valets de Chieus. 

Quatre Maréchaux des Logis fer- 
vant tour à tour par Quartien 

Et un Maréchal ferrant. 

Il y a trois Tréforiers , qui fervent 
alternativement chacun une année , 



xt . Introduction. 
un Contrôleur , un Aumônier , ua 
Médecin , & un Chirurgien. 

Tous ces OîTiciers reçoivent leurs 
Gages chacun fuivaflt l état du Roi. 

La Venerie a fait de tout temps 
partie de la Maifon du Roi , les Offi- 
ciers en font commenfaux i ils 
font emploies *en cette qualité fur 
l’état de laCour des Aydesyôe exempts; 
de toutes contributions. 

Le grand Veneur a droit de 
pourvoir à tous les Offices , & d’en 
donner la Survivance a la referve des 
Licutcnans qui font nommés par le 
Roi meme , & qui reçoivent immé- 
diatement les ordres de faMajefté en 
l’abfence du grand Veneur. 

En Loüis XIII. créa hx 

Officiers ordinaires qui demeurent 
dans laVenerie fans en forrir,pour fai-r 
re chalTer & piquer à la queue des 
chiens j II y a un Sous-Lieutenant, qui 
les commande , ôc qui reçoit les of^ 
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A LA VENERIE DU Roy Z} 
dres du grand Veneur pour les don- 
ner aux ordinaires, &: autres Officiers 
qui font en fervice , foit pour courre , 
loir pour les délogemens 6^ pour diftri- 
buer les Quêtes. 

Outre la grande Meute pour le Cerf, 
le Roi en a plufieurs autres , pour le 
Chevreüil , le Daim , le Sanglier , le 
Loup & le Lièvre , certe derniere s’a- 
pell(;la Meute Ecoffioife, parce qu’elle 
eft compofee de clijens d’Ecoffic. Cha- 
que Meute a le nombre d’Officiers nc- 
ceffiaires pour le fervice, toujours prêts 
à marcher aux ordres du Grand 
Veneur , qui les reçoit immédiate- 
ment du Roi les jours que fa Majcftc 
veut prendre le plaihr de la Chafle. 

Outre la Meute & l’Equipage pour 
le Sanglier compofé de Piqueurs , de 
Valets de Limiers, Valets de Lévriers, 
Valets de chiens ordinaires , Lévriers, 
grands Lévriers &c Dogues i le Roi a 

encore un Equipage pour prendre les 
* - • " b iii) 
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Sangliers dans les toiles, appelle le Vau^ 
trait du Roi. L’attirail de tette efpéce 
de ChafTe, confiée en Piquets, Toiles, 
Chariots pour porter les Equipages àc 
Valets pour faire l’enceinte appelles 
Archers des Toiles ; Il y a un Capi- 
taine , deux Lieutenans & deux Sous- 
Lieutenans qui fervent chacun par fe - 
meftrc. Le Vautrait eft après la Ve- 
nerie un des plus anciens Equipages 
créés par nos Rois! 

L’Equipage pour le Loup a été créé 
par Henry quatre : L’Inventeur de 
cette efpéce de ChalTe eft un certain 
Mr. d’Andrczi célèbre ChafTeur de ce 
tems-là, qui avec une petite Meute de 
<chiens,& quelques lefles delevriers,en 
donna le plaifir au Roi. Henri IVayant 
ipris goût à çetteChaffe prit l’Equipage 
a fon fervice , ôc en donna le com- 
mandement à Mr. d’Andrezi. Dans la 
fuite il créa plufieurs Officiers & mit 
cet Equipage a peti près fur le pied où 
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À laVenerie du Roy.' if 
il eû: aujourd'hui. 

Voilà l’origine de laLouveterie du 
Roi : Car anciennement on ne faifoit 
la chafle aux Loups que deux ou trois 
fois l’année , & cette chafle fe Taifoit 
ainfi. Les Payfans s’aflembloient fur 
' les ordres des grands Maîtres des Eaux 
& Forets , ils faifoient des huées & 
des batuës dans les bois , & l’on tuoit 
les Loups au paflage à coups’d’ Arque- 
bufe. Après Mr. d’Andrczi, ce fut Mr. 
de la Rocheguion qui commanda cet . 
Equipage & il fut le premier honoré 
du titre de grand Louvetier. 

Ap rès la Vencrie du Roi , il y a la 
Fauconnerie , qui efl: auflî un [corps 

très-ancien & très-honorable Il efl: 

» 

compofé de plufleurs vols , & chaque 
vol a fon chef ou Capitaine , tous 
dépendans du grand Fauconnier , qui 
efl une Charge confîdérablc. Le grand 
Fauconnier a le pouvoir de difpofer. 
de toutes les Charges de la Faucon- 
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nerie après la mort des Officiers , à 
l’exception des chefs de vols , qui font 
nommés par le Roi même. 

Il y a leize Gemils-hommes de la 
Fauconnerie, qui fervent ordinaire- 
ment , & quatre Pages qui fervent 
par tout le grand Fauconnier ' : Ce 
Corps eft toujours bien fervi. 

§. Z. 

Viflinéhons uccordées aux Offeiers de la 

' Veneric du Rojy. _ 

• ' 

- Nos Rois ont accordé de tout 

Privilèges aux Offi- 
ciers de leur Verrerie. 

Il y a une Ordonnance de Philippe 
Augufte rendue en l’année i z 1 8 ; qui 
donne aux Officiers de la Venefie dif- 
ferentes exemptions & privilèges , & 
en 1344, Philippe le Bel les exempta 
de toutes contributions, de Tailles , 
^Subfides , d’Emprunts , de Guet , de 
Gardes , de Péages, PafTages §c dç 
Logciiiens de gens de guerre. 


tems de grands 
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A LA VENERIE DU ROY. 27 
Ces Exemptions & Privilèges furent 
confirmés depuis fucceflivement , en 
1547. par Henri fécond, en 15 94. par 
Henry le Grand , & en par 

Loüis XIII. qui déclare en outre tous 
les Officiers de la Venerie & Faucon- 
nerie domeftiques & commenfaux de 
fa Maifon, ôc en cette qualité exempts 
de Tailles & de tous autres fubfides. 

Enfin par la Déclaration rendue à 
Poitiers par le feu Roi en l’année i 5 î-, 
en faveur des Officiers de la Venerie ; 
Il eft dit expreffement. Nous confir- 
mons par ces prefentes tous lesPrivi-'* 
léges, franchifes, libertés &c immuni-^' 
tés 3 exemptions ôc affranchiffemens 
accordés auxOfficiers de nosMaifons 
Royales , employés aux états de la ‘‘ 
,Cour desAydes ôcà le urs Veuves du- 
rant leur vuiduité , voulant qu’elles 
foient quittes de toutes contribu- 
tions „ 
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§. 3. 

Détail du fet'vke que chaque Officier de la^ 
Veneriedu Roj e(l obligé défaire 
• . étant en §l^rtter. 

Comme il arrive fouvent (^ue des 
pcrfonnes achètent des charges dans 
la Venerie du Roi, fans fçavoir en en- 
trant en exercice en quoi confiftenc 
les fondions de leurs charges , pour 
n^y avoir point été élevées , o’eft pour 
elles feulement que je deftine cette 
Inftrudion. 

* ■ Les Lieutenans de la Venerie é- 
tant arrivés au Quartier pour y faire le 
fervice de leur charge , reçoivent les 
ordres de m. le Grand Veneur , pour 
les donner a toute la Venerie. 

Lorlque le Roi veut courre le Cerf, 
ou quclqu’autre Bête , fuivant la Sai- 
Ton , le Sous-Lieutenant avec les Gen- 
tilshommes par quartiers, & ordinai- 
res, les Valets de limiers & le Maître 
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valet de chiens, doivent aller auffi-tôc 
trouver le Lieutenant en Ton logis 
' pour être tous au commandement 
qu’il leur donnera p*our courre , ôc 
lui dire combien il y a d’hommes qui 
vont au bois & combien de limiers i 
car le Sous-Lieutenant & les Gentils- 
hommes font obliges d’avoir chacun 
un Limier 5c d’aller au bois les jours 
de chalTe , 5c la fondlion des valets de 
limier eft d’aller au bois chercher les 
cerfs la veille du jour que l’on doit 
chaflerôcle jour de la chafTe de détour-* 
ner le cerf pour lelaiffeT courre. Apres 
que le valet de Limier a indiqué le lieu 
où il y a des cerfs , Ci le Lieutenant ou 
le grand Veneur font avertis que le 
Roi veut courre , le Lieutenant fepa- 
rera les Quêtes , 5c en prendra une 
pour lui où bon lui femblera, retenant^ 
un Valet de Limier pour l’accompa- 
gner au bois. 

Le Sous-Lieutenant prendja auffi fa 
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Qucte , après lui le plus ancien Gen- 
til-homme delà Meute , tous les au- 
tres enfuite , & après eux enfin leurs 
Valets de Limfers. S’il y a quelques 
Gentilshommes qui n’ayent pas de 
limiers , ils fe mettront deux enfem * 
tles avtc un de ceux qui en ont , ou 
bien ils prendront une Qucte pour 
eux , &c pour un Valet de Limier 
conjointement après qu’on leur aura 
indiqué le lieu de l’aflemblée. 

Le Lieutenant marquera au Maître 
Valet de chiens l’heure précife à la- 
quelle il faut qiie les chiens foient ar- 
rivés au rendez-vous , & les deux Pa- 
ges feront aulTi prefens pour aller au 
Bois avec le Lieutenant *, le Maître 
Valet de chiens fera tenir les chiens 
prêts pour aller à l’aflemblée fuivis de 
tous les chevaux, desLieutenans,Sous- 
Lieutenans , Gentilshommes , Pages 
& du Maréchal des logis. 

Les chiens étant arrives, le Maître Va- 
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len- let feparera la Mcute , & lorfque tous 

au- ceux qui font ordonnes potir la chaflé 

m feront arrivés au bois , ils feront tous 

lies leur rapport au Lieutenant , qui en in- 

Jc formera Mr. le grand Veneur , à -qui 

m. ^eul appartient le droit dè les faire aft 
ou Koy. ' . 

ur Alors le Lieutenant fçaüra à quelle 

-r brifée on va lailTer contre pour or- 

ri donner le lieu où doit cire conduite 

la vieille Meute : Il'pr e'fcrira aux ’Gen- 
e tilshommes qui feront chargés de la 

conduire ôc de la relayer , dë füivre 
les chiens jufqu’à- mort du Gei?f , il 
retiendra avec lui pour aller dë Méu- 
J te, les mieux montés '& lëfplus vi- 

. goureux , & toute la troupe, étant 

. prête à partir , le Maître Valet de' 
chiens avec les trois Valets par Quar- 
tier feront aulh-tôt partir les chiens 
avec le plus ancien Valet de chiens , 
qui marchera devant eux pour ks 
mener. Celui qui laifle courre , 6c ks 
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Valets de Limiers marcheront a la tê^ 
te des chiens pour conduire la Meute 
à Ion relais , ou les Gentilshommes à 
qui il eft ordonné de s’y rendre feront 
marcher devant eüx fix chiens, qui fe- 
ront fuivisdes Valets de chiens , avel^ 
une demie douzaine de couples & ^ 
une Harde qu ils doivent avoir pour 
les mener. 

Le Maréchal des Logis mènera les 
vieux Chiens au relais s’il n y va pas 
un Gentilhomme. Les Gentilshom. 
mes ordinaires ne vont point aux 
relais , comme .teux qui fervent 
par Quartier , mais toujours de Meu- 
te , néanmoins les uns & les autres 
font obligés de tenir toujours la queue 
des chiens depuis qu'ils font donnés 
jufqu a ce que le Cerf foin pris ou 
manqué. Les Lieutenans & Sous- 
Lieutenans , en montrent ordinaire- 
ment l’exemple 5 mais il faut toujours 
que chacun maintienne fbn relais. 

Les 
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Les. Pages doivent mafeher à cheval 
avec les Chiens de la Meute j bu 
courre & fuivre la Chafle le long des 
chemins. ^ Ils ne font pas obligés de 
piquer , fi ce n’cft lorfqu’on éft ert 
défaut , & qu’ils trouvent des chiens 
de la Meute qui chaflfent le Cerf dans 
le défordre du change i car en ce 
cas , ils font, obligés aiilli bien que le 
Maître Valet de chiens de les aller 
rompre j & de les r’allier a’IaChalTe/ 

Le Cerf étant pris , c'eft au Gentil- 
homme qui a' relayé le dernier a aller 
à la Charrette pour mener le Cerf au 
Quartier Si le. Maréchal des logis a’ 
tchyé y comme menant le dernier rc- 
lay^ , il cft obligé d’aller a la charrette 
& de conduire le Cerf jufqu’au devant 
du chenil , mais lorfqüe le Cerf cft 
manque , il faut que le Sous-Lieute » 
riant , les Gentilshommes & les Va- 
lets de Limiers ordinaires hc par Quar- 
tier aillent le requetet le lendemain y 
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c’eft le devoir de leur Charge* 

Si le Cerf eft pris , le Maître Valet 
avec les autres Valets de chiens pré- 
parent aulTi-tôt la curée après’ qu’on a 
dépoiiillé le Cerf. Lorfque la curée eft 
prête , il va avertir le Lieuteriantqui én 
infbrmeM.le grand Veneuriôc le grand 
Veneur, ou en fon abfence le Lieute- 
nant vient à la curée accompagné des 
Gentilshommes .ayant tous la Trompe 
au côté. Le Maître Valet de chiens a 
des HoulTines en la main : Il en pre- 
fente deux au Lieutenant avant que 
les chiens foient lortis du chenil , & 
le Lieutenant en prefente une à M. le 
Gr^nd Veneur s’il eft prefent à la cu- 
rée , enfuite le Maître Valet des chiens 
en donne au Sous-Lieutenant & à tous 
les Gentilshommes > fi le Sous-Lieute- 
nant en veut préftntcr lui-même au 
Lieutenant , cela eft de fa charge , &c 
tous donnent du Cor à la curée. La 
, curée faite , ils recondùileiît M. ie 
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Grand Veneur à Ton Logis, & apres ■ 
lui le Lieutenant. 

Ceft toujours le Maître Valet de 
chiens , qui à la curée livre la Venai- 
fon , les Valets de Limiers y alîiftent 
avec leurs Limiers , la Botte au col ÔC 
la Trompe au côté, pour faire fouler 
devant le Roy , ou devant M. le 
GrandVeneur leurs Limiers à la tête 
du Cerf 

s 

« 
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DE LACHASSE DU CERF. 

CHAPITRE IREMIER. 

De la nature du Cerf, 

N diftingue ainfi les Cerfs lorf- 
qu’il s’agit de faire fon rapport 
après les avoir détournés. 

On dit c’eft un jeune Cerf. 
C’eil un Cerf de dix cors jeunement } 
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i Nou'veau Traité 

C’eft un Cerf de dix cors > ou c’efl: un 

vieux Cerf. 

Autrefois dans la Venerie du Roy, 
lorfque les Veneurs faifoient leur rapport, 
ou qu’ils parloient d’un jeune Cerf , ils ne 
difoient point comme à préfent , c’eft un 
Cerf à fa fécondé , à fa troifiéme ou à fa 
quatrième Tête , ce qui veut dire un Cerf 
quvaproche des cerfs de dix Cors jeune- 
ment, ils fe contentoient de dire , c’ell un 
jeune Cerf, parce qu’ils ne couroient alors 
que des cerfs de dix cors ou de vieux 
Cerfs. Aujourd’huy que l’on court des 
Cerfs bien au deflbus des cerfs de dix cors , 
il faut une connoiflance plus particulière 
pour juger les jeunes Cerfs , car la jeunelTe 
des cerfs eft longue & fe prend depuis fa 
première Tête , jufqu’à ce qu’il foit Cerf 
de dix cors jeunement. . C’eft pourquoy 
dans l’Article concernant la Tête du cerf, 
je m’étendrai avei^plaifir fur des connoif- 
farices , dont j’ay pour garant ma propre 
expérience 6c une étude de trente-huit ans. 
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CHAPITRE SECOND. 

Comment on di flingue par le pied, le Cerj 

d'avec la Biche. 

* 

L a plus grande difficulté qui fe prefen- 
te d’abord aux jeunes Veneurs pour 
bien juger 8c connoûre les Cerfs, conlille à 
diftinguer le Pied du Cerf de celui de la Bi- 
che , afin de ne pas fe méprendre & de ne 
pas courir une Biche pour un Cerf. Cette 
connoiflance qui eft une des plus ellenci, el- 
les aux Veneurs, s’acqi^iiert à la longue par 
la pratique de la ChalTc 5 mais voicy quel- 
ques obfervations qui peuvent aider l’ex- 
périence. 

Quand le Cerf eft à fa féconde Tête 
les Pinces lui groffiflent 5 à fa troifiéme Tê- 
te elle groffiflent encore plus , & la Solle 
s’aggrandit en même temps^que la Tête > 
mais à fa quatrième Têce il eft entièrement 
connoiflable par-tour. 

Il y a toujours de la différence entre le 
pied d’un Cerf & crlul d’une Biche 5 car ft 
une Bête eft accompagnée d’un jeune Cerf, 
qui ne foit encore que Daguet , quoiqu’elle 
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aie le pied plus gros que celui du jeune 
Cerf , on le dilbnguera toujours , parce 
qu’il fera plus mal fait , qu’elle aura pref- 
que autant de pied derrière que devant , 

, & qu’elle fe méjugera > c’ell-à-dire, qu’elle 
ne mettra pas régulièrement le pied de 
derrière dans la trace du pied de devant > 
car on appelle fe méjuger ( en fait de Cerf ) 
quand ils portent les pieds de derrière au- 
delà ou en deçà des pieds de devant du 
même côté. Si la Biche va des quatre pieds 
un peu ouverts , & fi ellè a de grofles 
pinces elle aura un méchant talon , ou un 
talon étroit & la jambe méchante , ou l’en- 
tre-deux des os petits : Si la jambe eft large 
elle aura les os mal tournés , & en gardes 
de Sangliers , & fi la jambe eft étroite , les 
os en feront tous droits , ce qui eft le con- 
' traire du Cerf , quoiqu’il loit jeune 6c 
qu’il fuive encore fa raere j car en premier 
lieu il aura le pied de devant plus grand &c 
plus gros que celui de derrière : il doit aller 
le pied de devant toujours ouvert , porter 
le jpied de derrière dans celui de devant, 
meme l’outrc-pafler un peu : il a d’ailleurs 
le pied bien mieux fak que celui de la Bi- 
che, marche mieux, tourne mieux fes voyes, 
aies allures plus grandes , & va toujours 
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derrière la Biche. Voilà principalemenc 
' à quoy les jeunes Veneurs doivent bien 
prendre garde > car c’eft une des plus uti- 
les connoilTances de la Venerie , que déju- 
ger par les allures un Cerf qui eil accom- 
pagné d’une Bcce. Il faut remarquer qu’un 
jeune Cerf a les pinces de devant un peu 
arondies, & celles de derrière un peu plus 
pointues , les côtés tranchans , le talon 
un peu plus gros que celui de la Biche , la 
jambe ou l’encre deux des os plus large , les 
os bien tournés -en forme de croiflant , 6c 
qu’il cft haut jointé , c’eft: à-^dirc , qu’il a 
les os loin du talon. 

Telle eft la différence qu’il y a entre le 
pied d’un Cerf & celui ‘d’une Biche. On- 
peut aifémenc après ces remarques diftin-- 
guer pendant toute l’année le pieddesjeunes 
Cerfs d’avec celui des Biches , excepté lorf- 
que les Biches font pleines & prêtes à faire 
leurs Faons , comme dans le moisd’Avril 
qu’elles font pefantes & marchent plus len- 
tement : car alors quoiqu’elles n’ayent pas 
plus de pied qu’à l’ordinaire , elles paroif- 
fent en avoir davantage , parce que leur 
pefanteur leur fait ouvrir les pieds de de- 
vant & apuyer beaucoup du talon , & com- 
me l’eüflûre de leurs flancs les empêche de. 
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porter lescuifîcs auffi librement que quand 
elles ne font pas pleines , leur pied de der- 
nière demeure au bord du talon du pied de 
devant, & c’eft ce qui trompe les Veneurs. 
C’eli pourquoi èn Mars & Avril, & juf- 
qu’à ce qu’elles ayent fait leurs Faons , 
ceffc-à-dirê, jufqu’au mois de May on ne 
fçauroit y regarder de trop près. J^a my- 
Juin paflee comme alors , elles ont toutes 
fait leurs Faons , on ne peut plustant s’y 
tromper. 

Les Biches alors vont rarement avec les 
Cerfs , parce qu’elles font auprès de leurs 
Faons , & quand ils font un peu forts , elles 
■les promènent , mais fans beaucoup s’éloi- 
gner d’eux. 

Si dans une Foreft où il y a peu de Cerfs, 
lin Veneur rencontre une Bète qui ait beau- 
coup de pied , & qui l’ait palTablement bien 
fait , foit dans la faifon où les Biches font 
pleines , foit lorfqu’elles n’ont point de 
Faons 5 il doit avant que d’en juger > exa- 
miner attentivement les voyes fur lefquel- 
les il efl tombé avec fon Limier j pour ne 
pas prendre un Cerf pour une Biche, com- 
me il arrive fouvent fur-tout dans les lieux 
où il y a peu de Cerfs. Lors que l’on n’eft 
pas fur d’une Bçte il faut en revoir en plu:; 
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{icnrs endroits , Sc la lancer 'même , 's’il 
le faut 5 car pour un endroit où elle fc ju- 
gera comme un Cerf , vous recoanoîtrez 
avec un peu d’attention en (ix autresce cjui 
en cft» Il ne faut donc jamais précipiter 
fon jugement par trop de chaleur , ou par 
remprefferaent de faire fon rapport j car 
c’e fl; l’ordinaire de ces animaux de fuivre 
alors la première Bête qu’ils trouvent. J’ay 
moi-meme détourné un Cerf > qui etoit 
accompagné d un Faon dont on avoit tue 
ia mere. 


CHAPITRE III. 

Comment on connett par le^ Pied les Cerfs 
de dix cors jeunement, 

C E qu’on appelle un Cerf de dix Cors 
jeunement, eft un Cerf à fa cinquième 
tête , on lui donne ce nom , parce qu’il tjent 
alors du Cerf de dix cors & du jeune Cerf, 
^cju’il approche de fa perfection. ^ 

. Le Cerf de dix cors jeunement , a beau- 
coup plus de pied devant que derrière , il 
ne va prefque plus le pied de devant oU'* 
.vert , ê; celui de derrière çfl: fermé. Il fe 
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juge bien , c’eft à-dire , il met toujours le 
pied de derrière dans celui de devant à la 
dilFereitce du jeune Cerf qui du bout 
des pinces du pied de devant'outre-palTe les 
pinces du pieds de derrière de la largeur 
d’un bon pouce & plus lorfqu’il eft bien en 
venaifon : Il a encore la Solle plus grande 
qu’un jeune Cerf, les pinces grofles , les 
côtés un peu gros , le Talon & la Jambe 
larges , les Os aflez gros , tournés en de- 
hors & qui com^nencenc à jparoître ufés i il 
eft aufîî un peu bas jointe, 


C^HAPITREÎV. 

Comment on connoît par le pied le Cerf 
de dix ‘Cors, 

\ 

V 

L e Cerf de dix cors ale pied de devant 
plus gros encore que le Cerf de dix 
cors jeunement Sc a moins de pied derrière : 
jl a les pinces plus grofles, la Solle du pied 
plus grande & plus large , les côtés des, 
pieds plus gros & plus ulés , le Talon lar- 
ge , uié àd’uni du pied & le pied plein > 
il doit avoir les éponges retirées ou rétré- 
cies , la Jambe large , les Os gros 
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ufés. Tl eft bas jointe , a les allures grandes , 
les voycs bien tournées, & en marchant il 
cire du bout de fes pinces la terre en arrière, 
ce que ne font pas les jeunes Cerfs , il va 
les pieds clos ou ferrés devant ôc derrière j 
mais lorfque les Cerfs font bien en venai- 
fon , comme dans les mois de Juin j de Juil- 
let & d’ Août , ils ont les allures courtes, 
leur pied de derrière demeure fur Je bord 
du talon du pied de devant , & quelque- 
fois même n’en fait qu’aprocher à caufe de 
la venaifon , ou de la graiffe qu’ils ont alors 
tant au devant des épaules qu’aux flancs & 
qui les empêche d’allonger les pieds. Les 
Cerfs en cet état ne courrenc guéres long- 
tems. 


, C H A P I T R E Y- 

Comment on connaît les 'vieux Cerfs par 
le pied , des fgnes de 'vieillejje qui 
lesjont juger tels. 

L Es vieux Cerfs ont les mêmes allures & 
les mêmes connoiflances par le pied 
, que les Certs de dix cors , fi ce: n'eft qu’ils 
ont les côtés des pieds tout ufés & lorc gros^ 
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la Jambe & le Talon rétrécis > qu’ils font 
fort bas jointes , qu’ils ont les Os gros , 
courts & tout proche du Talon , qu’ils fc , 
jugent bien par-tout, que leurs pieds de der- 
rière ne font marqués qu’à un doigt de dif- 
rance de ceux de devant , & qu’ils tirent du 
bout des pinces.de leurs pieds de devant la 
terre en arriéré. Si le Cerf a été nourri 
dans une Forêt dont le terrain foit grave- 
leux & rempli de fable , ou dans un bois 
pierreux, & entre-coupé de coteaux vous 
remarquerez qu’il a les pieds & les Os 
beaucoup plus ufés que s’ilétoitdans unpaïs 
plat & uni s mais s'il a été nourri dans un 
terrain marécageux& doux, ou dans un pais 
de Bruyères, il aura au contraire les pieds- 
fort creux. La plupart des CerJ*! nourris 
dans ces Forêts ont le pied long y mais en 
«rénéral un vieux Cerf doit avoir les côtés 

O 

du pied tranchants & la Jambe retrccie , 

& quant* aux pieds de derrière , ils ne pa- 
roiübnt pas plus grands que les 'pieds de 
devant d’une Chèvre. 

En voilà , ce me femblc , alTcz pour les 
connoiflances du pied j le refte cft l’alFairc 
des yeux. Une defeription plus étendue 
inftruiroic moins que la vue même des Fi- ■ 
gures que j’ay fais graver j mais il faut en ! 
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les étudiant ne point négliger la nature, ôc 
la confulter fur les lieux-mcmes. 


C H A P I T RE VI. 

^ 'De la Jaifon propre pour la Chajfe 
du Cerf. 

A Près avoir montré la différence qu’il 
y a entre les pieds des Cerfs ,-<Wt jeu- 
nes foit vieux, & celui de la Biche, & les avoir 
dépeints au naturel autant qu’il m’a été 
polîîble , afin que l’imprelTion en foit plus 
forte dans l’clprit , & qu'on ne puilTe plus 
fe tromper en revoyant des pieds de Cerfs 
ou de Biches. Il eft prefentement nécef- 
faire d’apprendre aux jeunes Veneurs dans 
quelle faifon & en quels lieux il faut aller 
quêter les Cerfs. 

Je commencerai par les mois de Mars & 
d’Avril , comme étant la plus belle faifon 
de l’année , tant pour bien revoir des Cerfs 
par le pied, que pour mener fon Limier au 
biis , & faire de belles fuites. 

' Dans ces deux mois les Cerfs mettent 
bas , ils fe promènent dans les gagnages ÔC 
dans les plaines , Us vpnt & viennent des 
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qu’ils ne faifoient dans les deux mois préce^ 
dens , c’eft que le bois eft fort & couverc 
tant aux Forêts qu’aux Buiflbns , & qu’ils y 
prennent mieux leur nourriture , trouvant 
a viander tout autour d’eux , tant qu’ils 
veulent, ainli ils ne font pas grand pays, 
& ils en font encore moins quand il a beau- 
coup plu à caufe de l’eau dont les branches 
font chargées , qui les incommode en leur 
tombant dans les oreilles. Mais le lende- 
main de la pluye ils fortent & fe prome- 
ment dans les Taillis & dans les chemins 
en changeant quelque fois de pays , lors 
qu’il fait de grandes féchereflès ( tems où 
les Cerfs ne font pas beaucoup de j)ays dans 
leur nuit) & que vous en rencontres. Si vous 
êtes en doutes de ce que c’eft , parce que 
vous n’avez pu. en revoir à votre aife pour 
en juger , & que néanmoins vous avez 
opinion que c’eft un Cerf, il faut que vous 
preniez le party de fuivre avec votre Li- 
mier le contrepied de la Bête , & tâcher de 
lever des fumées j car c’eft la faifon où 
l’on commence à juger les Cerfs par ces 
connoiflances. 
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CHAPITRE V^II. 

Comment on connaît les Cerfs par les fu- 
mées en A'vril dX' en May. 

C ’EST environ vers la my- Avril qu’on 
commence à connoîcre les Cerfs par 
leurs fumées, iis les jettent alors en bouzars 
gros comme le poing , les Cerfs de dix cors, 
principalement les vieux Cerfs , comme é- 
tant plus avancés que les autres les jettent 
dès le commencement routes défaites, mol- 
les en bouzars , & en voyant dépareillés 
fumées , on doit s’affurer quelles provien- 
nent d’un Cerf qui n’eft plus jeune , c’ell- 
â-dire ^ d’un Cerf de dix cors , ou d’un 
vieux Cerf: Ils les jettent ainli jufques vers 
la my May, & à la my-May ils commencent 
à les jetter en plateaux encore bien mois i 
mais en avançant vers la my-Juin ils les jet- 
tent en plateaux formés , & gros commt le 
pouce. ' 

Les plus jeunes Cerfs, & les Cerfs de dix 
cors jeunement jettent leurs fumées un peu 
plus tard , & d’abord en bouzars , puis en 
plateaux , mais plus petits , & cela jufqu’à 
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la fin de Juin 5 les Cerfs de dix cors 
jfunement fuivenc de près les Cerfs de dix 
cors, mais font un peu plus tardifs, lorf- 
que les plus vieux Cerfs jettent leurs fu- 
mées en plateaux , les plus jeunes ne les 
jettent encore qu’en bouzars , & à pro- 
portion que les plus vieux Cerfs font a- 
vancés à refaire leur Tête , leurs fumées de 
même font avancées , ainfi les plus vieux 
Cerfs doivent avoir pouffé la moitié de leur 
Tête à la my-May 5 c’eft pourquoy les 
' Chaffeurs difent dans quelque I ays , à la 
my-May y wy-Téte j h la my-^uin , my-graijj'e 5 
pourvu néanmoins que les Cerfs n’ayenc- 
point d’incommodité , & qu’ils n’ayenc 
point été blcflés ni manqués êc mis à bouc 
par des chiens courans , ce qui les retar- 
de beaucoup non feulement à mettre bas , 
mais encore a refaire leur Tête , & même 
à entrer au Rhut , quand cela leur arrive 
proche la faifon 5 parce qu’étant toujours 
en allarmes ils fe recellent & n’ofent fortir 
quê bien rarement dans les Gagnages & 
dans les Taillis 5 Or dans le temps qu’ils fe 
recellent leurs fumées font un peu plus du- 
res , plus vaines moins groffes , qu elles 
ne feroient s’ils avoient la liberté des Ga~ 
gnages , car ils n’ont’ pas d’aufîî bonne nour- 
ritures 
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tîtufe que s’ils avoient les champ5 & les 
bois i & tant qu’ils font ainliallarmés ils ne 
peuvent pas être bien en venaifon, ccpen-«. 
aant leurTcre ne laifle pas que de poulTei^ 
mais elle demeure toujours mal nourrie» 
parce que le Meirain & les Andoiiillers 
demeurent grêles & menus , & l’on con- 
noîc à la Tête d’un Gerf la bonne ouniau- 
vaife nourriture qu’il a eue pendant qu’il 
l*a ftfaice , foit dans les Forêts , Toit dans 
les BuilTons. Quand les Cerf n’ont, point 
d’allarmes,& qu’ils, dorment foutes les nuits 
aux Gaignages , ils jettent de bonnes fu* r 
inées bien moulues , & qui ne font jamais 
trompeufes. 


CHAPITRE Vlil. 

Des fumées des BicheL ' 

L Es Biches jufqit’à ce qu’elles ayent fiit 
leur Faons, jettent leurs fumées un 
peu longues & dures , à la façon de celles 
des Chèvres , ce qui elf caulé par la cha- 
I leur où elles font tout le tems qu’elles font 
t pleines . S’il y a des Biches qui jettent leurs 
[ fumées enbouzars ce n’eltqu après que Ifs, 

B 
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Cerfs ont Jettes les leurs de cette maniéré j 
elles les jettent aufîi en forme de petits pla- 
teaux & non formées après qu’elles ont fait 
leurs Faons j enfuite elles les jettent greffes 
comme le poing un peu dures, à demy 
quarrées & platesjmais toutes ces foméesde 
Biches ne font jamais de faifon,c’èft-à-dire, 
jamais femblables à celles des Cerfsquand 
elles proviendroient d’uneBiche bréhaigne : 
Quoique quelques-unes eh jettent d’alîez 
grofles , & qui approchent de celles d’un 
Cerf de dix côcs jeunement , enforte qu’- 
un Veneur peut s’y tromper & les juge 
d’un Cerf de cet âge 5 il y a neanmoins ' 
toujours quelque différence en ce qu’elles 
font trop avancées fu^la fin ou trop tardi- 
ves dans le commencement, & que quand 
les Cerfs jettent leurs fumées en bouzars 
il y a des Biches qui jettent les leurs en pla- 
teaux avec des longs aiguillons au bout , 

& d’autres comme j’ay dit , qui les jettent 
en bouzars à demi dures, ou demi formées, 
longues, & la plupart entées les unes fur Les 
autres. Lorfque les Cerfs les jettent en tro- 
ches, les grandes Biches les jettent formées, 

, longues , & rondes , entées les unes fur les ‘ 
autres avec de longs aiguillons,^ la plupart 
des autres Biches en jettent où il n’y a • 
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point d’aiguillon. Ces” fortes de fumées 
font ordinairementforc noires, mal moulues 
& plus legeres que celles des Cerfs i & en 
general ces Biches en jettent toujours en 
^ plus grande quantité que les Cerfs , parce 
qu elles viandent plus goulûment. Toutes 
les Biches tant les bréhaignes , ou les 
vieilles Biches , que celles qui ont ' des 
Faons , jettent donc leurs fumées de la ma* 
niere que je viens de décrire jnfqu’au mois 
de Juillet ) enfuite elles commencent au 
mois d'Août à les jetter longues , formées, 
rondes , entées , & aiguillonnées , où fans 
aiguillon , & elles en jettent de cette der- 
nière façon tout le relie de l’année. 


CHAPITRE. IX. ' j 

f 

Fumées des Cerfs en Juin O* Juilleti 


D Epuis la my-Juin jufqu’à la my-Juil^; 

Ict , & même un peu plus avant , les 
Certs jettent leurs fumées en grolfes tro^ 
ches fe tenant Tune à l’autre , & un peu 
molles en efpéces de platteaux arrondis , 
elles font un peu ridées aux Cerfs de dix ‘ 
cors & aux vieux Cerfs & ils en jettent dQ 

Bij 
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cette façon jufqü’à ce qu’ils touchent ûvl 
bois j ce qu’ils font , fçavoir les plus avan* 
cés dans le ii. ouïe 15. de Juillet, les 
autres à la Magdeleine ou le xi. du mê- 
me mois , d’autres fur la fin de Juillet , & 
quelques-uns dans le mois d’Aoûc , tou- • 
purs à proportion qu’ils font avancés ou 
tardifs. Quand les fumées font liées , jau- 
nes & glaireufes , c’eft une marque que les 
Cerfs font bien en venaifon, car après qu’ils 
les ont jettées en troches &: arrondies elles 
deviennent aiguillonnées , & c’eft environ 
vers lé tems qu’ils veulent toucher au bois. 
Les fumées du relever font toujours mieux 
moulues & mieux digérées que celles de la 
i^uic , à caufe du repos du jour. 


• C H A P I T R E X. 

Comment O* de quelle façon les Cerfs 
touchent au bois, 

L a plupart des Cerfs jettent leurs fu-’ 
mées molles , & non formées lorfqu’ils 
touchent au bois en Juillet, & au com- 
mencement d’Août , c’eft-à-dire , lorfqu’ils 
frottent aux Arbres leur tête qui eft ta ut à 
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fait revenue , allongée & endurcie , c’eft 
pour dépoüiller leur tête d’une peau velue 
qui la couvre alors , & qui leur caufe des 
' demangeaifons qu’ils fe frottent au com* 
mencement à de petits brins de bois , com- 
me aux petits ballivcaux, à de menus bran-- 
ches de Saules , & de Peupliers ou d’autre 
bois qui Ibit doux & droit , & cela s’appelle 
eflayerleur tête j après ces eflais aux jeu- 
nes Arbres , ils vont fe frotter à de gros 
Ballivaux qui ayent la force de refifter & 
ils fe frottent fi rudement qu’ils dépouil- 
lent leur tête de cette peau qui tombe au 
pied de l’arbre , & s’appelle trayoir : Ils fe 
Frottent ainfi dans les bois à pluiieurs balli- 
vaux , tant dans les Taillis que dans les 
forts qu’ils choifilTent à proportion de leur 
âge & de leurs forces , car les vieux Cerfs 
fe frottent aux plus gros Ballivkux , les 
Cerfs d’après à dé moindres Arbres & ainli 
Jufqu' aux plus jeunes Cerfs qui s’eflàyent 
aux- petits Ballivaux. Il y a bien des Cerfs 
qui’fe recèlent lorfqu’ils commencent à 
toucher au bois & qui enfuite donnant 
dans les Taillis pour fe frotter aux Balli- 
vaux qu’ils ont choifis ne fe recèlent plus 
tant j la raifon efl que la tête étant refaite 
ils ont plus de hardiefTe à fe défendre coti., 

B iij 
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tre les Loups qui auparavant pouvoient les 
attaquer , & qu’ils ne craignent plus de fe 
heurter contre les branches, comme quand 
leur tête étoit molleS: fenfible. Autre raifon 
encore pour laquelle iis ne^fe recellent pliii 
tant , c’eft que les grandes chaleurs étant 
venues , ils ne trouvent pas tant de fuc ôc 
tant de fraîcheur à tout ce qu’ils mangent > 
fl ce iiell dans les Taillis de l’année , 6c 
’ dans ceux de deux ou trois ans où il faut 
qu’ils dorment pour viander i car tout eft 
durci dans les grands fort , ce qui joint à la 
grande chaleur de la laifon , les rend extrê- 
mement altérés , ôc les oblige à donner 
de tems en tems dans les Marais lorfqu’ils 
vont aux Gagnages j les grains qu’ils man- 
gent les rendent encore plus échauffés , & 
par neceflité il faut qu’ils donnent à l’eau 
des Marais ou des ruifl'eaux qu’il peut y a- 
voir dans les Forêts , ou dans les buiflons 
pour y boire & s’y rafraîchir. • 

Autrefois lorfqu’un Gentdhomme de la 
Venerie du Roy , ou un Valet de Limier 
troifvoit un jour de Chafle le Frayoir du 
Cerf fait de la nuit , & qu’après avoir dé- 
tourné le Cerf & l’avoir laifTé courre, il ap- 
portoit le Frayoir dans le chenil, ou à l’Af- 
îemblée , le Roy fa^ifoit don d’un Cheval 
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au Gentilhomme, & de 5 o. écus au Valet 
de Limier. 

Lorfqu’il arrive que plufieurs apportent le ■- 
Frayoir en un même jour à l’AUemblée , ' 
c’eft à celuy qui l’apporte le premier à qui 
,1e droit eft dû pourvu néanmoins qu’il 
s’ofFre à laifler courre le Cerf, car il y en a 
bien fouvenc qui ne peuvent pas laifler 
courre le Cerf, quia mis bas & dont ils 
ont fait leur rapport, & ceux-là ne gagnent 
point le droit du Frayoir. Si un Veneur 
ayant fait fon rapport d’un Cerf bon à cour- 
re avoir apporté le Frayoir le dernier quand 
on courroie ce même Cerf il n’auroic pas 
. 'pour cela le droit du Frayoir , il n’appar- 
tient qu’à celui qui l’apporte le premier , 
mais comme j’ay dit , il faut qu’il laiffe 
courre , ou qu’il s’ofFre à laifler courre , car 
lî allant à fes brifées il ne laifloit pas courre ‘ 
on iroit aux brifées d’un autre , 6c ce der- 
nier laiflant coürrè , le droit du Fraybir lui 
appartiendroit. L’ambition naturelle aux 
Veneurs fait quelquefois commettre des 
fraudes en fait de Frayoir , mais on démêle 
bien-tôt l’artifice, car les véritables Frayoirs 
'étant apportés au milieu des Chiens , c’eft 
à qui ira le plûtôt les fentir 6c les flairer , 

, de ils -ne peuvent fc raflafler de' Fodeuf de 
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çes Frayoirs , ce qu’ils ne feront pas à d’au- 
tres qui ne feroienc point véritables -, ain(î 
Je fentimcntdes Chiens & l’expérience des 
bons Veneurs empéçhent qu’on n’y fok 
^trompé. 

I 

. CHAPITRE XI. 

Comment on connott les Cerjs par leurs 
fumées , aux mois de Juillet O* d Août, 

A près que lesCerfs ont touché aux bois, 
pri nci paiement les Cerfs de dix cors 
^ les vieux Cerfs , leurs fumées comment-, 
cent a feTormer longues , arrondies & 
ayant quelquefois une efpéce d’aiguillon 
^ros & court au bout , 'ce qui n’arrive pas 
^ a tous les vieux Cerfs , dont les fumées 
bailleurs font toujours bien moulues ôc 
bieu .plus pefantes que celles des Cerfs de 
dix cors jeunement. Les fumées que jet- 
tent les Cerfs avant celles-là font en tro- 
ches , c’efl à-dire , un peu arrondies fe te-^ 
nant l’une à l’autre , & comme enfilées par 
pfpécc de boyau glaireux , ce qui pro- 
vient de ce qu’ils font alors beaucoup en 
lV eoaifon [ ainfi lorf^i^e dans un lieu oii, 
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Ic5 Cerfs, ne peuvent faire de portées', 
. un Veneur eft embarraffé à juger desvoyes 
à caiife de la grande fécherelTe qu’il fait 
ordinairement dans cet^e .s^ifon : S’il trou- 
ve des fumées de cette efpéce , il peut s’af- 
fûter qu’elles font d’un Cerf bon à courre. 
Les Cerfs de dix coft jeunement jettent 
auflî-dcs fumées approchantes de celles-là, 
mais qui font un peu plus tardives , plus 
menues , un peu arrondies & enfilées à peu 
près de mcme.Enfuitc leurs fumées devien- 
nent formées , longues & rondes , avec un 
gros aiguillon au bout, & ils n’en jettent en 
cette faifon que peu à la fois. Les Cerfs à. 
leur quatrième tete, & encore plus jeu- 
nes , jettent des fumées en demi platteaux 
jufqu’à la fin de Juilleti mais elles font beau- 
coup plus tardives, & ne font pas pleines de 
glaires, comme font celles des vieux Cerfs, 
aufiîne font-ils pas tant de venaifon, parce 
qu’ils font d’une nature plus gaye & légère 
queIesvieuxCerfs,& qu’ils fe dohnent bcau- 
'coup d’exercice en courant dès qu’ils for- 
cent des forts dans les Gagnages , où ils 
font quelquefois la valeur de plus de deux 
lieues de chemin par les tours & les cara- 
cols qu’ils font jufqu’à fe mettre hors d’ha- 
leine dans les terres labourées & autres. 

I 
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lieux , ce que ne font * pas les vieux Cerfs , 
& les Cerfs de dix cors qui n’aimcnt qtie le 
repos & cherchent à viander à leur aife , 
foie dans les Gagflages foit dans lès forts , 
où ils font beaucoup de venaifon. 

•Fumées Les fumées qui trompent : le plus les jeu- 
nés Veneurs j.lout celles des grandes Bi- 
ches vieilles ôc bréhai^nes ; elles les jettent 
dans les mois de Juillet & d’Août en façon 
de demy plateaux , mais plus longues que 
plattes, au bout il y a un grand aiguillon 
plus menu & plus long qu’aüx fumées des 
Cerfs à leur quatrième Tête , & elles en 
jettent beaucoup plus que ne font les Cerfs: 
mais comme je l’ay dit, jamais leurs fumées 
ne font de laifon , 6c on n’apprend à les 
bien juger qu’à force de fréquenter les bois 
dans cette faifon 6c de fuivre avec fon Li- 
mier toutes fortes de voyes de Cerfs & de 
33êces pour en lever les. fumées. 

Lorfqu’un Cerf a été blefle , il ne bac 
plus beaucoup de Pays& fe recelle tou- 
jours 3 6w quand ce feroit un Cerf de dix 
cors il ne jette point de bonnes fumées > 

. mais des fumées tardives , plus vaines , ^ 
plus féches , plus petites 6c plus aiguillon-' 
nées que les autres. 
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C H A PI TRE XII. 

Comment la tête des Cerfs Je brunit a^res 
avoir touché au bois. 

t ‘ . 

A près que les Cerfs ont touché âu 
bois leur Têtefe brunit , 8c prend 
ou une couleur brune , ou'unc couleur 
noire , ou enfin une couleur roulTâtre > la 
différence de ces couleurs provient én 
partie de la nature , en partie des Balli- 
vcaux aufqu^ls ils fe frottent , & des rofees 
qui moüillent la nuit le jet ôc les feüilles du 
bois , dont la fève refluë continuellement 
ôc principalement lors qu’il pleut , en effet 
leur Tête fe ceint de la couleur de la feve 
du bois auquel ils touchent 5c fe frottent, 
foit de la feve du bois de Chêne qui eft: 
brune 8c un peu rouflatre , foie de celle 
du Charme , du Tremble , ou du Peuplier, 

3 üi eft: noire 5 foit enfin de celle du Tilleul, 

U Bouilleau ou du Hêtre qui eft la 
plus rouffe 8c tire fur le clair , lorfqu’ils 
commencent à prendre ainfi la couleür oe 
la fève , c’eft lorfqu’ils fe frottent aux Balli- 
veaux , qu’ils en dépoüillent l’écorce ^ 
force d’y frayer avec la tête i car elle elt^ 
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détrempée de la fève , qui eft abondantcf 
en ce temps-là entre le bois & l’écorcc ,& 
la féve fe féche & fe colle contre la tête 
avec l'humiditéides fcüilles & des rejetcons 
qui la moüillent en frayant. 

Les têtes des vieux Cerfs & des Cerfs de 
dix cors , qui font les plus perlées font les 
mieux teintes , parce que la féve tant- du 
Balllveau , que des feuilles & des jêts du 
bois delayée par la rofée ou par les pluyes ' 
s’arrête davantage & coule moins fur le 
Merraiii &: les Andoüillers , ce qui fait 
qu’elle féche bien-tôt par la chaleur , & 
qu’eüedcmeure comme collée fur les per- 
lures , qui étant fort près Tune de l’autre 
prennent beaucoup mieux la couleur de 
la féve. Au contraire la tête des jeunes 
Cerfs n’étant que très-peu perlée , la féve 
ne s’y arrête pas tant , c’effc ce qui fait, que 
leur tête demeure ordinairement blanchâ- 
tre, & la moitié de leursAndoüillers blancs. 

Il eft vrai que les vieux Cerfs & les Cerfs 
de dix cors ont auflî le bout|des Andoüil- 
lers blanc j mais cela vient de ce que la 
perlure ne va point jufques*là,& de ce que 
peu de tems après que leur tête eft bruni'ç 
ils donnent fouvent des premiers Andoüil- 
lers dans la terre , ce qui les blanchit par 
•le bout. , ' 
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. Les Cerfs de dix cors jeünement brunif- 
fent leur tête à peu près de la couleur , 
dont^ les Cerfs de dix cors teignent la leur, 
elle ell néanmoins un peu plus rougeâtre, 

& celle des Cerfs à leur quatriéme^ête ' 
efl: encore plus claire , comme tenant de 
fa nature du jeune Cerf. C’ell un abus de 
croire que les Cerfs après avoir dépoüillé 
leur tête de la peau qui la couvroit aillent 
fe la froter exprès dans les Charbonnières 
ou dans les Terres ardilleufes pour la tein- 
dre comme nous là voyons s il eft vrai que 
dans les mois de Juillet & d’Aoûr les Cerfs 
donnent quelquefois dans des Charbon- 
nières', ils fe mettent fur le ventre , ^uis 
fe renverfent fur le côté & fe frottent a la 
terre , enfuite ils fe remettent fur les ge- 
noux & fe renverfent fur l’autre côté jmais 
ce qu’ils en font n’eft que pour fe rafraî- 
chir 5 car quand ils font relevés ils fe fe- 
coücnt , ce n’eft donc que la grande cha- 
leur de la Saifon , leur venaifon ou la graiC- 
fe qu’ils ont alors , & quelquefois les grains 
qu’ils ont mangés qui les échauffent , & 
qui leur font chercher cette fraîcheur ; 
car ils fe mettent fur le ventre dant l’Efté 
en faifantleur nuit ,'auflibien que dans les 
Bleds & dans les Avoines que dans de 



. JO Nouveau Traité 

Charbonnières 5 ils donnent auffi dans de' 
petits Marais oii ils barbottent avec la tête 
& cela d’ordinaire aux approches de la Sai- 
fpn du Rut & pendant le Riu j mais fi les 
Cerfs fe teignoient la tête de cette maniéré 
il faudroit certainement qu’ils fuiTent tou- 
jours fous de hautes Futayes où ils ne puf* 
fent atteindre avec la tête &: qu’ils n’entraf- 
fcnt point dans les forts de crainte de tou- 
cher aux feüilles dont le frottement auroic 
bien-tôt effacé toute leur teinture. 

De plus s’il étoit vrai que les Cerfs fe 
/. frotaffent exprès dans des Charbonnières 
pour brunir leur tête , il leur refteroit des 
deux côtés de la tête entre les Andoüil- ^ 
1ers & dans les goutieres des places toutes 
blanches ce qui n’arrive point 5 ainfi il eft 
confiant qu’il ne faut point chercher la 
caufc de ce Fhérioméne ailleurs que dans 
la nature même & dans la fève du bois qui 
eft abondante en Juillet & Août , & que 
les Cerfs bruniffent leur Tête tant aux Bal- 
' liveaux , où ils fe frottent, qu’aux rejet- 
tons & aux feüilles du bois où ils touchent. 
Les differentes couleurs dontfe teint leur 
tête ne provient que delà qualité , ou de 
■ la couleur de differentes fèves qui teignent 
leur bois lorfqu’ils broffent dans les torts. 


X' 
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Quand on rencontre un. Cerf de dix 
cors , ou un Cerf de dix cors jeunement 
dans une Forêt , ou dans un BuiUon , ou 
il y a de grands forts., pour s’affurer de ce 
<jue l’on fuit , il ■ ne faut cju attendre le 
rembuchement on y verra de grandes por - 
^tées qui feront connoître que ce n eft point 
a un jeune Cerf que l’on s attaque 3 
pour en être encore plus fur , il fau^ ta- 
cher d’en lever des fumees en prenant le 
contre-pied de la Bçte 3 car . pendant les 
chaleurs & les fécherelïes delEfto,celt 
pour les Veneurs une grande reiToureeque 
, les portées & les fumées’, & il fauttoûjours 
y avoir recours. On commence a voir les 
portées des Cerfs dans de petits forts dès le 
mois de Juin , & comme alors leur Teçe 
eft allongée il font ces portées hautes a 
proportion de leur grandeur. 


CHAPITRE XIII. 

De la Tête du Cerf 0* des connoijfances 
qu'on en tire pour juger leur, âge. ■ 

L Es premières Têtes que portent les 
Cerfs fe nomment Daguesi Elles leur. 



Nüuveau Traite 

viennéntaü commencement de leur fecoh' 
de année , & proviennent de leurs boflcs 
quiis poulTeflt à un an : au bout de leur 
féconde année ils mettent bas leursDagues. 

On trouve peu de Dagues muées excepté 
dans les Forêts confervées ,,où il y a beau- 
coup de Cerfs , &la raifohpour laquelle 
on en trouve peu , c’eft que lorfque les 
Cerf^veülent mettre bas , iis ont une de- 
mangeaifon aux environs du Têt qui les 
obligent de fe frotter la Tête. Alors leurs * 
Dagues étant prêtes à tomber, ils joüenc ‘ 
au pied d’une fpée de bois & y fichent 
leurs Dagues qui y derheurent. Qiiel- 
quefois même en coürànt d'ans les torts 
devant les Chiens , ou par quelque 
cfiTroy lés branches font tomber ces Da- 
■gues. 

Pline , qui niet par tout du merveilleux* . 
dit , que les Cerfs font à la Nature com- 
me un prefent de leur première tête qu’ils ^ 
cachent & dépofent dans la terre , de fa- 
çon qu’on ne les trouve point, mais il e/t 
démenti par l’expcrience. 

Quoi qu’il en foit , de tous les Cerfs ce 
font les Daguets qui mettent les derniers 
bas , c’eft-a-dire , qui müent les derniers 
leurs têtes * La raifbn pour laquelle de plu- 
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ïîèurs Cerfs nés dans la même aûftée , il y 
en a qui mettent bas plutôt les uns que les 
autres , c’eft parce qu’il y a des Biches qui 
entrent plutôt en Rut que les autres , & 
particulièrement les vieilles Biches , qui • 
font les plus avancées & qui quittent le Rut 
à la my - Septembre 5 car les jeunes font 
bien plus tardives , & ne forcent du Rut 
qu’à la fin d’Odobre. Il y en a qui vont 
même jufqu’au commencement de No . 
vembre : voilà ce qui fait que les Biches 
font leurs Faons les unes plûtôc que les au- 
tres , & les Cerfs mettent bas plûtôc ou 
plus tard , feloil qu’ils ont été tardifs ou 
avancés dans leur naififance. • 

Pline écrit que les Cerfs en leur feptié- 
me année ont la tête aufiî chevillée de 
cors qu’elle le peut être en toute leur vie, 
& que leur bois n’augmente plus après cette 
feptiéme année. Je ne fuis nullement dè 
J’avis de Pline ^ il ell certain que la tête 
des Cerfs augmente encore après qu’ifs 
font Cerfs de dix cors , c’eft-à dire, après 
leur feptiéme année , & je le prouve par 
l’expérience. Les Cerfs en commençant 
par les plus jeunes , mettent bas leur pre- 
mière tête à la fin de leur fécondé année > 
Sc ne font que la troifiémç année leur fe- 

C 
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conde tête cjui peut porter quatre ou fir 
Andoüillers , leur troifiéme tete fe fait à la 
quatrième année & peut porter fept ou 
huit Andoüillers , leur quatrième tête qui 
fe fait à la cinquième année peut en por- 
ter dix ou douze , &: leur cinquième tête 
qui eft à leur fixiéme année , dix , douze 
ou quatorze , mais cela eft rare , & n’arrh 
ve guéres que^ félon la bonne nourriture 
qu’ils prennent ’, car il y en a qui en ont 
bien moins , & c’eft alors qu’ils font Cerfs 
de dix cors jeunement 

A la fixiéme tête , qui eft la feptiéme 
année où ils font Cerfs* de dix cors, ils 
peuvent porter tout au plus dix-huit An- 
doüillers , mais l’ordinaire efl: quatorze ou 
feize. Les Cerfs qui ont eu quelque in- 
commodité font plus tardifs , & n’ont les 
fignes des Cerfs de dix cors qu’à leur fep- 
tiéme tête qui efl: à leur huitième année. 

XI n’y a que la grande nourriture qu’ils pren- 
nent dans de bons Gagnages & dans d’au- 
tres lieux , où ils font tranquilles , & iorf- 
qu’ib n’ont point été effrayés , foit par les 
coups de feu , foit par la pourfuite des ' 
Chiens 3 il n’y a , dis je , que le repos & la 
bonne nourriture qui leûr procurent de 
belles Têtes & qui leur faflent ainfi porter 
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extraordinairement plus d’AndoüUIers que 
les autres. ^ 

• 

^J’ay vu prendre deux Cerfs dans la Fo- 
ret d’Yvry qui porcoient Tun vingt-fix & 
l’autre vingt-huit Andoüillers , & encore y 
en avoit-il un qui n’avoit pas tout allonge, 
ayant été pris vers la fin de Juin. Malgré 
l’opinion de ceux qui dîfent qu après la fep- 
tiéme année, oû les Cerfs font cerfs de dix 
cors ils n’augmentent plus de corps ni de tê- 
te, ces deux Cerfs avoient peut-être plus de 

quinze années , & c’eft ce qui me kit dire 
que les Cerfs ne commencent à leur fep- 
tiéme année qu’à entrer dans la perfedion 
de leur tete , & qu ils peuvent porter bien 
plus . d’Andoüilkrs à. leurs huitième ou 
dixiéme tête qu’ils ne feront à leurfixiéme 
qui eft leur feptiéme année où iis font 
Cerfs de dix cors , & fi lorfqu’ils font 
vieux Cerfs leur tête diminue d’Andoüit 
lers dans certaines années , çlle peut ^aug- 
menter en d’autres années , puifqu’ilÿ 
portent quelquefois jufqu’à vingt - fix Si 
ymgt-huic Andoüillers > mais plus ils vieil- 
JifiTent moins ils en portent. 

• Les Daguets portent ordinairement de 
chaque côté deux ou trois Andoüillers 
jfouc au plus. . ' ^ 

C ij 
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Le premier Aiidoüiller , qui ell: le plus ' 
proche de la Meule , cft le plus grand de 
chaque côté , & les autres vont un pett 
en diminuant jufqu'à l’empaumure , qui 
cft le haut de la tête , ou il y a deux 
An loüillers. Les premiers Andoüillers lonc 
éloignés dênviron deux doigts de la Meu- 
le , & la Meule eft'à deux grands doigts 
du Têt. 

Comme les Cerfs mettent bas tous les 
ans & rtfont leur Tête , la troifiéme eft 
plus chevillée & porte huit ou dix An- 
doüillers : la quatrième en porte encore 
davantage , les Andoüillers en font plus 
gros & plus grands , & le Merain à pro- 
portion. La tête du Cerf de dix cors 
jeunement commence à être bien chevil- 
lée , les premiers Andoüillers font aftez 
grands & biens rangés , & ils en peuvent 
porter jufqu’à quatorze ou feize , mais 
ordinairement ilsn’èn portent à cet âge que 
douze ou quatorze , &Jls vont toujours 
en multipliant & en augmentant juCqu’à ce 
qu’ils foient vieux Cerfs. L’âge où le 
Cerf entre dans fa perfection eft lorfqu’il 
eft Cerf de dix cors : il peut alors porter 
feize , dix-huit , vingt bc- jufqu’à vingt- 
deux Andoüillers , mais cela eft rare, &; 
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îl faut pour cela qfl’en rcfa'ifant fa tête il 
ait eu une grande nourriture, llcftvieux 
Cerf quand il porte vingt-deux . vingt- 
quatre , vingt-fix & vingt huit-Andoüillers. 

Le Cerf de dix cors doit avoir la Tête 
belle , haute Sc bien ouverte , .les premier^ 
Andoüillers grands & longs proche de la 
Meule , & ceux du defllis à proportion. 
L’Empaumure de cinq ou fix Andoüillers 
& un peu creufe , le Merain gros & bien 
perlé y de grandes goutiéres larges & creu- 
les , la Meule large , bien preffée & proche 
du Têt. La tête des vieux Cerfs n’aug- 
mente que jufqu’à un certain âge j il y a 
même des années ou quelquefois le nom- 
bre des Andoüillers diminue , & où ils 
n’en portent que feize , quoique leur tête 
foie bien nourrie. Ils ont de grandes gou- 
tleres , le Merain gros & bien perlé , l’Em- 
paumure large & creufe , les Andoüillers 
plats & gros , ôc leur Meule s’abailTe juf- 
qiies dans le Têt. 

Pour que les Cerfs avent la tête belle 
il faut qu’ils ayent de bonne nourriture & 
qu’ils foient tranquilles : car ceux qui ont 
été chafles , ou effrayés par des coups de 
feu font fujets à le receller , & c’eft ce qui 
fait que leur tête eft groflfe & mal nour- 
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rie. Tout autant de fois que les Cerfs met- 
tent bas , . autant de fois leur Meule s^- 
bailTe i ce qu’elle fait peu à peu tous Ic^ 
ans jufqu’à ce qu’elle foit enfoncée dans 
• le têt. Il arrive même à de grands vieux 
Cerfs que leqr Meule eft fi abaiflfée vers le 
têt quelle devient , ainfi que la tête, petite, • 
étroite & mal nourrie , ce qui provient de 
ce que la rapine épuifée par la vieillefiTe , 
n’a plus la force de pouffer & de refaire 
une belle Tête , comme au commence- 
ment qu’ils étoient vieux Cerfs. Comme 
la nature forme des Cerfs de toutes gran- 
deurs & de tous corfages elle forme aufli 
à proportion une belle , ou une petite tête. 

!► J’ay vu neanmoins & pris des Cerfs qui 

étoient de petit corfage , & qui ne laiffoienc 
pas d’avoir la tête paffablement belle , & 
j’en ay pris de grand corfage qui au con- 
traire l’avoienc petite j mais fur -tout cela 
l’expérience eft le meilleur Maître qu’on 
puille avoir , & pour acquérir cette expé- 
rience , la meilleur Ecole fans doute eft; 
la Venerie du Roy , ou les Equipages des 
Princes , parce qu’on y court ordinaire- 
ment le Cerf deux fois toutes les femaines. 

Or comme il fe trouve bien des Cerfs pris 
•PU une Année , les jeunes Y encurs peuvent; 
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remarquer depuis la première & la deuxié> 
me tête des jeunes Cerfs , jufqu’à la tête 
des vieux , tout ce qu’il y a de particulier 
à fçavoir. Ils verront qu’on prend de vieux 
Cerfs qui ont la tête bafl'e pour avoir été 
mal nourris , & qui ne laiflent pas d’avoir 
tous les fignes des vieux Cerfs. Les bons 
connoifleurs ne s’y trompent point i mais 
pour les connoîcre exactement , il faut les 
chalTer & les prendre , après quoy l’on ju- 
ge aiféinenc la T cte. 

CHAPITRE' XIV, ‘ 

Comment U Tête des Cerfs peut devenir 
hi':^arre. 

I L fe trouve allez fouvent des Cerfs qui 
ont la Tête bizarre , cela vient natu- 
rellement à la plûpart de ceux qui l’ont 
ainli , & à d’autres par accident j Les uns 
ont la tête renverfée eu arriéré & toute 
contre-faite , les autres l’ont de côté , quel* 
qu’uns ont les Andoüillers recourbés ou 
panchés vers la terre , d’autres enfin n’ont 
qu’un côté de tête , ce qui peut arriver 
par un coup de feu qui coupe un côté de 

C iiij 
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leur bois , & quelque fois meme tous lerf 
deux dans le tems que leur tête cft molle , 
ou qu’elle fe refait 3 pour ceux à qui les 
Andoüillers & le Merain font renverfés , 
cela peut venir d’avoir été furpris , ou d’a- 
voir entendu tirer un coup de feu bien 
près'd’eux dans le tems qu’ils refont leur 
tête: une frayeur fubite alors les fait bondir 
& leur tête donne à des grolTes branches , 
qui la font ainfi renverfer. Ce que j’ay vu 
de plus fingulier en ce genre , clt une tête 
qui n’avoit qu’une perche d’un côté & qui 
portait huit Andoüillers de l’autre , & une 
autre Tête qui avoit trois perches. M. le 
Duc de Montbazon étant grand Veneuc 
de France , prit avec les petits Chiens du 
Roy J dans la Forêt de Dourdan, un Cérf 
qui en portoit dix-huit , il lui fortoit une 
grande Dague au deflous de la Meule du 
rô:é droit , ôc il y avoit encore à cette da- 
gue une Meule & des Daguets qui por- 
toient quatre branches 3 Ces fortes de Tê- 
tes viennent ainfi naturellement & non par 
accident. 

On voit au Château de Malherbe la figu- 
re d’une Biche , qui portoit huit Andoüil- 
lers’, & qui après avoir été courue par 
^ . Yeneurs du Roy Charles I X* fut. prife 
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par les Chiens pour un Cerf : ces Veneurs 
î’ayanc détournée en prenant chacun un 
côté de l’epceince>l’un la vit pifler de h près, 
qu’il la jugea être une Biche comme il n’en 
pouvoir point douter , & il n’en dit rien à 
ion compagnon j mais il dit feulement en 
termes vagues que cela ne valloit rien à 
courre i l’autre qui en avoir vu la tête la 
jugea être celle d’un Cerf, & dans cette 
confiance lailTa courre , elle fut prife enfin 
& reconnue Biche , & celui qui l’avoic vû 
pilTer fans l’avoir dit à fon compagnon 
D-iccaffé pour avoir donné lieu à une telle 
méprife. . 


CHAPITRE XV. ’ 

Xncoriveniens des grandes çhaleurs ^ dss 
fécherejjes pour juger les Cerfs. 

L a Saifon dans laquelle les Cerfs fe ju- 
gent le plus difficilement , eft le temps 
des grandes chaleurs de l’Efté j la terre 
alors ell fi féche & fi dure , & l’Herbe eft 
fi brûlante que lorfqu’un Limier fe rabat 
fur les voyes d’un Cerf en lieux de mau- 
vais revoir , comme dans un Pays fourré , 
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les connoiffances ordinaires font d’un fore 
difficile ufage j mais ce défaut de connoif- 
fance eft heureufement réparé par des tu- 
mées qui font de faifon , & qu’il faut tâ- 
cher de lever , & par les portées du Cerf 
quand on eft en lieu pour cela. 

Qiiand un Veneur fait rencontre d’un 
Cerf fur les neuf ou dix heures du matin, le 
Limier a beaucoup de peine à emporter 
fes voyes à caufe de la fécherefle de la 
terre & des herbes qui lui en ôcc le fenti- 
menr. Il faut pour l’aider juger alors où 
font les demeures du Cerf & de quel côté 
il a la tete tournée , & prendre le devant 
par des fentiers couverts, en fegliflantau • 
long des demeures , où l’on juge qu’il peut 
être entré } ce jugement fe tait par les por- 
tées , elles font voir fi l’on fuit le droit où 
le contre-pied du Cerf; lorfqu’on eft aftùré 
de l’un ou de l’autre on brife le Cerf à fon 
rembuchement par des brifées que l’on fait 
à terre & à des fpées dont on rompt des 
branches de la hauteur d’un homme pour 
fervirde remarques aux Veneurs. Il faut 
neanmoins' prendre garde file Limier veut 
bien des voyes que vous fuivez ^u rembu- 
chementicar il eft à craindre qu’en prenant 
ks devans du fort où le Cerf eft encré^Uoe ' 
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furalle les voy€s , c eft-à-dire , ne paffe par 
deflus fans fe rabattre , parce qu’il eft haute 
heure. J 1 y a des Chiens qui font de haut 
néz &d’autes qui ne veulent que de bon- 
nes voyes , c’eft pourquoy il ne faut pas ap- 
puyer légèrement fon rapport:car lorfqu’on 
croit avoir détourné un Cerf de cette fa- 
çon il demeure quelquefois au premier 
fort où il eft entré i mais quand votre 
Limier remontre d’un Cerf , & que vous 
le connoifléz mieux vouloir des voyes qui 
vom de bon temps ,que de celles qui vont 
de hautes Erres , vous remarquerez l’ar- 
deur que votre Chien a pour ces premières 
voyes , & ayant rembiiché le Cerf , vous 
êtes fur qu’en prenant les devants votre 
Chien ne furallera pas , & qu’il vous en 
remontrera par-tout. Vous pourrez alors 
détourner le Cerf à coup fur, & le raporc 
que vous en ferez fera certain 3 ainfi fi l’on 
vient à vos brifées laiflez courre hardi- 
ment , car le Cerf eft dans ^^tre enceinte. 

J’ay vu 6c mené fouvent des Chiens de 
hautnéz qui dans des Pays fourrés , où les 
Cerfs portent du corps 6c des jambes mar- 
quoient beaucoup d’ardeur pour les voyes 
du relever 6c même du jour précèdent , 
mais qui ne vouloienc prefque point d’au- 
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très voyes j d’où je conclus que les chiens 
qui veulent des voyes de fi hautes Erres 
ne valent rien pour le matin pour détour- 
ner un Cerf ; mais qu’il faut fe fer vit de 
ceux qui veulent de bonnes voyes , & gar- 
der les premiers pour le haut du jour au 
lailTer courre j car lorfque le Soleil a don-, 
né fur les voyes , ejefl: à lors qu’ils fuivent 
le mieux 6c iis font toujours des merveilles 
fur les voyes d’un Cerf au requêter. 


CHAPITRE XVI. • 

Comment les C erp jettent leurs fumées lorf^ 
quils ont frajé ou hruny leur Tête. 

L Es Cerfs , comme je l’ay dit , touchent 
au bois plutôt , ou pîûtard félon leurs 
ditlerens âges. Les Cerfe de dix cors bru- 
nilTcnt leur tête à' la fin de Juillet & au 
commenceméint d’Aoùt j les Cerfs de <iix 
cors jeunement & les plus jeunes Cerfs 
bruniflent la leur à la my-Août , mais ce 
n’eft pas l’ouvrage d’un jour ; car quand le 
Cerf a dépoüiLé toute fa tête , il cepen- 
dant plus de huit jours à fraver coniinuelle- 
uitnt , 6c elle n’eft tout à ^ait brunie qu’au 
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«Quinziéme. Les fumées des Cerfs de di,^ 
cors , après qu’ils ont bruny leur tête font 
grofles , longuettes , jaunes fans aiguillon 
& feparées les unes des autres, iis n’en jet- 
tent en ce tems là que bien peu à la fois , 
& elles font de cette nature prefqüe pen- 
dant tout le mois d’Août 5 Enfuite fans 
changer de forme elle'* deviennent noires,^ 
& c’tfl ainfi qu’elles font le refte de l’Au- 
tomne , & pendant l’Hyvcr excepté dans 
le temps du Rut , où elles ne font point du 
tout formées, après quoy , elles reprennent 
leur forme. 

Les Cerfs de* dix cors jeunement après 
que leur*Tête eft brunie , jettent auflî des 
fumées formées , mais un peu plus menues 
que celles des vieux Cerfs avec un gros ai-» 
guillon à un bout , elles font auflî un peu 
dorées & noircifl nt enfuite. 

Les Cerfs à leur quatrième tête jettent 
des fumées plus tardives , moins grolTes & 
dont l’aiguiilon n’ell pas non plus fi gros , 
mais plus long j les fumées des pim jeunes 
Cerft font encore plus aiguillonnées , mais 
elles ne font pas encore fi grofiTes ni fi bien 
formées que celles des Cerfs à leur qua- 
trième tête. 

, ^Q_uant aux Cerfs qui fontbleflfés , il aie 
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faut point du tout s’arrêter à leurs fumées > 
parce qu’ils ne les jettent jamais bonnes ' 
tant qu’ils ne font point guéris. On doic 
donc uniquement s’attacher à en bien 
revoir , s’il fe peut , par le pied i car on 
les juge bien mieux ce qu’ils font. 


CHAPITRE XVII. 

Comment on connaît un Cerf qui a etc 
couru, 

D E’ s le commencement de Septembre 
OQ voit des Cerfs, de dix cors déjà 
reveillés par Tamour , pafler des builTons , 
où ils étoient allés refaire leur tête , dans 
les Forets pour y chercher les Biches j car: 
c’eft alors que le Rut commence. • 
Un Cerf qui a été couru, mis à bouc 
& manqué fe connoît par les allures , qui 
font toujours grandes ? il a les côtés du 
pied & le talon ufés , les pinces ufées, un 
peu grofles i il va toujours les pieds de 
devant ouverts , foit dans un terrain dur, 
loit fur une terre molle. S’il n’eft que Cerf 
de dix cors jeunement,il paroît avoir autant 
de pied qu’un Cerf de dix cors i mais en 
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prenant garde à la jambe on ne lui trouve 
pas les os mieux tournés qu’il ne les doit 
avoir , pour ce qu’il eft , finon que fes os 
font un peu plus courts & ufés : Les Ve- 
neurs en détournant un Cerf qui a de pa- 
reils indices”, doivent confiderer qu’il eft 
bien rufé & toujours en inquiétude , auflî- 
tôt qu’il entend le moindre bruit , parce 
qu’il fe fouvient toujours de cette Chafle 
dans laquelle il a été pourfuivi , ce qui lui 
rend l’oreille alerte , & le fait prefque 
toujours demeurer à l’entrée duforu Aufli- 
tôc qu’un Cerf de cette nature a le vent 
d’un homme ou d’un chien il paft de fon 
refluy , ou de fes repofées & s’en va- bien 
loin ) après quoy on a beaucoup de peinea 
le détourner : On ne fçauroit doncvêtre 
trop attentif à démêler ces fortes de Cerft 
par les remarques que je viens de, faire j 
& lorfqu’on reconnoît le pied d’un Cerf 
qui a été manqué, il faut s’en approcher a-^ 
vec précaution' 3 car - lorfqu’ort vient à le 
lailTer courre il donne plus de peine aux 
Piqueurs par toutes les rufes qu’il met en 
ufage qu’un Cerf qui n’a pas été couru , 
& dure plus long-temps devant les Chiens 
"que ne feroit un Cerf repofé. J'ay aidé à 
en prendre plufieurs qui ont copru'deux 
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3ours de fuite , & j’en ay vu un dans ié 
mois d’Aoûc qui a couru trois jours fans 
relâche , & qui à force de courir s’étoic 
deffolé d’un pied de devant. 


CHAPITRE XVIII. 

. ^ . J 

Comment les Cerfs font de faux, remhu-^. 
chemens O* la maniéré de les détourner. 

L Es Cerfs pour dépayfer les Veneurs 
foi|t fouvent de faux rembuchemcnsj 
ils entrent à vingt pas dans le fort , com- 
me s’ils vouloient fe rembucher pour y de- 
meurer , puis ils en fortei;it en repayant fur 
leurs voyes , enfuite ils vont d’un autre 
côté faire la même chofe. Ils font ordi- 
nairement ces fortes de -rufes aux bords 
des forts où il y a des Taillis j qui facili- 
tent leur rétraitc lorfqu’ils font vivement 
- pourfuivis plus rarement au bord des 
Gagnages. 

Lorfqu’un Cerf dé dix cors & un jeune 
Cerf font de compagnie* dans des Gagna- 
ges , ou'autres lieux , & qu’ils vont fe reni- 
Ducher enfemble 5 s’il y a un fofle au bord 
du fort, le jeune Cerf ne manque point de 

bondir 

* 
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Ibondir j mais s’il y a un paffage proche le 
folié > le Cerf 'de dix cors va le chercher 
pour n’être point forcé de bondir : Voilà 
comme l’on diftingue fûrement les Cerfs 
de dix cors jeunement & ceux de dix cors 
d’avec les jeunes Cerfs. Quand un Ve- 
neur rencontre un Cerf qui fait de faux 
rembuchemens & des’ rufes , fi fon Limier 
veut bien.des voyes , il lui donnera le tems 
de s’en rabattre de fon côté 5 mais s’il con- 
noît que fon Limier veut plûtôt des voyés 
de bon tems que des voyes de hautes Erres , 
il obfervera fur lefquelles il donne, & le fui- 
vra jufques dans le fort, regardant àterre'fi 
les voyes ne doublent point,c’cft à-dire, fi le 
. Cerf n’efl: point retourné fur fes pas. Il faut 
remarquer aulîi de quel côté les branchés 
font tournéesjcar il ell certain qu’en palfanc 
dans les forts il poulTe avec le corps & la tê- 
te les branches des Arbres du côté qu’il 
va : on ne doit pas même négliger d’obfer-* 
ver les Herbes que le Cerf a fouléès , 
parce qu’elles indiquent de quel côté il a 
rabatu & tourné fes pas. ♦ 

Quand il cft certain que lé Cerf efl: dans 
le fort , qu’il n’en eft point forci & qüe 
vous n’en avez rencontré en aucun autre 
.endroit , où votre chien' ait marqué eti 

D. 
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vouloir mieux , vous devez juger que votfS 
êtes à coup für dans les dernieres voyes > 
ainfi après i avoir rembuché il faut pren- 
dre les devants : Mais fi votre chien vous 
remontre de quatre ou cinq entrées &for- 
tiés que le Cerf aura faites dans un fort , ÔC 
fl toutes ces voyes*yont prefque d^un mê- 
me tenVs , comme votre chjen vous le fera 
connoître , obfervez bien d’où releve ce 
Cerf 5 car fi vous avez connoiflance qu’il 
relève de ce même fort où il eft entré tant 
de fois , il pourroit bien encore y demeu- 
rer 3 mais pour vous mettre hors de doute# 
il faut prendre de grands devants pour en- 
tourer cette demeure de tous cotés , & fi 
vous n’en remontrez point , remarquez oii 
votre Limier a paru en vouloir le mieux 
en entrant dans le fort , & ce fera les der- 
nieres voyes. 

Si après cela l’on veut courre votre Cerf 
vous pouvez frapper à ces mêmes brifées # 

& fl l’enceinte eft trop grande , ou iî 1 oa 
ne peut le^ncer à caule des retours qu’il 
a laits penaant la nuit , il faut découpler 
cinq ou fix chiens de la Meute que les 
Piqueurs feront Quêter , je dis faire dé- ! 
coupler des chiens , pourvû que l’on foie 
dans un endroit où il n’y ait guéres 
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, change à craindre > car ces fortes de Cerfs 
' rufés ne partent point de la repofée que le 
Limier ou lesChiens ne foient tout proches 
&i quelquefois même tout prêts à leur 
fauter fur le Cimier. 


CHAPITRE XIX., 

JDe la différence des pieds des Cerfs félon 
U nature des dfferen^tes Forefls> dans 
le f quelle s ils font nés>. 

P Our juger fûrement’ les Cerfs par le 
pied , il faut ê’abord confiderer le 
t^errain de la Forêt où ils font , parce que 
les Cerfs y donneront des connoiffancés 
particulières félon la nature du Pays. -Il y 
a des Forêts & de grands BuifTons plantés 
fur des coteaux , ôc dans un terrain pier- 
reux ) d’autres dans des terreS’fablonneufes, , 
d’autres enfin dans des Pays plats remplis 
de landes & de marécages , la différence 
du pied des Cerfs dépend de la différence 
du terrain* 

Les Cerfs nés dans un Pays de coteaux & - 
dansu n terrain pierreux, ont ordinaire- 
ment le pied rond & les pinces plus grof- 

♦ D ij > 
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fes que les autres. Ils ont auflî les côtés 
du pied & le talôn plus ufés , & par confé- 
quent plus courts , ce qui leur arrive par- 
ce qu’ils montent ou defeendent fans ceflTe, 

& qu’ils vont prcfque tous les pieds ferrez ^ 
d’où vient qu’ils paroiffent tous bien plus 
Cerfs qu’ils ne font , & qu’un Cerf à fa qua- i 
triéme tête fe juge d’abord Cerf de dix cors 
jeunement. 

Les Cerfs nés dans une Force bafle & 
dans un Pays marécageux , ont pourlaplû- 
parc le pied creux 5c long devant 5c derrie- 
re,Scordinairement très-peu de pied. Il peut 
néanmoins s’en rencontrer quelques - uns 
qui auront beaucoup de pied j mais les jeu- 
nes Cerfs auront les pinces pointues 5c les 
coftés tranchans , les éponges du talon é- 
levées 5c un ^eu grolTes , les os tranchans 
& haut-jointes i 5c tous les Cerfs générale- 
ment foit jeunes, foie vieux, paroiffent tou- 
jours plus haut jointés qu’en d'autres Pays. 
Les Cerfs de dix cors auront la jambe lar- 
ge , les os grands , les pinces 5c les côtés 
un peu gros 5c les allures grandes : Ils 
vont les pieds ferrés devant 5c derrière : Ils 
ont avec cela le pied creux , le talon un peu 
gros , mais beaucoup moins de pied que les 
Cerfs d’un autre Pays j enforte que dans^ 

A 
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Ces Forêts bien fouvent les V eneurs paflent 
pardcflus les voyes de vieux Cerfs , êc de 
Cerf de dix cors , qu’ils prennent pour les 
voyes d’une Biche. Si pourtant on y, regar- 
de de près on diifinguera bien celles du 
Cerf , en ce que félon les Pays les coftés du 

Î )ied feront un peu gros , la jambe & le ta- 
on fort rétrécis , les os grands & gros pa- 
roiflans à demy-crcux , le pied fort creux 
en forme de Nacelle , clos ou ferrez de- 
,vant & derrière, fe jugeant bien par-tout , & 
les allures grandes , que l’oji peut revoir 
par les foulees fur l’herbe ou fur la terre que 
le Cerf a découverte avec les pinces. Il faut 
encore preiidre garde au pied de derrière , 
. qui fera fort petit , à peu près comme celui 
d’une Chèvre , & qdi diminue encore à 
mefure que le Cerf vieillit. 

Dans les Forêts unies & fablonneufes , 
on voit des pieds de Cerfs de toutes les fa- 
çons , des pieds longs /d’autres qui ont au- 
tant de longueur que de circonférence , & 
des pieds tout ronds : mais d’ordinaire ils 
paroiflént avoir les côtés plus gros, les pin- 
ces plus grolTes , le talon de même , plus 
gros & ^us large que ceux des forêts m'a- 
récageufts. Ils ont auffi bien plus de pied, 
la folie plus grande, le pied plus plein , la 
. • D iij 



54 Nouvedu Traite 
jambe large , les os plus ufés , & en gé» 
néral les voyes paroiflenc dans le fable , 
plus grandes qu’en tout autre terrain. Dans 
les endroits néanmoins où le fable eft 
mouvant , il n’y a pas moyen d’en bien 
juger quelque attention qu’on y apporte , 

Î >arce que le pied du Cerf n’eft pas plûtac 
evé que les voyes font à moitié remplies. 
De plus lorfque le Cerf appuyé fur fes pin-^ 
çes le fable coule deflbus & s’éboule vers 
le talon , ce qui* rend la forme du pied 
plus mal- faite j le talon paroît cependant 
toujours afléz gros dans ces fortes de la-? 
blés 

Dans les Forets plantées çn bonne ter- 
re & dans un Pays doux , les Cerfs ont le , 
pied grand, & aulli long que rond. Comme 
il ne s’ufe pas dans un pareil terrain , les 
coftés leurs croiflént fort gros , tournent 
en deflbus & font paroître le pied creux 
comme une goodolle 5 mais à la plupart 
de ces derniers Cerfs , il arrive bien lou- 
Vent qu’une partie du pied (e rompt en 
courant , ou le ferid au niveau de la folle 5 
Au relie ils ont de grandes connoilfances,^ 
les uns aux pieds de devant , les autres à 
çeux de derrière , & ces connoilTfhces les 
fpnt dillinguer aiféinent dans le çhange« 
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C H A P I T R E XX. 

DelaSaiJon que les Cerfs entrent en Ejit^ 

0* quittent les Buijfons. 

J ’Ay déjà die en parlant des Cerfs qui * ^ 

ont été courus 6c manqués que les 
. Cerfs quittent les Buifldns au commence-- 
ment de Septembre , pour revenir dans les" 
forts ; il faut entendre cela des vieux Cerfs , 

& des Cerfs de dix cors , qui font les plus 
avancés au Rut. En effet dès la fin d’Août 
& au commencement de Septembre , les 
vieux Cerfs & les C.erfs de dix cors entrent 
en chaleur & cherchent les Bçtes , & ce 
font les plus vieux qui commencent. Ce 
qui les échauffe beaucoup alors outre le 
feu naturel de l’amour , c’eft la grande Ye- 
naifon ou la Graiffe qup les vieux Cerfs ôc' 
les Cerfs de dix cors ont faite pendant 
tout l’Efté : Or les Cerfs , même ceux de , * 
dix cors jeunement chacun à leur tour , fe ' 
trouvant rafraîchis Sc moüillés par les 
brouillards & les pluyes , qui tombent or- 
dinairement en Septembre, leur graiffe s’é- 
chauffe iiUéricurement , êc cette chaleqr 

" Diiij 
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jointe à l’amour qui leur vient danseett^. 
Saifon, les tranfporce fi fort, qu’ils donnent 
de la tcce dans les Spées de boi^ , ou dans 
les petits Ballivaux qu’ils fracaflentj& qu’oix 
appelle en terme de Chafle Hardoüers. 
C’cft alors qu’Hs cherchent les Ectes 5 mais 
iis ne tiennent pas le Rut auffi-tôt qu’ils y 
entrent , ils réent feulement d’abord : Les 
uns portent le Mufle prefque à terre , les 
autres lèvent la tcteôc réent d’une voix for- 
te , ce qui les fait diftinguer des jeunes 
Cerfs 5 & dans ce commencement ils brof- 
fent fans crainte dans les forts , où ils font 
de belles portées en cherchant les Bêtes. 
On les voit aller au vent pour les trouver , 
& palfer avec aflTûrance des BuilTons dans 
les Forêts 5 & mêaie quand il y a des Bêtes 
dans les grands Buiflons , ils s’y tiennent 
quelques tempsavec elles , puis ils revien- 
nent eq chercher d’autres dans les Forêts, & 
traverfent fouvent des plaines en plein 
jour, ce qu’ils n’ofent faire dans un autre 
temps , excepté lorfqu’ils font chalTés. 

Les Cerfs font plus méchans dans le Rut 
qu'en toutes autres faifons 5 car ils fedé- 
fendent contre les chiens lorfqu’ils font fur 
leur Hn à la chafle. Ils font furieux & re- 
viennent même à la charge fur les Piqueursi 
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cette chaleur les tranfpor'te à un point que , 
s’ils ne trouvent pas de Bctes dans le Pays 
où ils font , & qu ils ayent été battus par 
d’autres Cerfs , ils font jufqu’à cinq ou fix 
lieues de Forêts en Forets pour chercher 
des Bêtes. J’ay remarqué moi-même étant 
au Bois des Cerfs étrangers arrivés tout 
au plus depuis vingt-quatre heures dans le • 
Pays , & ent’autres un dans la Foreft de 
Montrichard proche la Foreft d’Amboife , 
qui fut couru par les Chiens de M. le Duc 
de Vendôme , 5c qui les mena jufqu’à la 
Foreft de Gros-Bois en Berry ,d’où il étoic 
venu i 5c un autre qui fut chafTé dans la 
Foreft de Crécy par la Venerie du Roy , 6c 
qui gagna la Foreft de Joüy , d’où certai- 
nement il étoit : Telle eft la violence du 
Rut : Ils fe tourmentent de cette maniéré , 
jufqu’à ce qu’ils ayent trouvé des Bêtes , 6c 
font quelquefois huit ou dix jours dans une 
agitation continuelle:, avant que dqdaguer, 
parce que les Bêtes le's évitent d’abord , 5c 
ne les attendent qu’à ft>rcc d’être tour- 
mentées 6c pourfuivies. Les Cerfs tant que 
dure le Rut nç fe fouviennent prcfquc pas 
de manger , ôc ne viandent que ce qu’ils 
trouvent pàrhazard dans leur chemin, Les 
premières Bêtes avec lefquellcs les Cerfs 
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tiennent le R-HC, font Jes bréhaignes , ou. 
les vieilles Bqtes , qui font aufli toujours les 
premières en chaleur. 

Les fumées que les Cerfs jettent dans le 
commencement qu’ils entrent en rut , font 
toutes défaites , comme je l’ai déjà fait re- 
marquer’, & cela à caufe de la fatigue ôc 
du mouvement qu’ils fe donnent à cher- 
cher les Bêtes & à les fuivre > mais quand 
ils daguetit les Biches , leurs fumées de- 
viennent petites , aflez féches , légères , & 
toutes déformées j ceux qui entrent plus 
tard en rut, jettent encore leurs fumées 
bonnes jufqu’à la mi-Septembre ou envi- 
ron , ainfi l’on en peut bien encore juger j 
mais enfuite ils les jettent plus petites ôc dé- 
faites , comme jç viens de dire. * 

Lorfqu’il fe trouve deux où trois Cerfs 
après une Bête, le plus vieux eft toujours 
le plus hardi , & fe rendant le maître des 
autres, iitiendra le premier le rut, fans 
vouloir foufFrir qu’ils approchent d’elle i il 
met de tems en tems le mufle bas , & puis 
il rée , il grâte enfuite des pieds de de- 
vant, jette de la terre en arriéré « il donne 
en même tems ‘de la tête , court fur les 
autres Cerfs pour les chafler , revient' 
auili-tôt auprès de la Bêtei faute fur elle 
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tout d’un coup , & la dague fort adroite- 
ment. Auffi ce qui fait que la Biche préféré 
Jes vieux Cerfs aux jeunes , c’eft non feu- 
.lement qu’ils fontplù'qt en rut, mais en- 
core qu’ils font bien plus chauds. 

Il faut que les jeunes Cerfs attendent 
leur tour lorfque les vieux quittent les Bê- 
tes, & ils n’oferoienc en approcher tant que 
ceux-ci tiennent le rut. 

Si deux Cerfs , aufîi Cerfs l’un que l’aurre 
fe rencontrent auprès d’une Bête, & qu’ils 
veulent tousdsux s’en approcher pour tenir 
le rut avec elle , ils courrent l’un fur l’autre 
en réant pour fe battre , fe donnent dans le 
corps de grands coups d’andoüiilers , ^ fç 
chqquentfi rudement que fouvent ils ferom- 
pent un coté de la têce,ou une plirtie des an- 
doüillers:enfin ils ne quittent point prifeque 
runnefe foit rendu le maîçre , & n’ait fait 
prendre la fuite à l’autre, quelquefois même 
ils , s’entretuent , & s’ils ne reftent point 
fur la place , ils meurent du moins peu 
de temps après de leurs bl^^ffures. Pen- 
dant qu’ils fe battent à .outrance la 3i- 
çhe eft fpedatrice du combat j celui qui, 
eft vidqrieux vient à elle , & (i par hazard 
un autre ofe encore en approcher , il parc 
de la main , fond fur lui & le fait fuir corn- 
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me le premier. On entend alors le Fuyard 

crier 6c bramer avec fureur. 

C’eft un plaifir ‘d’entendre le rut dans 
une forêt où il y a beaucoup de Cerfs. Le 
raire des vieux Cerfs , qui fe fait diftinguer 
par la groffeur du ton joint à celui des jeu- 
nes Cerfs , forme une mufique un peu bi- 
7arre , mais fort réjouiflante pour les Chaf- , 
feurs > tous les Cerfs tiennent là leur partie 
depuis les plus vieux jufques aux plus jeu- 
nes , même jufqu’aux Daguets qui fuivenc 
encore leur Mere , 6c leur Rut dure à cha- 
cun plus de trois femaines. 

Les Daguets dans leur deuxieme année 
daguent les Betes à la fin d’Oétobre , 6c 
j’en ay vu être encore au Rut à la S. Hu- 
bert ou au froifiéme Novembre. C’eft leur 
jeunefte qui les rend ainfi tardifs j mais en 
ce temps-là, le Rut eft tout à fait finy. 
Dans le commencement du Rut, la gorge & 
le col enflent confidérablement aux Cerfs 
à force de raire , ÔC lorfqu’ils ont dagué le 
ventre leur noircit autour du vitric. Depuis 
le commencement du Rut jufqu’à la fin , 
•s’ils pafTent par quelques marais ou ruif. 
féaux, ils s’y couchent tout de leur long , fe 
plongent la tête dans la boue 6c barbotent 
pour fe rafraîchir. 



Digitize^T 



de la Venerit\ <Ti 

Les Cerfs fe phifent baucoup à tenir le 
Rut dans de grandes Peloufcs & dans des 
lieux clairs. Tant que les vieuxCerfs aiment 
une Bête , ils ne la quittent point i mais ils 
n’en aiment pas pour une pendant leurRut : 
ils en changent fort fouvent , & quand ils 
commencent à s"cn lalTer,ils fe mettent fur 
le ventre auprès d’elle tandis qu’elle refte 
fur fes pieds, & quelques jours après ilsfe 
feparent. 

Il en eft des Biches comme des Cerfs , 
elles entrent plutôt ou plus tard au Rut fé- 
lon leur âge , & les plus vieilles y font les 
premières, Après les vieux Cerfs , & les 
Cerfs de dix cors qui commencent toujours 
le Rut , les Cerfs de dix cors jeunement y 
entrent environ la my-Septembre , lorfque 
celui des vieux eft prêt de finir ; enfuite les 
Celfs à leur quatrième tête y font pendant 
fept ou huit jours dans le mois d’Odobre j 
puis les plus jeunes Cerfs à leur troifiéme 
& deuxieme têtes y font tous au quinziéme 
du même mois , & quelques jours aupara-^ 
vant, excepté les Daguets qui tardent de 
quelques jours. Lorfque les Cerfs cher- 
chent les Bêtes ils font beaucoup de Pays , 
& palTent deux ou trois fois par un même 
endroit allant & trottant tou jours d’aiTûran», 
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ce avec de grandes allurés fans viandcrqué 
bien peu en paflant. Lors que les vieux 
Cerfs font tout à fait las du Rur, ils fe reti- 
rent dans lesiorts qu’ils connoiffent * où ils 
ne s’accompagnent plus guéres & fe recè- 
lent fort fouvent , parce qu’ils fe fentenc 
fortafFoiblis du Rur,& que s’ils étoient atta- 
qués des Chiens ils necoureroient pas long- 
temps , leurs forces étant épuifées , & leur' 
Venaifon entièrement diffipéc ,eu trois fe- 
maines qu’a duré le Rut. Plus un Cerf a de , 
Venaifon, plutôt il entre au Rut , à caufe 
de la graiffe qui l’échauffe , ainfi que je l’ay ^ 
obfervé , & plus ils font rafraîchis par les 
broüillards , ou moüillés des pluyes , plus 
leur chaleur augmente encore- C’eft alors 
qu’on les entend raire d’avantage & qu’ils 
le tourmentent le plus., mais dans les Fo- 
refts , où les Cerfs font fouvent.courrus & 
où ils entendent fréquemment tirer des 
armes à feu , ils n’oferoient raire que fore 
bas ou même ne reént point du tout. 

, Il eft difficile de détourner fùrement les 
Cerfs dans la Saifon du Rut, parce qu’ils 
font prefque toujours alertes j car depuis 
les cinq heures après midy qu’ils vont cher- 
cher les Bêtes, ils font fur pied jufqu’au lan- 
demain vers les neuf ou dix heures du ma- 
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tîn i tantôt entrant dans un Taillis, ils 
donnent au milieu & aux quatre coin»,&: 
paflent quatre ou cinq fois dans un meme 
endroit j tantôt ils avancent dans un fort 
environ l’efpace de cent pas , puis ils en 
fortent, rentrent dans un autre , y demeu- 
rent peut-être deux heures , enfuite per- 
cent le fort,]& en fortent encore pour al- 
ler chercher les Bêtes. C’eft alors que les 
Veneurs ont le plus de peine à détourner 
^ les Cerfs , parce qu’ils exhalent une odeur 
forte , qui infeéte le nez des Limiers J aufli 
ne veulent-ils pas fuivre les voyes d’un 
Cerf qui ne fait qu’aller , aimant mieux 
fuivre les voyes des hautes Erres comme 
■ celles du relever. 11 y a même des Chiens 
qui dans ce temps ne veulent point fuivre 
du tout , ou qui fe jabatent fi froidement 
qu’ils ne font que tourner le nez du cofté’ 
qye vient l’odeur , & palTent tout droit 
fans prendre les voyes. 11 fe trouve peu 
de Limiers dans la force du Rut dont on 
' puifTe fe fervir pour détourner & fuivre 
les dernieres voyes d’un Cerf : il n’y a que 
des chiens de haut néz , & qui foyent extrê- 
mement faits au lailfer courre qui/fuivent 
bien i car pour les jeunes chiens ce fenti- 
, ment leur eft rop infuportable , ce qm 
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leur fait méprifer les voyes & leur appreri<i 
à fiîraller. Si l’on pouvoit donc fc palier de 
Limiersdans la grande force duRut,ils ne fe 
gâteroienc pas comme ils font bien foiirenr. 
Car où il y a beaucoup de Certs ils vont le 
néz haut auvent , s’y accoutument cnfuite 
& furallent i & ce qui les oblige d’aller ainlî 
la tête haute pour écouter , c’eO: qu’ils onc 
le vent des Cerfs qui font fur pied - 
toute la matinée & qu’ils les entendent 
brolTer dans les Forefts. 

C’eft néanmoins dans la Saifon du Rut 
que les jeunes Veneurs peuvent apprendre, 

& profiter le plus dans la connoillance des 
Cerfs, parce qu’ils en peuvent revoir de 
toutes fortes , de vieux & de jeunes , & les 
juger mieux qu’en toute autre Saifon. En 
efiet on revoit alors dp toutes, les connoif- 
fances qui font aux pieds des Cerfs , des 
pinces, descoflés, des talons, de Ja jam- 
be , & de toutes fortes d’allures : car tantôt 
les Cerfs vont d’afTiirânce , tantôt ils trot- 
tent , & tantôt ils fuyent , ainfi l’on peut 
alors juger tout & même aller fans Limier 
darts les Forefts & dans les grands Buiftbns 
où les Cerfs tiennent le Rut pour en revoir 
& apprendre à connoître toutes fortes de 
pieds , les pluyes qui tombent dans cette 

, faifon 
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C H APÎTRE XXL ' 

Comment les Cerfs connoijfant leur foi. 
yieffe Ce recèlent après le Rut , com. 

ment les t^eneurs en peuvent rencontre^ 
pour les détourner, 

» , , •> 

L e Rut étant finy , les Cerfs, comme 
je laydit , fe retirent , quittent les 
Ueces, ne s accompagnent prefque plus&fe 
recèlent i Ils cherchent de belles & Van. 
des. enceintes pour s’y receler quelque 
temps, & font quelquefois plus de dix jours 
fansenlortir, pourvu qu’il y trouvent à 
Viander. Ils cherchent principalement lés 
Gencts , les Ronces & les Bruyères., iis .eh 
mangent les fleurs & les pointes qui leur 
aonnent une nouvelle chaleur, & qui ré. 
parent un peu leurs ftxrces , parce quelles ' 
font d une bonne fübftance. ^ 

Lorfqu’ils font proches de quelques 
champs ou il y a du Bled-farrazin ils ne 
■manquent pas d’y donner , ou ils fe rabat 

E ' 
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tent dans quelque Taillis & mangent les 
petits rejeicons qui pouflènt Içs derniers 
aux Arbres . S’ils trouvent encore di; gland, 
, du Frtfne , ou des Châtaignes ils en man- 
gent celte nourriture les rétablit , mais 
non pas comme ils ëtoienc au commence- 
ment du Rut , où ils fe font tropépuifés 
&, ont perdu toute leur Venaifon : car ils 
's’en reflentent plus d’un jour & demeurent 
maigres aflez long^temps. 

Le Rut des Cerp en général cft tout à fait 
y fîny à la TouCTaint , & quelquefois même 
plûtoft félon qu’ils avancent en âge ; c’efb 
pourquoy H faut dans cette Sàilon cher- 
cher les Cerfs dans les grandes Encein- 
tes y & les plus belles demeures , comme 
dans les T aillis de quatre ou cinq ans , dans 
les grands BuilTons & dans le fonds des Fo- 
refts où ils fe retirent 5 fi l’on n’en trouve 
point dans les Taillis , il faut traverfer les 
Enceintes’ & on pourra en avoir connoif- 
fance par l’endroit où ils ont fait leur nuit 
& tomoer précifément fur les voyés,’ou en 
revoir par les fumées qui font bien formées 
après le Rut. • . 

. Si pourtant on rencontre d'un Cerf il lauc 
après en avoir revu fe gouverner avec pru- 
dence , & prendre garde de le lancer* Le 

V . . . • ■ 
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‘Veneur alors doit fortir du fort par qucK 
que faux-fuyaht , en brifant, & prendre les 
devans pour s’alTurer s’il n’eft point lancé' 
'par le bruit qu’il a fait luy mêrhe en brof- 
-fant , & en perçant dans le fort , ou par le 
vent qu’il a eu de l’Homme & du Limier , 
ce qui peut l’avoir effrayé , Bc par confé- 
.queht le faire aller bien loin du fort j car 
c’eft ce qu’il faut éviter fi l’on peut. Com- 
me à la fin d’Odobrc & dans les mois de 
Novembre , Décembre , Janvier & Février, 
les jours font courts', & que les Veneurs ne 
peuvent être au Bois plus de deux heures ÔÇ 
demie, ils font obligés dans ces quatre mois, 
de faire promptement leur quête , pour 
.être rendus à l’affembléc les jours deCnarfe 
à neuf heures & demie , ou au plus tard as 
dix qui efl: l’heure ordinaire du rendez- 
vous , en quelque temps de l’Année quç 
ce foit 5 cependant fi un Veneur rencon-? 
fcroit d’un Cerf, qui valut la ^peinc d’être 
un peu plus long temps au Bois , afin de le 
détourner , il vaudroit mieux tarder 'un 
peu plus ,. & quand onconnoît un Veneur 
habile , on juge bien iorfqu’il tarde à venir 
qu’il efl après quelque Cerf , & on l’at-, 
tend. 
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CHAPITRE XII. 

Comment les Cerfs changent de Pays 
à cauje delà Saijon de l'Hyver , Cÿ* conu 
ment ils s'accompagnent, 

A Près que les Cerfs ont repris leurs 
forces & fe font un peu refaits du 
Rut , par le repos & la nourriture ^ ils ne 
fe recèlent plus , car l’Hyvcr approchant ils 
ne pourroient pas trouver à Viander dans 
les forts s’ils y reftoient > c’eft pourquoy ils 
vont & viennent , changent de Pays & de 
demeures & fur la fin de Décembre ils fe 
mettent en hardes & s’accompagnent. Les 
vieux Cerfs s’accompagnent avec les vieux 
Cerfs , les Cerfs de dix cors & ceux de 
dix cors jeunement enfemble : quelquefois 
même avec des' Bêtes &de Jeunes, Cerfs ^ 
lorfqu’ils en rencontrent s ce qu’ils font à 
caufe du froid, des Neiges & du mauvais 
temps , qui les obligent d’être enfemble 
pour fe réchauffer par leurs haleines. Ils 
vianderit pendant ce temps-là aux Bour- 
daines , aux Ronces & aux Genets , & pel- 
Icnt le Chêne & le Chataigner s’ils en trou- 
vent. Les Cerfs quittent quelquefois les 
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Bêtes & s’accompagnent feulément d’au- 
tres Cerfs. Au mois de Janvier ils cher- 
chent les abris des coftes & les grands forts 
pour y paflTer enlèmble les grands froids , 
ainfi les Veneurs pourront en rencontrer là 
infaillibleme«t 5 mais pendant la Neige & 
le dégel il ne fait pas bon aller aux bois a- 
vcc un Limier ^ parce que les Chiens dans 
ce temps-là n’ont pas beauco^ de fenti- 
ment, à moins que le Cerf ne fafle qu’aller 
le's Limiers, fuivant plutôt Ift voyes à la: 
vûë que par le fentiment. Lorfqu’il dégele 
les voyes font encore trompemes , parce , 
qu’étant refroidies par l’humidité , les Li^' ' 
raiers ont alTez de peine à les emporter j en 
forte que pour avoir du plaifirà la Chafle,il 
faut attendre que la terre foit un peu- ferme. • 


CHAPITRE XXIIl. 


Qommem. les Qerfs s'approchent des hor-~^ 

- dages des forêts dans les mois de Fé'vr ter 

- O* Mars y de ce qu'ils 'viandent dans- 
cetteSaifon comment ils rnettent has^\ 


Ï'A Ans le mois de Février , lorfque les, 
J V , Cerfs corhmenccntàfentir les grands 
froids pafles , ils quittent les grands forts 
s’approchent des bord'ages desForefts, don- 

Eiij ■ 
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nent dans les champs &dans les bleds verdy- 
& font de grands Pays dans leur nuit pour 
trouver à Viander. Lorfqu’ils ont atteint, 
le mois de Mars , ils vont encore plus fou- 
vent au Seigle , & cherchent les bois de 
Coudre &. d’autres Arjpres commen- 
cent à pouffer dans cette Saifon pour en 
manger les boutons & les pointes i C’eft 
en ce temps que les vieux Cerfs & ceux de 
dix cors commencent à fentir une deman- 
geaifon à la^Tèteôc veulent metcfe bas, 
cette demangeaifon cft caufée par de gros 
Vers blancs appelles Toms , qui s’engen- 
' drent pendant l’Hyver par la mauvailè 
nourriture , & fe répandent par tout le 
çprps, tant aqx Cerfs qu’aux Biches. Com- ' 
me la nature rejette alors & pouffe en de- 
hors tout ce qui luy eft nuifible , ces Vers, 
cheminent entre la peau & la nappe de la. . 
Bête & cherchant àibrtir les uns vont par 
deffus le dos & d’autres tout au long du 
col : quand ils font près des oreilles, ils def- 
cendent fous la goî’ge ou le gavion , &f9nc 
' au gofier un amas qui leur caufe en cette 
partie unfoürmillement infoportable.^C’elb. 
donc cette demangeaifon qui fe fait reffen^ 

• Mr 4 c Remmur n’eft gas de cet , 8 c aveçradbp. Voya* ^ 
ne v.d« ConHiAoitc des Inccdct page 67. plnwc 9. 
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tir jufqu'au têt qui les oblige de fe frotter 
la Tête à des Balliveaux, lorfqu’ils veulent 
muer & mettre bas , & fouvent il arrive 
qu’en fe frottant > tout un côté de tête tom- 
be au pied de l’ArbreJ’ai trouvé nombre de 
f)is étant aux Bois > un côté de tête ainfi ’ 
tombé & fouvent l’autre le lendemain 
quelquefois tous les deux enfemble > la tê-> 
te ou la Mue fe diflbut & fe détache natu- 
,rcllement du têt, que la nature difpofe à 
cet effet tous les Ans aux Cerfs. Ai’égard 
des Vers , il leur en fort une partie.par le$^ 
narines & fouvent par la bouche gros com- 
me le poing. Il s’çft vû des Cerfs en jetter 
dé cette façon en courant devant les chiens: 
Une autre partie de cette vermine fort par 
la Nappe où la peau du Cerf. Lorfqu’il 
eft pris , & qu’on en lève la Tête en inci- 
fant par défions la gorge , on luy trouve 
dans le gavion gros comme les deux poings 
de ces Toms amaffés en un monceau : les 
, petits trous que ces Vers font en fortant à 
la peau du Cerf, font bien- tôt réparés par 
la bonne nourriture que les Cerfs commen.. 
cent à prendre en ce temps-là , : comme la» 
pointe des Bourgeons en Mars , 6c en Avril ■ 
îe'^ petits rejectons , les Bleds verds & les 
herbes ceodres j mais taoc que ces Vers no 

Eiiii 
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font pas forcis , les Cerfs n’ont de repos lîi 
jour ni nuit, ils en deviennent même tout 
maigres , & n’ont pas alors beaucoup de 
force , ce qui fait que quelques uns durent 
peu devant les chiens. 

Quelques Chaffeurs prétendent que les 
,Toms s’alîemblenc autour des Meules pro- 
che le Têt, pour ronger ces Meules & les 
faire tomber , mais cette opinion eft infou- 
tenable , comme la Nappe ou la peau des 
Cerfs eft épaifle & dure à percer , les Vers 
en cherçhanc une ilTuc pour forcir courent 
pour cet effet par tout le corps , & parvien- 
nent jufques à la Tcce'j mais il eft ridicule 
d’imaginer qu’ils s’arrêtent à ronger les 
Os , car la tête encore une fois fe diftouc 
naturellement , ainfi qu’on le voit à la Mucj 
& en voicy l’unique raifon. Lorfque les 
Cerfs refont leur Tête, il leur refte tou- 
jours dans la plus faine partie du Merain, 
une humeur huileufe qui ne fe confume 
que peu à peu à mefure que la Tête, durcit, 
ce qui dure jusqu’aux approches de l’Hy- 
ver: cette humeur fert de nourriture à la 
tête, & circule depuis la Meule en montant 
jufqu’aux Andoüillers de l’Empaumurc^ 
Pour s’en convaincre , fi l’on prend lîn 
<Ccrf trois fcmsûnes après qu’il aura refait fj. . 
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Tcce & touché au bois, & qu'on luy fcie 
le Merain pafr le milieu ou proche les pre- 
miers Andoüillers , on trouvera l’humeur, 
dont je parle , qui eft d’une odeur alTez 
fbetide. 

Or ce qui fait que chaque année au Prin- 
temps , la Tête le détache d’elle-'même ‘de 
cette partie du têt , qui ell comme la raci- 
ne d’oii le tronc pouflTe , c’eft que cette 
humeur venant à manquer , la Tête refte 
à fec tout l’Hyver , & tombe enfin faute de 
nourriture , avec d’autant plus de facilité 
que le deflbus des Meules elt tout plat. 

Les vieux Cerfs mettent bas à la fin de 
Février & au commencement de Mars : Les 
Cerfs de dix cors en Mars depuis le quinze 
jufqu’à la fin j les Cerfs de dix cors jeune- 
nient vers la fin de Mars , au commence- 
ment & pendant tout le mois d’Avril ; les 
Cerfs à leur quatrième tête à la fin d’Avril 
& au commencement de May > ceux à leur 
• troifiéme tête environ le quinze de May , 
& les Daguets à la fin de May & au com- 
mencement de Juin, félon néanmoins qu’ils 
font avancés. 

Quand les' Cerfs veulent mettre bas, ils 
ont tous une dèmangeaifon qui leur vient 
naturellement j la preuve qu’elle ell natu« 
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reüe > c’eft qu’elle commence aux Daguet» 
qui ne mettent ba&qu a la fin de May & ea 
Juin , & qui en ce temps-là n’ont point de 
Toms. 11 eft vrai qu’aux autres Cerfs, cette 
demangeaifon eft augmentée par les Ver» ' 
qui s’amaffent dariÿ leur gorge. 

. 11 arrive fouvent qu’en courant un Cerf» 
on 'trouve une Mue que la bote lancée a, 
laiflé tomber devant les chiens , ou qu’etx 
chargeant le Cerf dans la Charette après 
qu’il eft pris, partie de fa teterefte dans 
les mains de ceux qui le chargent. 

Un Picqueur qui n’eft pas encore bier^ 
expérimenté fuivant un Cerf qui n’a pas 
mis bas , & voyant une heure après pauer 
devant fes chiens ce même Cerf dépowllq 
de fa Tête , s’imagine avoir pris le change , 
mais qu’il regarde à terre , & qu’il revoye 
, des fuites de fon Cerf, il reconnoîtra que 
c’eft le même pied du Cerf qu’il a couru. 
Deux ou trois jours après que les Cerfs ont 
mis bas , il fe forme une peau à l’endroit , 
de la Mue , qui eft le commencement du 
renouvellement de la tête ; Sous cette peau 
qui eft velue & couleur de poil de fouris , 
la Tête pouffe & groflit des deux côtés en 
dix ou douxe jours de temps environ de la 
groffeur du poing. Amefurc qu’elle croît,le^ 
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Andouillers paroiflfenc & fortem peu à-peu, 
fçlon la nature du Cèrf , mais cet'e ictQ 
au comtnençeipent eit fort molle ^ fore 
tendre , fie va ain(î en augmentant , hauf- 
fant & multipliant fes AndouUiers d‘an« 
née en année jufqu'à ce qu’il foit vieux 
Cerf. La bonne nourriture qu’ils prennen c 
dans les bons Gagnages ôc je repos qu’ils 
ont quand ils ne font point pourfuivis , & 
qu’ils n’entendent point cirer, leur font faire 
de belles Têtes, comme je l’ay déja.remar-i«- 
qué. 


CHAPITRE XXiy^ 

‘C,Qmtnent on peut connaître juger par 
le pied les Cerfs avoir mis has, 

■ l ' 

J ’Ay marqué cy-deffus en général 
temp§ auquel les Cerfs mettent ba&rfui- 
vancce qu’ils font , & j’ay fait voir quç fe^ 
Ipn iWdre de la nature les vieux Gerfe dot •' 
vent être les premiers & les plus avancés i 
la Mnë } mais fi l’Hy ver n’a point; été rude, 
les Çerfe de dix cors, ceux , de dix Cch^S 
jeunement & les autres à prQpocÙQn avan^iÿ 
cçrwi leur MUQ* 
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La raifon pour laquelle il y a des Cerfs 
de dix cors jeunemcnc qui mettent bas 
plutôt que des Cerfs de dix cors , & qu’il y 
a auflî des Cerfs à leur quatriérrte Tcce plus 
avancés en certaines Années, que des Cerfs 
de dix cor» jeunement, c’eft que comme 
on voit de vieux Cerfs & des Cerfs de dix 
cors qui commencent à mufer & à être 
réveillés de l’amour dès la fin d’Août & le - 
commencement de Septembre , il fe trou- 
' vc aufli de vieilles Bêtes qui portent encore ’ 
des Faons avec lefquels ils tiennent le Rut' 
& qui deviennent pleines des premières. 
Or ces vieilles Bêtes font leyr Faons dès la 
fin du mois d’Avril ou au commencement 
de May , & les jeunes Bêtes ne font les> 
leur qu’au mois de May & au commence*' 
ment de Juin : ce qui fait qu’on trouve des 
Cerfs tant de dix cors jeunement qu’à leur 
quatrième tête plus avancés que d’autres 
Cerfs, même plus jeunes , c'eft que lespre*^ 
miers font plûtôt nés que ceux cjui font/ar- 
difs à mettre bas , & que peut-ecre encore 
ces Cerfs tardifs font nés de jeunes Bêtes. 
Les Cerfs de dix cors jpunement qui fonr 
avancés à la Mue doivent à coup lûr être 
nés un mois plutôt que les autres & tien- . 
nent toute leur vie de -cette oaifTance ayaA- - 
cée. 
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Pous venir à la maniéré de connoîcre pair 
le pied & par les allures les Cerfs quionc 
mis bas , Jorfqu’à la fin de Février & pen- 
dant tout le mois de Mars , même au com- 
mencement d’ Avril, qui font les mois où il 
fait beau revoir , & dans lefquels les Cerfs 
les plus avancés mettent bas félon 'ce qu’ils 
font , on revoit d’un bon pied de Cerf qui 
Va d’affûrance & non en fuyant ( car lorf- 
qu’il fuit , point de jugement ) Il faut bien 
prendre garde aux voyes qui fe méjugent 
alors par tout ,on verra que le pied de der- 
rière outre.paffe celuy de devant de la moi- 
tié, principalement lorfqu’il y a peu de jours 
que le Cetf a mis bas i 6c tant que la Tête 
le refait 8c pouffe , fes voyes fe jugeront de 
même à peu près comme celles des jeunes ' 
Cerfs , qui de leur pied de derrière outre- 
paffent celui de devant , à caufe de la foi- 
bleffe de leurs nerfs , qui font encore ten- 
dres 6: mal affùrés : Il reprend enfuite fes 
allures ordinaires : les Biches fe méjugent 
autrement : elles mettent le pied de coté , 
le font outre-paffer en quelques endroits , 
6c quelquefois le laiffent derrière. 

‘ Au refte les vieux Cerfs 6c 4es autres né 
fe méjugeroient pas ainfi , s’ils n’avoient 
mis bas ; car ce qui fait qu’ils fe méjugent 
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CheVrcüil, d’un Sanglier ou d’un Loup 
qu’on veqe détourner * pour ne pas s’y mér 
prendre ^ parce qu’il peut arriver qu’oû 
mène un jeune chien > qui quelquefois 
voudra de tout , même d’un Lièvre ou d’un 
Renard , qui fe rabattra fur leurs voyes 8t 
pafTera |e'gerement fur les voyes du Cerf » 
ou de la Bete que l’on voudra détourner 
que l’on croira être, le Cerf de la nuit. 

Il y a des terrains où les voyes fe confer • 
vent pendant deux jours , comme font les 
Terres franches, les Terres glaKes , ou 
noires & principalement dans les forts , en 
forte que l’on prendroit fouvenc ces voyeS 
. pour être de la nuit & aller de temps. 

Les voyes peuvent fe conferver en tout 
terrain deux ou trois jours quand il ne pleut 
- pas , mais il n’y a point de terrain où elles 
vieillilTentplùtot que furie Sable dans le 
temps des pluyes , car elles s’effacent & fe 
remplirent auffi - tôt qu’elles font impri- 
mées. 

Dans les Pays marécageux où la terre & 
l’herbe font couvertes d’Eau , les voyes du 
Cerf, quoique de la nuit , paroîtront être 
vieille^ de trois jours. 

Au refte dans toutes ces difficultez , il 
faut coonoicre votre chien j U en fuivant ' 
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les voyes dont il fe rabat , vous en jugeai 
avec certitude.il faut-fur tout s’allûrer au- 
paravant fl le Limie^ dont on fe fert , n’eft 
pas meilleur pour lei voyes de hautes Erres 
que pour les voyes qui vont de bon cems , 
car on fe trompe fort fouvent aux vieux 
Limiers , que l’on ne connoîc pas, & il faut 
toujours s’en défier. Les. Limiers' qui ont 
‘palfé trois ans , & qui ont lancé beaucoup 
de fois des Cerfs ou des Sangliers au haut 
du jour en prennent l’habitude , & veulent 
toujours mieux des voyes de hautes Erres j 
foit que le Soleil ait donné delfus , ou non, 
que des voyes qui^vont de bon tems i ils ont 
meme la malice de palfer fur ces dernieres 
voyes fans s’y rabattre , & fouvent au con- 
traire à merveille celles du relever. 

Pour celles qui vont au rembuchement , 
ils s’en foucient peu le matin , mais ils les 
fuivent volontiers après midy , quand le 
Soleil a donné delfus : ainfi à moins que d’y 
regarder de près, on croit quelquefois avoir 
détourné un Cerf qu’on ne trouve plus , 
parce que le Limier fur lequel on le fie l’a 
lurallé i il ell donc important de bien con- 
noître fon chien , & l’on ne doit s’y fier 
entièrement que quand il veut toujours de 
bonnes voyes. 

Quant 
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Quant aux voyes qui peuvent fe confer- 
ver étant vieilles , & que l’on croit à l’œil 
être de la nuit j on ne peut s’y tromper de 
cette forte que dans un temps de féche- 
reiîe , & lorfque le terrain eft fcc j car 
dans le temps de pluyes , où les voyes font 
- toutes furplüées , on ne fçauroic plus s’y 
méprendre^ 


CHAPITRE XXVI. 

De la maniéré de faire fort Rapport a lAf 
/emblée , O* de l’ordfe qui s* y oh/rvCi 

A près avoir expofé cy - deflùs la ma^ 
niere dont on doit fe comporter en 
allant au bois, mener fon Limier & détour- 
ner le Cerf, j ay juge à propos de donner' 
icy une courte Inllruélion dont on pourri 
fe fervir pour faire fon Rapport en bons 
termes de Chaffe, d’un Cerf qn’on aura dé- 
tourné. 

Lorfqu’un Veneur a rencontré, d’unCerf 
dont il veut faire fon Rapport , il doit a-^ 
voir bien remarqué la figure du pied de 
fon Cerf : fçavoir s’il efl rond devant oti 
long , s il eft aufil long que rond devant 

JF 



8i Nouveau Traité 

long derrière , s’il a quelques connoiflances 
au pied de devant , ou de derrière j à quel 
pied & de quel côté , & s’il a bien revû du 
Cerf, s’il a la Jambe large , ferrée , ou ré- 
trécie , s’il eft haut ou bas jointé , s’il a les 
Os gros , s’il eft Cerf de dix cors , ou ce 
qu’on peut le juger en le détournant ,foit 
par les fumées ( fi c’eft dans la Saifon de 
l’Eté )' foit par le pied , s’il eft feul ou ac- 
compagné. Il faut enfin que dans fon Rap- 
port le Veneur déduife tous les jugemens 
qu’il aura pû faire du Cerf, & les connoif- 
fances qu’il en aura prifes,fans faire un Cerf 
plus qu’il n’eft & changer- un bien jeune 
Cerf en un Cerf de dix cors jeunement , 
par l’ambition de voir chafter à fes brifées. 

L’ufage delà Venerie du Roy, qui eft 
particulièrement mon objet dans cet Ou- 
vrage eft tel aujourd’huy. Les Gentils- 
hommes, & les Valets de Limier doivent 
faire leur Rapport au Lieutenant ou en fon 
abfcnce au Sous-Lieutenant : Le Lieute- 
nant en rend compte à M. le Grand Ve- 
neur , & M. le Grand Veneur au Roy. 
Mais pour ne rien obmettre de l’ordre qui 
s’y obferve, après qu’on a partagé les Quê- 
tes , fl un Gentil-homme de la Venerie fe 
trouve avoir une Quefte commune* avec un 
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Valet de Limier , comme il peut arriver 
qu’un Gentilhomme n’ait pas de Limier- 
en allant au bois , ou s’ils ont leurs Quelles 
feparées , & que le Gentilhomme rencon- 
trant d'un Cerf qui le mene dans la Quelle 
du Valet de Limier , ils le détournent en- 
femble > c’ell le Gentilhomme qui a droit 
d’en faire le Rapport en y comprenant 
néanmoins le Valet de Limier , qui a parti- 
cipé à la Quelle : de même fi on va à leurs 
brifées , c’ell au Gentilhomme à lailTer 
courre. Il doit encore faire mener avec 
lui un Limier pour le haut du jour [ s’il y en 
a un ] & fraper aux brifées le premier : 
c’ell un honneur qui lui appartient , & le 
Valet de Limier doit marcher après lui. 

S’il fe trouve au bois deux Gentilshom- 
mes avec le Valet de Limier , c’ell toujours 
à l’ancien à faire le Rapport en parlant du 
Gentilhomme & du Valet de Limier qui 
l’ont aidé à détourner le Cerf, & à frapper 
le premier aux brifées i l’autre avec le Va- 
let deLimier aiderai eulement g lailTer cour- 
re. Si le cas dont je viens de parler arrive 
entre deux Valets de Limier, celuy à qui é- 
toit échue la Quelle où le Cerf a été dé- 
tourné , adroit de faire le rapport. 

Lorfquc les Gentilshommes de la Vcne- 

• • ^ , i. 
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rie courent féparément dans leurQiiartier,’ 
& que le Lieutenant ni le Sous-Lieutenant 
ne s’y trouvent point, c’cft à l’ancien Gen- 
tilhomme à donner les ordres , qu'il ira luy- 
mcme recevoir de M. le Grand Veneur : 
c’eft lui qui diftribuera les Qtieftes , en 
prenant la fienne le premier , & tous les 
autres Gentilshommes ainfi que les Valets 
de Limier feront obligés de luy faire leur 
Rapport i il donnera en conféquence les 
ordres pour courre &envoyer les Relais où 
il jugera à propos, &il fera le maître de faire 
aller à telles brizées qu’il voudra , en pre- 
nant néanmoins avec politefle l’avis de fes 
Confrères. 

L’ordre elt d’aller toujours au ^lus Cerf, 
& d’envoyer un Gentilhomme a la vieille 
Meute & aux autres Relais , en retenant les 
mieux montés pour aller de meute avec lui j 
mais on ne peut trop recommander la po- 
litefle dans ces occafions. Car,on ne' doit 
point ufer chez le Roy de hauteur avec fes 
Confrères , comme dans les Equipages des 
Princes laplûpart desCommandans en ù- 
fent avec ceux qui leur font fubordonnés. 

Chez le Roy les Gentilshommes ordi- 
naires vont de Meute , & les Gentilshom- 
mes par Quartiers vont aux Relais ; iis y 
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mènent leurs Valets pour aider les Valets ^ 
de Chiens amener les Couples, & à relayeri 
Les Gentilshommes doivent être telle- ^ 
ment maîtres des Relais qu’ils ne lailTenç 
pafler ni hommes ni chevaux devant les 
chiens, lorfqu’on va relayer, A l’égard des 
Meutes des Princes des Seigneurs qui 
font commandés par leurs Gentilshomrnes, 
ceux qui vont au bois font leur Rapport au 
Commandant de l’Equipage , & le Com- 
mandant fait le fîen au Prince , ou au Sei- 
gneur auquel il appartient : car le même 
ordre qui s’obferve dans la Venerie du Ro.y, 
cft à peu près fqivi chez les Princes. 


yoicy de quelle msniere (jr en quels termes 
on peut faire au Roy Jhn rapport , d^un Cerf 
que l'on a détourné. 


S î R E , 

Je crois avoir détourné un Cerf dans un 
tel Buiffon que je juge être un 

Cerf de dix cors j il a le pied rond devant 
^ & long derrière ; il a une connoilTance au 

pied droit de devant, qui v^ de dedans çn 
dehors , & qui Iç fera reconnoître aifé- 
ment dans le change i ç’eft un Cerf dont 
Il fait bon revoir ; U a les pinces grolfes, » 

F iij 
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les côtés ,ufés, les Os gros, la jambe large 
& il eftfort bas jointe j II eft rembuchéfeul 
dans une belle enceinte , & il a fait fa nuit 
dans des Gagnages , où j’en ay levé des fu- 
mées : les voilà , 5 i R E , & par lès fu- 
mées il fe juge tout auflî Cerf qu’il l’eft à 
coup fur par le pied. Il eft en belle Meute 
pour le epurre, & dans le Pays où necelTai- 
remcnc il faut qu’il fe jette , il donnera 
beaucoup de plaifir àVoTREMAJEsxE’. 

On ne peut guéres faire fon Rapport en 
moins de paroles , & foit qu’on le fafte au 
Roy, aux Princes , ou au Grand Veneur, 
en ajoûtant le lieu de la Foreft & le canton 
où l'on a détourné le Cerf , en voilà tout 
autant qu’il en faut ; car à la Chafle com- 
me à la guerre, peu de difeours ^beaucoup 
d’aftion. Il faut fur toutes chofes êcrebien 
afluré d’avoir détourné le Cerf dont on fait 
fon Rapport , afin que fi l’on va à vos bri- 
fées on ne falTe pas BuiJfoH creux , c’eft-à> 
dire, qu’on ne manque pas de donner votre 
Cerf aux chiens : «ce qui leroit un véritable 
afïront & une mortification fenfible. Aufiî 
lorfqu'un Veneur a lailfé courre deux où 
trois fois devant le Roy ou devant un 
Prince fans y manquer , fa réputation eft 
faite , & on le regarde avec diftinéUoc, 
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y Or ce bonheur dépend en partie de l’expé- 
li rience du Veneur , en partie du néz de Ion 

li chien qui *lui fert de guide , & qu’il doit 

11- bien connoître avant que de s’en rapporter 
il- à fon témoignage. 

j II faut remarquer que dans le Rapport , 

c dont je viens de donner le modèle, je ne dis 
J. point affirmativement , ( détourné un 

3 Mais yV crwi avoir détourné un Cerf, 

; ' parce qu’il peut arriver que le Cerfquiétoic 

[ dans votre enceinte lorfque vous en êtes 
I party , ait été lancé par quelque Payfan , 

I par une Vache , ou par un chien qui l’au- 
ront effrayé en paflant ! mais en laiffant 
courre on voit bien que leCerf fort de votre 
enceinte , qu’il n’en ell party qu’après vous, 

& qu’en le fuivantles chiens ne feront que 
renouveller de voyes i ainfiavec ce tempé- 
rament on n’hazarde point fa connoiffanc’e, 

& le ferme je crois ^ dont je me fers ne fau- 
roit non plus couvrir un faux Rapport, puif- 
qu’il eft aifé de voir au laiffer courre fi le 
Cerf a effeftivement demeuré dans l’en- 
:• ceinte qu’on indique , ou s’il a percé tout 
de fuite après le rembuchement , ou enfin 
s’il n’a fait qu’avancer j(\x bord du fort & . 
en forcir fur le champ, 

. ' Fiiij ■ 
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CHAPITRE XXVII. 

Pf t Equipage convenable aux Seigneurs 
pour courre le Cerf y de t^ordre de 
l'appareil de l' A j] emblée de la Chajfe, 

U N Seigneur qui veut fe donner un E- 
quipage de Chafle pour le Cerf, doit 
faire choix de deux bons Picqueurs , donc 
le plus habile lui formera une Meute de 
cinquante ou foixance chiens. Il doit avoir 
outre cela quatre bons Valets de chiens 
pour en avoir foin , pour les gouverner , 
les peigner & les Bouchonner en préfence 
des Picqueurs , dont le premier donnera 
l’ordre régulièrement foir & matin : enfin 
il faut avoir encore deux bons Valets de Li- 
miers pour aller aux bois. Les chiens de- 
mandent de grands foins , & d’abord il faut 
les loger le plus commodenient qu’il eft 
poflible félon laSaifon. En Efté , il fauc 
que le chenil foit un peu haut de planoher, 
qu’il y ait des fenêtres pour leur donner de 
l’air , & que la porte ne foit pas tournée au 
Midy. En Hyver il faut que le lieu foie 
fbaud , & qu’il n’y ait pour cet effet qu’unç 
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fenêtre pour leur donner du joiir. Il faut 
leur donner exaélement de la paille fraîche 
deux fois par jour , & les promener aufli 
deux fois , fçavoir Je matin & le foin Le 
matin on les mènera dans des endroits où 
il y ait de l’herbe , ou dans la Saifon au 
bord de quelques bleds verds afin qu’ils en 
mangent & fe purgent, La promenade de la 
relevée doit le faire en Elle fur les cinq 
heures & peu de tems après on les fera man- 
ger : mais le matin lorfqu’ils ont mangé de 
l’herbe, il ne faut pas leur donner fi-tôt leur 
Soupe , car ils n’auront point d’appétit qu’- 
jls n’ayént rendu gorge i & c’ell ce qui les 
purge j leur pain doit être de farine d’Orge 
& cuit de trois jours i ce pain d’orge ell le 
plus fain pour eux , & celuy qui leur fait 
mieux le corps. Il faut leur en donner leur 
fuffifance& ne pas les laifler manquer d’eau: 
pour cet effet il ell nécelTaire qu’ils ayenc 
jour & nuit un grand Baquet plein d’eau 
qu’on aura foin de vuider fouvent & de 
nettoyer pour le remplir d’eau fraîche. Il 
ell à propos de faire coucher dans le Che- 
nil un petit Valet pour empêcher les chiens 
de fe battre , ce qui leur arrive à tout mo- 
ulent , & ce même Valet fervira à les net- 
toyer & à balayer le Chenil. Les Valets 
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de chiens doivent être pourvûs de couples 
ou lailTes & de hardes. Les laides fervent 
à coupler les chiens deux à deux pour les 
promener. On couple un jeune chien avec 
un vieux,& ceux qui font hargneux ou me., 
chants , fe couplent ordinairement avec 
les lifles. Les hardes ou laides fervent à 
harder les chiens cnfemble , pour les me-, 
ner au laide courre & aux' Relais. Quand 
un Seigneur a formé fon Equipage , & qu’il 
a choify un bon Commandant , il luy mar.. 
que le jour & le lieu où il veut courre le 
Cerf. Le Commandant donne en confé- 
quence l’ordre aux Piqueurs & au* Valets 
de Limier , il partage les Qiieftes , & fe 
réferve celle qu’il juge à propos. Les Pi- 
queurs &les Valets de Limiers doivent fe 
trouver au bord de leur Quelle au lever du 
Soleil en Elle , & un peu plutôt en Hyver. 
Leur Quelle faite ils fe rendront à neuf ou 
dix heures , foit en Elle foit en Hyver , à 
l’Ademblée que le Commandant leur aura 
indiqué la veille , & qui fe fera où dans la 
Foreil même en un Ca'rrefour où abouti- 
ront plufieurs Routes , ou dans une Ferme 

•proche la Foreil. Tous ceux qui doivenc 

• ctre de la Chade s’y trouveront à la mem# 

• heure , avec le Seigneur & fa fuite. Si le 
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Cominandant eft allé au Bois, il doit avoir 
donné ordre au Maître Valet , & aux Va- 
lets de chiens de les tenir prêts pour partir 
à l’heure qu’il convient félon la diftance du 
lieu que l’on a choifi pour l’ademblée , 6c 
après les avoir fait manger à demi , on ne 
manquera pas de les mener au rendez-vous 
avec tous les chevaux. Si le rendez- vous 
eft dans un Buiflon ou dans un Bois éloigné 
de deux lieues, on fera partir dès la veille la 
Meute avec un des Relais & des chevaux , 
pour coucher fur les lieux , & on laiftera 
les autres Relais pour être placés ;felon le 
befoin dans les lieux de la refuite du Cerf, 
& pour y attendre la Chafte. 

Les chiens étant arrivés, les Valets les 
fepareront j ib mettront les jeunes & les 
plus vigoureux enfemble , pour être les 
chiens de Meute. Enfuitc on fera trois Re- 
lais , le premier fera d’une vieille Meute 
choifie après les chiens de Meute qui 
doivent être égaux en yîtefle , & qu’on fé- 
pare en deux vieilles Meutes. Le fécond 
Relais eft ce qu’on appelle dans la Venerie 
les Jix chiens , on en mettra dix fi l’on veut 
qui feront à peu près d’égale force , & le 
dernier Relais fera compofé des moindres 
chiens & des plus vieux qu’il peut y avoir 
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dans toute la Meute. S’il y a plufiaurs re» 
fuites , il faut faire plufieurs Relais , & mê- 
me un Relais volant de la moitié de la vieil-, 
le Meute qui fuivra la Chafle des le laiflèr 
courre. Lorfque les Piqueurs & les V alets 
de Limiers feront revenus du Bois , ils s’a-, 
drefleront au Capitaine de l’Equipage, au- 
quel ils feront leur Rapport, & le Com- 
mandant en rendra compte au Seigneur à 
fon arrivée. 

Comme le' Seigneur , fuivant l’ufage > 
doit faire porter le dîner pour tous fes Ve** 
neursau Rendez-vous , auffi tôt qu'il fera 
arrivé il envoyera manger tout Ion mon- 
de. Les Piqueurs & les Valets de Limier 
auront foin de donner un morceau de pain 
à leurs chiens , & principalement à celuy 
ou à ceux qui doivent fervir au lailfer cou- 
re. Le repas finy on fe rendra auprès des 
chiens pour y attendre l’ordre de partir. 

Quand le Seigneur aura choify à quelles 
brifées il veut aller , le Commandant fera 
partir la vieille Meute : car c’eft le lailfer 
courre qui régie la maniéré dont on place 
les Relais. Cette première Meute fera con- 
duite par un bon Piqueur êc des mieux 
montés pour pouvoir l’accompagner par- 
• tout. , Lorfqu’on aura donné les chiens ea 
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cnvoyera en même temps les autres Relais 
& les Chevaux dans les differens poftes où 
on a coutume de les placer , c’ell-à dire , 
aux endroits où l’on doit revoir de la iùi- 
te du Cerf, afin qu’ils s’y trouvent places 
avant le lailTer courre. 

Le Seigneur ayant donné Tordre de mar- 
cher pour aller félon Tufage de la Chalîcà 
la'plus belle Meute , & au Cerf , le Com- 
mandant fera partir la Meute des chiens les 
plus vifs & les plus vigoureux , 6c les jeu- 
nes chiens avec des Piqueurs bien montés 
pour tenir toujours la queue des chiens- 
A la tête des chiens marchera celui qui a 
fait le Rapport du Cerf que Ton va courre, 
& lesaqtres Valets de Limier après lui- 
A la Venerie du Roy , après celui qui x 
fait le Rapport marchent les Pages le 
Maître Valet de chiens. Ce dernier a des 
Bâtons gros comme le pouce qu’il tient tout 
prêts lor/que le Roy va courre le Cerf, Il 
en donne deux bien choifis au Lieutenant 
de la Venerie qui les prefente à M. le 
Grand Veneur : ce dernier les vaprefenter 
au Roy. Sa Majefté en garde un pour Elle 
& donne Tautre au premier Prince du Sai^ 
qui a l’honneur de courre avec Elle. Le 
Lieutenant en préfente enfuite aux Princes 
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& aux Grands Seigneurs qui accompa- 
gnenc le Roy à la Chafle, & enfin le Maî- 
tre Valet de chiens en diftribuc au Lieute- 
nant , au Sous-Lieutenant & aux Gentils- 
hommes. 

Le Commandant de l’Equipage d’un Prin- 
ce , ou d’un Seigneur aura foin de faire ob- 
ferver le même cérémonial. 

Depuis que les Cerfe ont mis bas , Jof- 
qu’à ce qu'ils ayent touché au Bois c’eft-à- 
dire , pendant les mois de Mars , Avril , 
May .Juin, jufqu’à la Madeleine en Juillet, 
les Bâtons ne doivent point être pelés & 
feront de deux pieds &ckmi de long i mais 
dès le premierFrayoüerque l’on rencontre, 
on pèle les Bâtons jiifqu’à la poignée , & 
tant que les Cerfs ont leur 'Tête , on les 
donne ainfi tout blancs. 

Lorfque celui qui va laifler courre eft 
arrivé près de fes brifées , il doit faire har- 
der les chiens i & comme ils font couplés 
deux à deux , le premier Valet de chiens 
en prendra fix ou huit , félon ce qu’il y aura 
de monde & ce qu’il en pourra mener,puis 
les autres Valets de chiens en prendront à 
proportion. Pendant que l’on hardera les 
chiens , celui qui lailfe courre fera revoir , 
s’il elf pollible, duCerf dont il a fait fon rap- 
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porc tant au Seigneur lui même qu’aux Pi- 
queurs , & il aura foin de faire remarquer 
la figure du pied de fon Cerf & les con- 
noiflances qu’on peur en avoir , afin qu’on 
puilfe le reconnoîtrc dans le change : Cela 
fait, il fe difpofera à laiffer courre & frapera 
à fes brifées. 


CHAPITRE XXVIII. 

Qomment il faut que les Veneurs mettent 
leurs Chiens en haleine pour Chajfer. 

T Ont Veneur c|ui a une Meute à com- 
mander ou a gouverner , pour le 
préparer à la Chafle , doit confiderer d’a- 
bord combien il y-a de temps que les chiens 
n’ont couru & chalTé , foit Cerfs , Che- 
vreuils ou autres Bêtes , foit dans l’JHyver 
pendant les longues gelées & les grandes 
neiges qui obligent de retenir les chiens 
dans le Chenil , foit pendant les grandes 
chaleurs & les longues fécherelTes de l’Eté, 
foit enfin lorfque les bleds font grands. Par 
rapport à la chalTe du Cerf & du Chevreüil, 
lorfque la Saifon eft favorable & qu’il fait 
bon courre , il faut faire coupler les chiens 
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& que deux Piqueurs moment à Cheval • 
pour les faire courir dans un grand chemÎQ 
au grand Trot environ l’efpace d’une de- 
mie lieuë. On les arrêtera néanmoins à 
un quart de lieue pour leur lailTer repren- 
dre haleine un peu de temps , puis on les 
fera continuer jufqu’aû bout de la demie 
lieuë en les tenant toujours couplés & a- 
près une petite halte on les ramènera au pas- 
11 faut leur en faire faire encore autant le 
lendemain, car ces petites courfes les met- 
tent en haleine Sc les préparent à la fatigue 
de la ChalTe. 

Mais pour les mieux éxèreer encore , a- 
près que les Bleds font coupés , on leur fait 
faire une petite chalTe au Lièvre & deux 
jours après ils font en état de chalTer le Cerf 
ou le Chevreuil. On peut auffi les prome- 
ner une demie heure dans les plaines , leur 
faire quefter & lancer un Lièvre &lès laif- 
fer chaffer un quart d’heure j mais il faut 
les rompre aufli-tôt que le Lièvre eft en 
plaine, & ne pas les laifler courir , car ils 
s’excéderoient d’abord. On peut feule- 
ment le lendemain les faire encore chafler 
un peu plus long-temps , afin que peu à 
peu ils fe mettent en haleine j car les 
chiens qui fans être exercés font d’abord 

une 


/ 
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une grande chaffe fe crèvent & rie durent 
pas long-temps. 


1 



. CHAPITRE XXIX. 


Du courre & des termes dont on Je 
prt pour parler à fon Limier, 

I L faut que celuy qui lailTe courre , ait 
le Trait de fon Limier déployé , tout 
prêt à fes brifées , Sc qu’il mette enfuite le 
Limier fur les voyes du Cerf en le failTant 
aller en liberté environ de la longueur du 
Trait , fuivi des chiens & des Piqueurs : il 
doit alors toujours en le fuivant parler à 
fon Limier à haute voix en ces termes ; ' 
Hau VAlet , apres , après mon valet après i 
velecy aller j il dit vrai , puis s’arrêter 
en le tenant ferme fur les voyes , & l’ani-^ 
mant pour le faire appuyer , lui dire j 
aroute arottse à luy , velecy aller après y 
après l'amy. Lors que l’on revoit du Cerf 
par le pied , ou par les. foulées , on 
crie velecy vau y vau : Si c’eft dans l’Eté 
qui cftlaSaifon où les Cerfs font de^.por- 

tées i on dit, velecy vau-, vau par les por^ 
fees i velecy vau , vailà , &: l’on fait ch-* 

G 
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fuite arrêter fon Limier en le faifant ap- 
puyer , s’il eft fur -les voyes ; il demeurera 
terme arreté , & s’il n’y eft pas , il les cher- 
chera j c’eft pourquoy il faut l’animer fans 
ceffe en lui difant , vaiU , vaiUy & lui par- 
ler toujours à propos dans les termes que 
nous avons marqués : mais tandis qu’il 
cherche les voyes •: il faut avoir les yeux' 
attentifs pour tacher d’en revoir foi-même 
fur la terre , & lors qu’on en revoit lui 
crier fouvent, velecy vnuy vau y dit vray y 
veLecy vau , vau velecy y dit vray , afrésy après 
velecy 'aller. Enfin il ne faut pas cefler un 
moment de parler à fon Limier pour régler 
tous fes mouvemens & le faire fuivre dans 
les formes. 

Il arrive fouvent qu’un Cerf va jufqu’au 
milieu de l’enceinte fans faire de retours , 
ou qu’après en avoir fait un il ne s’en 
écarte plus , ce qui fait qu’on le peut lan- 
cer en s’en approchant , alors fi votre Li- 
mier a le vent de fa repofée , ou de fes 
voyes , ou fi les chiens de la Meute qui 
fuivent l’ont fentî , ils fe rechaufFeronc 
6c crieront tous : mais s’ils n’en ont de 
connoiffance qu’au lieu même de la repo- 
fée , il faut d’abord bien examiner fi c’eft 
la repofée de votre Cerf , 6c voir de fes 
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fuites pour vous en aflurer , après quoy l’on 
(dit , vaule ce l’efi y dit vray , vante ce L'ejl ;• & 
aiifli-tôt on appelle les chiens , hau tahaut 
tahaut , & en cas qu’ils foient éloignés on 
fonne deux mots de la Trompe. Lors 
que les chiens font arrivés , vous marchez 
deux longueurs de Trait avec votre Limier 
devant eux pour leur faire fentir les voyes, 
& aulïi- tôt celui qui laiHe courre fomlera 
pour faire découplcr les chiens , ce que les 
Valets feront à i’inftant. 

Lorfqu’on laifTe courre pendant le Rut * 
lé Valet de Limier a bien plus de peine à 
caufe des retours que les Cerfs font par 
tout en cette Saifon : c’elf pourquoy il 
faut prendre garde lorfque l’on efl au bouc 
des voyes quel eft le retour de votre Cerf 
afin de faire repalTcr le Limier par deffus 
les_ mêmes voyes. On prend enfuite à droits 
& à gauche du retour , pour trouver où 1^ 
Cerf tournera , & en faifant revenir le 
Limier , pour luy faire rechercher les voyes 
lui crie , naul'amy , hau vdecy revari. Enfin 
quand on cil retombé fur les voyes , on 
répété les termes ci -delfus , apès après 
veLtcy aller k route : mais à tous les retours 
oii l’on fe trouve avec fon Limier , on lui 
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crie , ha hourva tien velecy revari , & fou'* 
vent au bout de ces retours il s’arrête com- 
me je l’ai marqué. 

Le Cerf étant lancé , s’il ell accompa- 
gné ou d’un jeune Cerf , ou de quelque 
Bê»c , il faut fuivrc auilî.tôt environ de 
deux ou trois longueurs de Trait, pour 
voir s’il ne fe feparera point > car en par- 
tant de la repofée il le fepare bien fou- 
vent , & quelquefois aulîi ne fe fepare 
point. 

Si c’eft un Cerf de dix cors qui foie 
accompagné dans l’enceinte , il ne man- 
quera pas de fe faire chalTer cinquante pas 
fans fe feparer , enfuite il quittera le Cerf 
ou les Bêtes qui l’âccompagnoient , & fai- 
faut un retour fur fes voyes , il les lailTera 
fuir & fe dérobera des chiens , fans dai- 
gner les fuivre. 

Il eft d’une extrême confaquence de ne 
donner jamais qu’un Cerf aux chiens d’une 
nouvelle Meute qui n’ont pas encore chaf- 
fé , car ils en prennent de bonnes impref- 
fions: au lieu qu’en leur donnant plus d’une 
bête , on leur en fait prendre de mauvaifes 
& ils en contrident une habitude , . qu’il 
eft difficile de leur faire perdre. 

L’ors qu’un Cerf a été lancé le matin par 
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le Valet de Limier qui a été au bois , & 
qu’il ne peut le détourner , parceque le 
Cerf va toûjours , il cil obligé de l’aban- 
donner pour fe rendre à i’aflemblée 5 & 
après en avoir fait fon rapport on va à fes 
brifées déçoupler les chiens pour y pren- 
dre les voyes & lancer le Cerf : au lieu 
que quand on lailTe courre un Cerf avec 
le Limier & que l’on en revoit , on crie , 
•velecy vau vau , jufqu’à ce qu’il foit lancé, 
& après qu’il eft lancé , vaulecelez. yaule-* 
celez» Lors qu’on reverra foit dans un che- 
min , foit dans des plateaux d’un Ceifainlî 
lancé dès le matin on criera, velecy ouire-^ 
vau , velecy outrevau , 6c cela autant de 
fois (^ue l’on en reverra jufqu’à ce qu’il, foie 
lance , & en revoyant de fes fuites, vau- 
Ifcelez. vaulecelez, : c’eft un terme que j’ay 
introduit , & qui m’a paru convenir dan^ 
çeçt,e Qccafîon, ^ V 
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C H A PITRE XXX. ■ 

J)e tout ce qui concerne la fonéîion dei 
Piqueurs a U Chajjè , des termes dont 
ils doivent fe Jervir four parler aux 
Çhienf , de l'ordre qui doit sohfer- 
ver A la mort du Cerf, 

t 

C Eux qui piqueront de Meute , c’e/l 
à-dire les Piqueurs qui feront com- 
mandez pour faire chaffer les chiens , fe- 
ront leur poflible pour connoître le pied 
du Cerf que l’on donne aux chiens dans le 
temps même qu’il eft lance & avant que 
les chiens foient donnés , afin que fi le 
Cerf s’accompagnoit après avoir un peu 
çourru , il le puifle reconnoître dans le 
change , ou lors qu’il fera feparé. Mais il 
faut pour*cet effet que les Piqueurs foient 
bons connqifTeurs , & qu’ils ayent de la 
confiance les uns pour les autres. Auffi- 
tôt que les chiens feront donnés , les Pi- 
queurs leurs parieront à haute yoix en ces 
termes , ^ va/a Chiens , y vala haha , ils 
fonneront en meme temçs trois mots du 
Çros ton ou du premier grcle de la ’^Jirompe 
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& fonncronc ainfi de temps en temps , 
tant pour animer les chiens que pour faire 
connoître à ceux qui font à la Chafle , que 
l’on court toujours le Cerf de Meute. 

S’il arrive que votre Cerf faflc bondir le 
change , & qu’après s’être fait chaffer cinq 
cens pas accompagné , & enfuite s’être fe- 
paré , les chiens falTent'deux chalTes , il 
faut que les Piqueurs fe partagent pour 
fuivre les chiens & qu’il les appuyent fans 
fonner jufqu’au premier chemin , ou autre 
lieu propre à revoir , celui quiaurarevûdu 
Cerf de Meute fonnera à lors 5 Et fur la 
foy de ce témoignage , les autres rompant 
leurs chiens pour le venir joindre les rallie- 
ront à ceux qui chalTent Iç Cerf de Meute. 
C’eft ici- principalement qu’on fent la né- 
' ceffité qu’il y a d’avoir de bons Piqueurs , 
car s’ils n’étoient bien connoifTeurs , au 
lieu de chalTer toujours le même Cerf,, 
ils en çourreroient quatre ou cinq dans 
une chaffe. Or pour éviter cet inconvé- 
nient , iir^ ne. faut que revoir du Cerf que 
l’on donne aux chiens , au moyen de quoy 
un bon Piqueur reconnoît aifément le Cerf 
de Meute au milieu du change . 

On ne peut donc trop payer les bons. 
Piqueurs , puifque tou.c le fuccès & l’agré- 
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ment d’une chaffe roulent fur eux , mais 
ils font plus rares qu’on ne penfe : car la 
plupart étant de jeunes gens , qui n’ont pas 
beaucoup chafle , ne s’attachent qu’à fon- 
ner proprement, ou tout au plus piquent 
alfcz bien , tant que leurs chiens chaflent 
rondement 6w perçcnt j mais fi un Cerf fait 
des rufes & de grands retours, ils ne fçavent 
plus où ds en font& ne fçauroient prcfque 
aider leurs chiens, flfaut furtout qu’il y ait 
un bon Piqueur à la conduite de la vieille 
Ivicute & qu’il ne s’y endorme pas. Si le 
Cerfpafle àfon Relais , il doit relayer bien 
à propos & ne point faire découpler oa 
donner fes chiens que les trois quarts de la 
Meute ne foient pallés avec'les Piqueurs , 
pourvu néanmoins que les chiens de 
Meute ne faflent pas une fi longue file , 
mais qu’ils chaflent prefque tous enfemble, 
enluite il fera fon poflîble pour les bien ac- 
compagner , pour les bien tenir partout , 
& pour piquer toujours à côté d’eux , afin 
de It s aider dans le çhange fans trop les 
prclfer , &fi le Cerf revenoitfur lui-méme, 
de les ramener lur leurs pas pour prendre 
les voyt s de retour. 

Pour qu» les chiens tiennent bien le$ 
yoyes il faut les faire chalTer. fouven.t ^ 
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c’efl: à dire upe ou deux fois la Semaine : 
car quand ils font une fois déroutés, il faut 
plufieurs chafles pour les remettre entrain, 
& quand ils font long-temps fans prendre 
de Cerfs , ils perdent courage & ne chaffenc 
pas fi vigoureufement , ni fi fagement que 
lors qu'ils font bien en curée j cVft pour- 
quoy 11 eft necelTaire de les y bien entre- 
tenir. 

Lorfqu’un Cerf fait un retour il faut 
fiiire revenir les chiens furies memes voyes 
qu’ils l’ont chafle en leur criant , hourvari 
hourvaritahau y hourva tahau velecy revariy 
& fi l’on connoît quelques bons chiens les 
appeller ainfi par. leurs noms, hau miraut 
loM velecy aller tahau hourvari. 

Les PiqueuA alors ne doivent point s’é-s 
carter , mais revenir fur les memes voyes 
aux deux côtés des chiens. Si le retour efl 
long il fuit les faire requêter , en leur 
parlant toujours dans les termes que j’ay 
marqués cy - defius & fonner en même 
temps le retour. Les chiens de cette ma-, 
niere ne manqueront pas de retomber fur 
les voyes du retour , & crieront aulfi-tôc 
tous enfemble , ce qui forme avec le foa 
du Cor une harmonie alTez bizarre , mais 
^ très agréable aux oreilles d’un Chaffeur^ 
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Les Piqueurs alors diront à leurs chiens 
ha y s'en va la tou tou y s en reva la ha ha , 
& fonoanc ,en même temps trois mots , iU 
répéteront en chalTanc , y fuit la chiens , y 
fuit la ha ha. 

Il faut bien remarquer à ce premier re- 
tour de quel côté le Cerf a tourné , car U 
eft fur que fi le Cerf tourne à droite ou 4 
gauche dès le commencement de lachafiTç 
ii prendra le meme côté prefque à tous les 
retours qu’il fera. Voilà comme les Pi- 
queurs peuvent aider les chiens, mais tout 
dépend d’une grande fagacité & d’avoir 
fouvent l’ocil à terre pour revoir du Cerf 
le plus qu’il eft poflîble , /oit fur un retour 
afin d’y faire tourner les chiens , foit après 
que le change eft bondy. • 

Lors qu’un Piqueur revoit des fuites du 
Cerf, il doit crier, veleey fuyant y dit vrai 
vauleceUts , vaulecelets , & lors qu’il revoit 
du retour , vaulecy revari vaulecelets , puis 
fans s’arrêter où il eft entré, faire re-‘ 
prendre la voye aux chiens en fonnant 
trois mots de la Trompe. 

Quand quelque Piqueur voit le Cçrf , 
il doit crier tayau , tayau , fonnçr tout de 
-fuite quolques faufarres attendre leti 
chiens. 
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Les chiens ayant pris les voyespour les fai- 
re fuivre, on leur criera ,7 s'en va la chiens 
y s'en va la ha ha y perce y perce tout tout , 
& puis l’on fonnera pour chien. 

Les Cerfs ne manquent jamais de faire 
beaucoup de ruzes fur tout lorfqu’ils ne 
font pas trop preflez , comme devant des 
chiens Anglois qui ne vont dans des Pays 
fourrés qu’au trot ou au petit galop & à 
la file : ce font ces ruzes qu'il faut démê- 
ler , & qui donnent fouvent beaucoup de 
peine & aux Piqueurs & aux chiens. 

On voit des Cerfs repalTer fouvent juf- 
qu’à deux & trois fois fur les mêmes voyes, 
en forte qu’à la vue de tant de.voyes on 
croiroit avoir le change , ou du .moins 
qu'ils font accompagnés : en effet s’ils trou- 
vent le,change , ils le font bondir & le 
pouffent devant eux 5 puis ils le quittant , 
reviennent fur leur pas , & ou ils perçenc 
& s’éloignent tout de fuite , ou quelquefois, 
ils relient fur le ventre u n peu écartés du 
retour qu’ils ont fait. 

Lorfque les chiens font connoître aux 
Piqueurs que le change ell bondi , ce qu’ils 
indiquent en portant le néz aux branches 
& en n’ofant prefque plus crier, pour les 
tenir en filencc ^ & afin qu’ils ne s’empor- 
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tent pas , on leur dit , alai la laila tout 
bellement. Si l’on yoit qu’ils chalîenc 
mollement fans crier c’ell une marque 
que le Cerf a donné jufque-là & qu’il re- 
vient: alors il faut retourner fur les voyes 
2c l’on retrouvera fon retour , ne s’étant 
éloigné que pour fe dérober des chiens. Il 
faut donc fonner pour faire requeter les 
chiens , & peut-être qu’étant retombés fur 
les voyes vous relancerez votre Cerf, par- 
, ce qu’il demeure quelquefois fur le ventre 
lorlqu’il elt au bout de fes ruzes : mais 
Il le Cerf perce tout de fuite & cependant 
que les Piqueurs démêlent fes retours, il fe 
forlongera d’une heure où peut-être de 
deuxj&ira même quelques lois jufqu’à l’au- 
tre bout d’une^ Forêt j de maniéré que li 
Ton eft alors dans les chaleurs , les chiens 
ne peuvent pas emporter fes voyes. Au 
relie il faut toujours faire grande dili- 
gence , parce que les Cerfs ne perdent 
point de temps, au lieu que les chiens en 
perdent beaucoup fur les retours à retrou- 
ver les voyes , &: fouvent demeurent 
en défaut. Le moyen de remedier à cet 
inconvénient eil d’avoir un bon Limier 
pour reprendre les voyes , & de tâcher à 
yclancer le Cerf ; car la grande chaleur 
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Tait que .fouvent dans un defFaut les chiens 
fe mettent à haleter fous une Spée à 
rombre,& ne fe fouviennent plus de reque* 
ter , quoique les Piqueurs falTent leurpof- 
fible pour les animer. Or un bon Limier 
eft d’une grande rcfource dans ces occa- 
fions , & l’on doit en faire fuivre un dans 
toutes les ChalTes. 

Quand on chafle en Hy ver dans les mau- 
vais temps , foit pendant les frimats , foie 
pendant les gelées, les chiens ont le néz 
refroidi par l’air qui leur ôte le fentiment , 

& qui refroidit auflî les voyes j en forte 
que le jour déclinant , c’efi: à dire envi- 
ron dez les trojs heures , ils ne peuvent 
emporter les voyes au moindre retour que 
fait le Cerf : voilà les deuxextrémitez des 
temps les moins favorables à la ChalTe. 

Quand les chiens le trouvent en delFauc 
il faut qu’un des Piqueurs s’écarte pour 
faire la Quête à l’œil dans les chemin^ êC 
voir fi le Cerf n’y auroit point donné ou 
s’il n’auroit point traverfé : car fi l’on en 
peut revoir cela abrège beaucoup , ôc il fe ' 
peut faire que ce foient les derrticres voyes 
auquel cas on doit crier vaule cetets , ôc 
fonner tout de fuite pour faire venir les 
Piqueurs & les chiens qui renouvelleront 
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de voyes. Si on le trouve forci des chemins 
& entré dans le fort, les Piqueurs parlant 
à leurs chiens leurs diront y ha y retourne là 
chiens , y retourne là , & ils fonneroni pour 
les animer dans ce renouvellement de 
voyes : les chiens alors fc mettront à cricr& 
chafléronc avec ardeur , & vous rallierez 
ceux qui traînent en leur criant ha velecy^ 
tou tou vellecy. Rien n’eft plus pénible aux 
Piqueurs que quand on court le Cerf par 
un grand vcnt:car pendant qu’ils requêtent 
fur les retours avec une partie des chiens 
pour retrouver les voyes du Cerf, ils n’en- 
tendent pas ceux qui les ont retrouvées qui * 
s’éloignent toujours en lesiuivant. De plus 
le vent ôte le fentiment aux chiens Sc dé- 
tourne l’odeur de la Bête , ce .qui fait qu’ils 
n’en chaflént pas fi bien & ne s’entendent 
point les- uns les autres. J’ay vù arriver 
cet inconvénient à une très-bonne Meute 
dans le mois de May qui •eft le temps que 
l’odeur des Herbes efi: la plus forte ôc que 
commencent les chaleurs : lorfque le vent 
étoit au midi il étoit impoffible de chalTer, 
on étoit obligé de quitter la partie & de 
s'en retourner comme on étoit venu. 

Nous avons deux Saifons où il efi: diffi- 
cile de courre le Cerf; l’une efi: le Prin-*- 
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temps , à caufe des premières chaleurs qui 
fe font fentir aux chiens , & aufquelles iis 
ne font point accoutumez , ce qui fait 
qu’ils font bien tôt poulTez & qu’on les voit 
d’abord haleter , mais principalement à 
caufe des Herbes , qui en Avril & en Mai 
font dans toute leur force & leur é- 
moulTent le fentiment , outre les herbes 
fortes , comme la marjolaine & le thin , 
fauvage dont l’odeur leur ôté le néz , les 
nouveaux rejettons du bois qui dans cette 
Saifon en exhalent beaucoup/ont le même 
effet fur les chiens , en forte que les Cerfs 
qui renouveliez de corps & de force font 
dans leur plus grande vigueur jufcju’à la 
mi - Juin ont à Tors beau jeu , & qu’il ne 
faut qu’un bon quart d’heure d’avance à 
un Cerf que l’on pourfuit , pour que les 
chiens ayent beaucoup de peine à le 
joindre. 

L’autre Saifon où la Chaffe du Cerf de- 
vient difficile , la fin de l’Eté , ou le' 
commencement de l’Automne, c’eft-à-dire 
Septembre & Octobre. Comme à lors les 
Cerfs font dans le Rut , & qu’étant fur 
pied jour & nuit ils font toujours échauf- 
fez , l’odeur qu’ils éxhallent eft fi forte & 
infeéte tellement le néz des chiens, qu’ils 
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ne pourroienc prefque point garder lé 
change , fi lors qu’un Cerf a été couru le 
fentiment ne s’en imprimoit non féule- 
ment au pas du Cerf, mais à tous les en- 
droits où il touche : ce qui rappelle l’odo- 
rat des chiens , leur lait démêler les voyes, 
& leur fait diftinguer aifément le Cerf de 
Meute d’avec un Cerf frais qui viendroic 
bondir devant eux. 

Pour chafler dans la vraie méthode, quand 
on eft retombé fur les voyes , en quelque 
' temps & en quelque Saifon que ce foit , il 
faut que les Piqueurs chafient tous enfem- 
ble , & non pas comme il arrive fouvent 
qu’ils fe débandent &: courent à leur gré 
avec deux ou trois chiens feulement , tan- 
dis qu’ils en ont trente ou quarante dcrierc 
eux > mais quand ils Voyent quelques 
chiens feparez des autres , ils doivent aufiî 
tôt les arrêter en leur criant derrieretàernere^ 
& attendre le refte de la Meute , afin de 
les faire chafler enfemble^ ce qui efl: tout 
l’agrément de la ChalTc. Où l’on a beau- 
coim de plaifir , c’efi: lors qu’on a relevé un 
dcfïaut : car les chiens n’abandonnent 
plus le Cerf, parce qu’ils le fentent lent 
& fatigué i & en eflfet quand il vient fur 
fes fins c’eft alors qu’il fait le plus de dé- 
tours 
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tours, & met le plus de rufes en ufage : mais 
il ne peut plus s’éloigner des chiens , parce 
qu’ils renouvellent de Jambe & de voix , 
& chaflent avec d’autant plus d’ardeur que 
lefentiment du Cerfeft pljus vif lors qu’il 
eft échaufîé à courir , appefanti , & fur fes'’ 
fins. Au reftj il eft aifé de connoître par 
le pied quand un Cerf tire à la fin : car à 
lors ils appuyé beaucoup plus fur le Talon 
que fur les pinces & va la Jambe bien plus 
ouverte. 

Lors que le Cerf commence à s’alFoibliri 
il cherche les Marais , les ruilTeaux , les 
Rivières ou les Etangs qu’il traverfe 
toujours en aval , afin d’en ôter le fenti- 
ment aux chiens & fe dérober àdeur pour- 
fuitte. Si les ruifleaux ou les étangs font 
dans les Forêts , il faut prendre les devants 
au deflus & au defious de l’endroit où il 
entre, & que lesPiqueurs bordent l’eau des 
deux côtés avec des chiens eu s’éloignant 
de dix pas du bord , fi c’elVun ruiflTeau , ôc 
de trente ou quarante pas, fi ç’efl: une Ri- 
vière ou un Etang j parce que 1 eau qui 
découle du Cerf le long de fes Jambes 
tombant dans les voyes les elE^ce & en 
dte la connoiflance aux chiens qui fur-al- 
lent à moins que le Cerf n’ait, tonchéà de? 
H 
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branches qui leur rappellent le fentimenti 

Après qu’un Cerf a battu l’eau il ne 
peut plus aller bien loin , il fait feuîemenc 
encore quelques rufes au bout dcfquelles 
il fc met fur le ventre , & attend quelque- 
fois pour partir que les chiens lui fautenc 
fur le Cimier : puis s’il'lui ra(fe de la force 
il fait encore une courfe & repafle l’eau , 
finon il tient d’abord les abbois , & s’acule 
contre uné Seppée , où il fe défend contre 
les chiens. 

Les Cerfs dans la faifon du Rut ven- 
dent quelquefois aflez cher leur vie : ils 
Vont à grands grands coups d’Andoüillers, 
tüent des chiens , viennent même fur les 
hommes & blcffent leurs chevaux j mais 
quand ils ont mis bas , ils le delFendent à 
coups de pied de devant & de derrière* 
Lorfqu’ils ont leur Tête & qu’ils veulent 
venir à la charge , il faut aller par derrière 
eux , & tacher de les faire repartir 6c les 
fuivre de fi près qu’ils n’ayent pas le temps 
de retourner la Tête , puis leur donner 
un coup de coûteau , s’il fe peut , au def- 
faut de l’Epaule , ou du moins leur couper 
le Jarret : iis tombent d’abord &les chieçs 
les environnent. Alors il faut les achever 
d un coup de coûteau au deffaut de i’E- 
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paille Sclaiffer fouler les chiens à leur aife 
alors on fonne la mort du Cerf du gros 
ton de la Trompe , bi quelques fanfarres 
afin que les chiens qui traînent .après les 
autres viennent auflî : car rien ne réjoüic 
plus les chiens à la ChalTe que de fouler un 
Cerf ou la Bête qu’ils ont prife, &enfuite 
de la manger. Quand les chiens ont foulé 
tout leur faoul on les fait retirer & même 
on les éloigne un peu du Cerf , on leur 
crie , arriéré » arriéré & voicy l’ordre qui 
s’obferve dans la Venerie du Roy & chez 
les Princes. 

Le $ous-Lîeutenant , ou le plus ancien 
des Gentilshommes de la Venèrie met pied 
à terre , leve le pied droit de devant dii 
Cèrf , ôC le donne au Lieutenant, celui-cy 
va porter le pied au Grand Veneur, s’il ell 
à la Chafle , ôi ce dernier le prefentc au 
Roy. 

Chez les Princes & les Seigneurs le prer 
mier Piqueur leve le pied du Cerf & va le 
porter au Commandant de l’Equipage , 
qui le prefente au Prihc# ou au Seigneur. 

Lorfque les Cerfs refont leur Tête, pour 
la conferver il faut être prompt à mettre 
pied-à-terre & à la lever , autrement com- 
jftne clic cR fort tendre les chiens ne man- 
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queroient pas de la manger. 

Pour revenir à la prife du Cerf, quand 
on veut bien drefler une Meute ,|aulfî-tôc 
que les chiens ont foulé , il faut les faire 
retirer environ à cent pas delà , & pen- 
dant qu’on les retient on leve une Epaule 
du Cerf que l’on dépoüjlle j on fe met 
dans une place éloignée du corps , & te- 
nant l’Epaule par le pied on excite les 
chiens , & l’on fonne comme pour la cu- 
rée, ou la vûc du Cerf: les chiens accou- 
rent auflî-tôt & on leur abandonne cette 
Epaule , qu’ils dévorent tout chaudement. 

Cette curée faite fur le champ, fert infi- 
niment à former les chiens: elle leur aprend 
à fe rallier non feulement les uns aux au- 
tres , mais encore aux Piqueurs qu’ils en- 
tendent fonner , ils s’attachent d’avantage 
à chafler , tiennent mieux la voye , & de- 
viennent plus hardis., Il faut obferver néan- 
moins que quand par mal-heur les chiens 
ont pris une Bête, il ne faut pas- leur en 
faire curée aulfi-iôt que l’Epaule du Cerf 
eft mangée, on Jfonne auparavant la Re- 
traite & un Valet de chien fe met devant 
enles apellant hau /^/?4«/,puis on les menne 
boire à une Marne'ou Etang, ou à une Ri- 
vière , s’il y en a dans le voifînage, & l’on 
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s’en retourne au' logis. 

Auffi-tôc qu’ils font arrivez on les mec en 
un endroit propre félon la Saifon , fur de 
belle paille fraîche , & on ne leur laifle 
point manquer d’eau, parce qu’ils boivent 
peaucoup au retour de la Chafle. Tandis 
qu’on ramenne les chiens , on laifTe un 
Valet de Limier ou un Valet de chiens 
pour garder le Cerf. Auffi>tôt que le Cerf 
eft arrivé pn prépare la curée de la manière 
qu’on va voir dans le chapitre fuivanc. 
L’ufage chez le Roy , eft que celui qui a 
Relayé le dernier conduit la Charette Sc 
amenne le Cerf au Qiiartier delà Venerie. 


CHAPITRE XXXI. ' 
Comment on préparé U curée aux chiens » 
de l'ordre que l'ony ohfer've , du droit 
du Rpj (S'" des Veneurs, 

s 

Q Uand le Cerf eft: arrivé au Quartier 
de la Venerie , onchoific une place 
fur l’Herbe auprès du chenil, où l’on 
fait apporter [ à proportion du nombre des 
chiens ] deux Baquets remplis de Pain 
d’Oxge coupé pa^r petits morceaux : enfuieç, 
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fl c’eft dans l’Hyver oo met fur le 
deux Chaudières pleines d’eau qu’on faiç 
bouillir , & l’on jette dans chacune trois 
livres de graiflc , pour en tremper le 
Pain dans les Baquets. Si c’cft dans l’Eté , 
au lieu de grailTc , on prend deux fceaux 
de lait fraîchement tire, ou bien on fait 
boüillir une Chaudronnée d’eau avec deux 
ou trois, livres de grailTe on en trempe à 
demi le Pain ôcl’on y met enfuite le lait, 
'i^endant que la Moye fe prépare , on ren- 
verfe le Cerf fur le dos & on l’emperche , 
c’eft-à-dire on lui met. la Tête fous les 
tpaiiles pour l’habiller plus facilement. On 
commence à lors pour lever la Nape ou la j 
Peau du Cerf, à incifer les quatre Jambes I 
ail deffous des Genoux , & l’on fend cette 
Peau entre les Jambes en montant tou- 
jours vers la poitrine jufqu’à la gorge & au 
coin des mâchoires : on incife en luire de- , 

puis la poitrine dans toute la longueur du ^ 

ventre jufqu’entre les cuilfes , & delà on . i 
remonte par les jarrets jufqu’à la queue j 
on levé après cela proprement la Nape 
•fans la couper & fans y laiffer de chair. 
Pendant qu’on habille le Cerf, on fait tenir 
dans le chenil un Valet pour cmpccherTcS 
çhièris t^ui fentent leur proyc de crier ^ 
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de fe battre. H faut que les Valets de Li- 
miers foient prefents : il eft bon même , 
qu’ils amènent leurs chiens , pour les faire 
.fouler à la Tcte du Cerf qu on lèvera pour 
cet effet après qu’il fera dépouillé’, à moins 
qu’on pe foit dans la Saifon où la Tête des 
Cerfs fe refait , & par conféquent eft en- 
core tendre , comme à la fin d’Avril ou à , 
la my-May , auquel cas on leve la tête dès 
la mort du Cerf pour la porter à la Reine 
ftiivant l’ufage de la Venerie du Roi. Dans 
^ tout autre temps j il faut faire fouler les Li.» / 
miers deux à deitx à la Tête , & voicy 
comme cela fe Dit. On met la tête devant 
eux , & on n’en lailTe fouler qu’un à la fois 
pour empêcher qu’ils ne fe battent : ce- 
pendant pour les animer on les agaçe Tun 
contre l’autre, enfuite on les laifle un peu , 
manger chacun à leur tour , puis on les 
carrefTe & on les fait retirer. 

Quand on ne peut pas faire fouler les 
Limiers parce que les Cerfs'ont mis bas , 
ou que les Têtes fe refont , on leur don- 
ne une partie du droit du Limier qui eft le 
Rognon , le Cœur & le Foye, & on leur 
parle comme à la ChafTc , lorfqu’ils font 
à fuivre les voyes , après , après velleci aller i 
& foit «qu’ils foulent à la tête du Cerf, foit 
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qu on les faffe fouler au droit du Limier ^ 
on leur lailTe la botte au col , on leur tient 
le Trait déployé & on leur parle comme 
au laifler. courre. 

Après que le Cerf eft dépouillé , ce qui 
êft l’affaire des Valets de chiens foit or- 
dinaires foit particuliers ,le Maître Valet 
ieve la venaifon & commence par les mc-r 
mis droits qui font le Mufle , la Langue , 
les Oreilles, les D intiers ,1e franc-boyau , 
la veine du cœur , & les petits filets atta- 
cher aux reins. Si c’el^dans le tems de la. 
cervaifon,on lève encore les quatre nœuds 
qui fe prennent au défaut des Epaules & 
aux blancs attenant les Cuifles : on pend 
le tout à un crochet que tient un V alet de 
i-imier pour être porté à la Cuifine de la 
bouche du Roy ou de la Reine. Pour pro-? 
èéderà l’ouverture du Cerf, on incife d’a.- 
bord la gorge , on en ôte le gozier, & on 
le jette : enfqite on prend l’herbiére,onla 
' toùpe & on la fait paffer à travers la poitri- 
ne i on ouvre après cela le delTus du ven- 
tre , & l’qnen tire la panfe & les boyaux 
qu'un Valet de chiens va bien' laver & qu’il 
apporte enfüite für les Baquets , dans lef- 
quélsfe fait la Moye , pour les couper pajç 
petits morceaux U les mêler avec le pai% 
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on garde feulement comme nous avons dit 
le franc Boyau & les petits filets qui fonc 
partie des menus droits deftinés à la Cuifi- 
ne de la bouche On achève ainfi la diflec- 
tion du Cerf : on levé les Epaules & les 
grands filets qui font attachés tout au long 
du dos depuis le deflbus des épaules juf- 
qu’aux reins attenant les hanches : On lè- 
ve enfuite le gros des nombres , qui fe 
prend dans l’entre-deux du gros des Cuif- 
Ics , & l’on coupe enfin fucceffivement les 
CuilTes , la Jambe & le Cimier, le coffre 
& le col reftent pour les Chiens avec la 
moye , & fi l’on veut on garde les Epaules 
pour donner , aux chiens maigre^ après la 
curée. Après cela voicy le partage qui fe 
fait des meilleurs endroits du Cert. 

Après que les menus droits & la hampe 
ont été portés à la Cuifine du Roi, on por- 
te le Cimier à M. le grand Veneur , puis 
les grands filets avec une Cuille au Lieute-^ 
nant , & le refte fe diftribuë ainfi. Le 
gros des nombres appartient au Sous- 
Lieutenant , l’Epaule droite au Gentil- 
homme de la Venerie qui a iaifle courre, 
& la Cuiffe qui refte aux autres Gentils-r 
’ hommes. Les Valets de Limiers ont l’E- 
|)aule gauche , le Maître Valet de chiens a 


Digitized by Google 



r 


J 2.1, Nouveau Traite 

les cotez du cimier lorfqu on ne les levo 
point , & les autres Valets prennent ordi- 
nairement un morceau de Foye pour le 
fcicafler , ou bien les Flanchards. 

On ne manque point de tirer du Cœur 
un petit Os appelle la croix du Cerf qu’on 
remet au Lieutenant pour la Reine ou pour 
M. le grand Veneur. On prétend que cec 
Os a la propriété de faciliter l’accouche- 
ment des femmes & de les fortifier , on le 
leur fait prendre au fort du travail râpé 
ou broyé dans un demi verre de bon via 
blanc , & auflî-tôt elles font délivrées. 

Pendant la cervaifon qui dure depuis la 
fin de Ju4n jufqu’àla my- Septembre oa 
donne très peu de venaifon aux chiens , 
parce quelle eft trop grafïe & leur fait mal 
principalement dans les grandes chaleurs : 
mais au deffaut de venaifon , on leur fait 
de bonne Moye détrempée avec du lait & 
le fang du Cerf, dont on leur abandonne 
auflî le coffre. ' ... 

Dans l’Hyver on ne leve point de renai- 
fon i on la rbferve pour les chiens à qui 
dans ce temps e^e eft necefTairc , parce 
qu’elle leur tait une bonne nourriture ÔC 
les récliauffe , aulli les grandes Curées ne 
font - elles, jamais de mal aux chiens danSj 
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l’Hyver , mais au contraire un bon corps* 

Pour achever tout ce qui concerne la 
curée du Cerf, tandis qu’on l’ouvre ôc qu’oa 
le vu’de on en ramaflc le fang dans une 
chaudière pour mêler à la Moye , & après 
qu’il effc dépecé on laifle le coffre fur la 
Nappe* Quand la panfe & les Boyaux 
font coupés par morceaux dansles baquets 
avec le pain , on y jette l’eau qu’on a fait 
bouillir avec la graille , & l’on remue le 
tout pour faire tremper le pain; voîk^ffrom- 
ment fe fait la Moye pendant l’Hyver ou 
depuis l’Automne jufqu’à la fin de May. 
Dans l’Eté , comme nous avons dit , au lieu 
de venaifon on y ftet du lait > on fert la 
jMoye aux chiens fur un gvnd drap que 
l’on étend à terre auprès des Baquets. Lors 
qu’on voit faire la Curée , il faut fonger à 
pter fes gands : car lorfque les Valets de 
chiens apperçoivent quelqu’un qui a des 
gands aux mains , ils ont le droit de les, 
lui ôter , & c’eft un ufage qui fe pratique 
fans exception dans la Veneric du Roy de- 
puis un temps immémorial. 

Auflî'tôt que la Curée eft prête , le 
Lieutenant va trouver M. le grand Veneur 
pour en avertir le Roy , & en fon abfencc 
l’avertit lui-même. Alors le Maître Valec 
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de chiens fe fait apporter par un autre Va^ 
1er, des Houflînes de Coudra ou de Bou- 
leau : il en donne deux au Lieutenant , le 
Lieutenant les remet au grand Veneur qui 
les prefente toutes deux au Roy : Sa Ma- 
jefté en choifit une , èi le grand Veneur 
garde l’autre. Pendant tout ce cérémonial 
le Lieutenant , le Sous - Lieutenant , les 
Gentilshommes de la Venerie, les Valets 
de Limiers & les Valets de chiens fonc 
prercW, ayant tous la trompe en Echarpe. 
S’il fe trouve à la Curée ou des Princes , 
ou des Seigneurs , le Lieutenant leur pre- 
fentê des Baguettes , & le Maître Valet de 
chiens en dillribuë pÉ-eillement à toutes 
les perfonne»de qualité qui font à lors au- 
près du Roy Sc au Sous-Lieutenant & GcU’ 
tilshommes de la Venerie. Ces Baguettes 
ne font pas feulement un ornement de la 
cérémonie , elles fervent encore à empê- 
cher les chiens de fe battre pendant la Cu- 
rée & à les écarter quand ils s’approchent 
du Roy , ou des Perfonnes de fa fuite. ’ 
Tout étant prêt, M. le grand Veneur fonne 
avec fa Trompe d’Argenc pour faire venir 
les chiens à la Moye , & auflî-tôt le Lieu- 
tenant , le Sous-Lieutenant & les Gentils . 
hommes donnent tous enfeniblçi en mê^ 
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nie temps le Valet de chiens , qui eft dans 
le Chenil , les lâcherons, & ils accounent 
à toutes jambes au fon du cor* 

Tandis qu’ils mangent , on ne celle point 
de fonner du gros Ton de la Tronme 
comme on fonne pour chiens à la Chalïe « 
enfuite les Gentilshommes de la Venerie , 
ou dans les Equipages des Princes les Pi- 
queurs vont au coffre du Cerf qu’on a mis 
à cinquante pas de là fur l’Herbe & fon- 
nent du grêle de la Trompe pour faire ve- 
nir les chiens. Là on les égaye par le foa 
du cor , on les flatte , on leur parle en 
termes de ChaflTe, on les nomme la plupart 
par leurs noms , & oncarelTe particulière- 
ment ceux qui ont bien chaflé. Rien ne les 
anime davantage , ils entendent mieux à 
la Chafle la voix de celui qui leur parie & 
fc rallient mieux à fa voix. * 

Quand tout eft mangé on ôte la cuiraffe 
du Cerf, & pour couronner le Feftin , un 
Valet de chien prend les menus boycaux' 
que l’on a mis exprès à part, & les met- 
tant au bout d’une fourche de bois appelle 
les chiens en leur criant comme à la enaffe 
ho tahaut tahaut^ & cettC efpéce de deflert 
s’appelle le forhu, Lorfque tous les chiens 
font raffembles autour de lui, il jette lejorha 
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au milieu d’eux , & l’onfonne comme à bi 
vûë du Cerf. Ce dernier régal ne fe fait 
ainfi que pour apprendre aux chiens à fc 
rallier auprès des Piqueurs lorfqu’ils font 
écartés fur un defFauc ou fur un retour , ou 
pour les faire requêcer &: reprendre les 
voyes. Le f$rhu , n’eft guéres d’ufage que 
dans les MêLites des Seigneurs , où les 
chiens ne chalTent pas auflî fouvent que 
dans la Venerie du Roy : au refte rien n eft 
plus plaifant que de voir les chiens autour 
du forhit tous la Tète levée & attentifs 
aux mouvemens de la Fourche ,• fauter juf- 
que fur les épaules du Valet de chiens qui 
la promène & la jette enfuitc fur le fourhu^ 
qui difparoîc en un inifant^ La Curée finie 
on (onne la retraite , & on fait rentrer les 
chiens dans le Chenil en les comptant à 
mefure qu^ils rentrent , pour s’aflùrer s’il 
n’en manque point & faire chercher 
ceux qui peuvent manquer j le jour fui- 
vaut on laiffc repofer les chiens jufqu’à 
huit ou neuf heures du matin , & on ne 
^ leur laiffe point manquer d’eau j fi même 
ils ont lailfé de la Moye on la porte dans, 
le Chenil , & ils la mangent toute la nuit. 

Sur les*?, ou lo. heures , du matin après 
les avoir bien nettoyés on les mène à l’ébacy 
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C’eft à- dire promener , une heure après ou 
leur préfence du pain : mais la plûparc 
n'en veulent point , parce qu’ils font eiv 
core pleins de curée. 

Comme le fervice qu’on tire des chiens 
dépend entièrement de leur lamé , tout 
roule fur les Valets qui en ont foin : on ne 
peut donc trop leur recommander détenir 
leurs chiens proprement , & de les chan- 
ger fbuvent de paille } car plus les chiens 
font nétoyés & tenus propres , moins ifs 
font fujets à la galle , aux dartres , & aux 
autres maladies , qui ne proviennent ique 
de la tête. -Il faut au retour de la Chafle 
leur regarder toujours aux Jambes, afin 
de voir s’ils n’ont point d’épine & s’ils n’ont 
point les Pieds deflblez ou échauffés par la 
feichereflcjcar cela leur arrive fouvent par- 
ticulièrement dans l’Hyver quand ils pnt 
courru dans les neiges. 


CH A PITRE XXXII. ~ 

La maniéré de Requêter les Cerfs qui ont 
été manqués par les Chiens, 

I L arrive quelquefois qu’on manque un 
Cerf qui a été coilfru & mis à bout par' 
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les chiens , foie à caufe de la nuit qui fur-i 
vient avant que la ChafTe foit finie , foie 
pareeque le Cerf eft entré dans -un Etang , 
d’où l’on n’a pù le faire partir; Car lors 
qu’ils peuvent prendre terre dans des joncs, 
ou lors qu’ils trouvent quelque but:c for- 
niée dans les mollieres d’un Etang , ils y 
reftent fur le ventre jufqu’à ce que la nuit 
vienne , ou jufqu’à ce qu’ils n’entendent 
plus le bruit des chiens ni le fon dts Cors , 

& n’en fortent quelque fois qu’à plus demi- 
nuit. Les Veneurs font donc obligés de fc 
retirer dans le Village le plus proche, après 
avoir pris les devants avec leurs chiens , & 
le lendemain à la pointe du jour iis fe trou- 
vent tous autour de l’Etang où le Cerf s’cfl 
jetté la* veille pour voir par ou il eft forty 
& faire reprendre les voyes aux chiens. Il 
faut néanmoins dlftingucr les Saifons & fe 
régi er fur l’étendue de l’Etang : car fi c’eft 
en Eté & que cet Etang foit aflèz petit 
pour le pouvoir environner , on. mène 
les chiens à la premicreFerrae, & on les fait • 
mettre fur la paille après les avoir faitfon- 
per , enfuite on envoyé au Qliartier de la 
Venerie , ou de l’équipage du Seigneur 
pour avertir les Valets de Limiers de venir 
toute la nuit avec Iturs chiens , afin d’être 

arrive^ 
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arrivez à la pointe du jour & de requêter 
le Cerf manqué. Cependant le foir tout le 
monde fe range autour de l’Etang chacun 
avec fa Trompe , on fonne de temps en 
temps , on allume des feux , & l’on fait 
grand bruit , afin d’empêcher le Cerf de ne 
lortir, s il fe peut, qu’au lendemain ma- 
tin ,-ou du moins le plus tard qu’il fera 
poffible & que les Limiers , ou à leur dé- 
faut les chiens courans reprenant les voyes 
les emportent plus aifémenn ^ 

■ .Dans l’Hyvet , cette veillée de Chafle 
eft impraticable à caufe du froid & de la 
longueur des nuits : on eft obligé , com- 
me nous avons dit , de fe retirer dans quel- 
que Village & d’attendre au lendemain 
matin pour reprendre les voyes avec les 
Limiers. Car aufli-tôt que le Cerf eft forti- 
de l’Etang il fait de grandes rufes , don- 
ne dans le change , & le fait marcher avec 
luy : Enfuite s’il en a la force il le quitte 
& retourne dans le Canton , d’où il a été 
lapce» Ce Cerf aurefte eftaifé à reconnoî- 
tre par le pied i il appuyé beaucoup fur le 
talon , va d alTurance & les pinces de de- 
vant, ouvertes , il a les allures grandes, & 
k.p.eds^dedernerepairen. u„ peu ceux 
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Souvent il bat les grands chemins , al- 
lant & revenant fur fes voyesi ou s’il eft â 
bout, il entre dans le fort,fe met fur le ven- 
tre , y rcfte environ une demie heure, fe 
leve enfuite & à dix pas de-là fe remet 
encore fur le ventre. Il eft quelquefois fî 
fatigué qu’il fait de cette maniéré en une 
nuit , ou même en la moitié d’une nuit , 
plus de dix repofées. On croiroit qu’il eft 
accompagné de plufieurs Cerfs , mais il ne 
faut pas s’y tromper,non plus qu’aux fumées 
qu’il jette alors petites, lechcs , & brûlées, 
ce qui ne provient que de la chaleur 5c i 
.de la fatigue qu’il a eües la veille : car ces 
fumées n’en font pas moins bonnes , & ont • j 
toute la forme de celles d’un Cerf fait. j 

Je reviens à la maniéré de requêter ce ; 

même Cerf. Il fuit le lendemain que les 
Gentilshommes de la Venerie, les Piqueurs 
& les Valets de Limiers ayent tous déjeuné 
& foient prêts à partir à la pointe du jour 
avec leurs chiens. Les Gentilshommes fe 
fépareront en divers cantons de la Forêt , 
ayant arec eux chacun un Valet deLimieVj 
pendant que quelques uns iront prendre les 
voyes au bord de l’Etang , les autres bat- 
tront les grands chemins qui traverfent la 
Forêt , ou les grands BuilTons , pour tâcher 

I 
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*de revoir dü Cert i & ceux qur !e rencon- 
treront ne manqueront point auflî-tôt de 
foriner, afin qu’on le joigne au plus vite, & 
qu’on fifiTe marcher les chiens couplés , 
qui fuivront de loin pour être toujours 
prêts. Il faut quand on trouve le Cerf, le ' 
pourfuivre fans perdre de temps & tâcher 
. de le relancer : & comme on renouvelle 
de voycs, il faut envoyer au plus vite un 
Relais à l'endroit où l’on juge à fa refuite 
qu’il peut aller ( & enfuite faire avancer la 
Meute pour être prête à' donner quand on < 
voudra j car fi^ le Cerf n’a pas grande force 
dès qu’on l’aura redonné aux chiens , on le 
verra gagner fon Etang , mais fi c’eft 
polir la fécondé fois & s’il eft à bout , on 
aura de la peine à l’eh faire partir à moins 
que d’avoir un Bateau tout prêt pouf le 
forcer à en décamper. Or quand les Li- 
miers l’auront relancé , & que les autres 
chiens feront fur les voyes , il faut bien les 
y maintenir : car c’eil alors que votre 
Cerf fe fentant fort ‘affaibly mettra toutes 
fes rufes en ufage. D’abord il fera bondir 
le change , & s’accompagnera quelque 
temps , ‘enfuite il quittera le change, & 
après avoir fait un retour , il fc mettra fur 
le ventre > mais il ne faut pas prefler les 

1 '] 
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chiens , ilsïie manqueront pas de montrer 
le change , & s’ils n’appuyent pas fyir les 
voyes , c’eft une marque que le Cerf s’efl: 
fcparé. Il faut donc en ce cas faire revenir 
vos chiens par deflus les mêmes voyes , ils 
retrouveront aifément le retour , & le 
Cerf ne partira point qu’ils ne foient prêts 
de lui lauter fur le cimier. 

• Si le Cerf étant relancé paroît vouloir 
retourner vers l’Etang , il faut qu’un Pi- 
queur prenne les devants , & que quand 
le Cert viendra pour fe jetter dans cet 
Etang*, il le coure auflî-tôt & qu’il tâche 
de lui couper le Jarret 5 car lorfque les 
Cerfs font à bout , fi on les laide une fois 
rentrer dans l’Etang d’où on les a déjà 
fait partir , ils n’en lortent plus & palTenc 
prefque une journée entière cachés dans 
les Joncs ou dans les Rofeaux , & pourvû 
qu’ils puiflent y prendre pied ils palTent. 

On en voit meme qui s’y défendent juf- 
ques aux abois contre les chiens , & qui 
les bleflent, ou les tüent : enforre qu’on 
eft obligé de les tirer â coup de hifil ; 
mais on n’en vient là qu’à l’extrémité , 
c’eft-à-dire quand ils font trop méchans , 
en tenant les abois , 'qu’ils tüent les chiens , 
& même qu’ils viennent à la charge fur les 
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Piqueurs. Au furplus cela eft permis , & il 
vaut mieux ejJpédier le Cerf de cette ma- 
niéré que -de voir tuer les chiens fans pou- 
voir l’empêcher. La plus belle Chaffe ce- 

f )endant cft toujours de tuer le Cerf avec 
es Armes blanches , de lui couper le 
Jarret avant qu’il rentre dans l’£tang)OU de 
le faire noyer par les chiens. 

Lorfqu’un Cerf n’eft pas à bout de fes 
forces & qu’il a été manqué dans l’Hyver, 
parce que la nuit eft furvenuc , on a bien 
de la peine à le requêter ; parce qu’il bat 
beaucoup de Pays , & que fouvent meme 
il retourne dans le canton d’ou il eft par- 
ti. Or dans ce cas , il faut qu’un Piqueur 

& iin Valet de Limier prennent lés dcvans > 
& s’ils le rencontrent, le Valet de Limier ta- 
chera de le relancer & de le détourner , 
.pendant que le Piqueur avertira les autres 
Veneurs en fonnant de la Trompe > & s’ils 
lui répondent , il redoublera pour les faire 
venir avec les chiens. Il faut que ceux^ui 
vont requêter un Cerf foient bons connoif- 
feurs , afin de reconnoître le pied de leur 
Cerf & de ne s’y pas méprendre j c’eft pour 
cette raifon que j’ay déjà fait remarquer la 
neceffité qu’il y avoir de revoir d’un Cerf, 
foie au laiffer courre , foie au rembuche- 
* I iij 
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menclorfqu’ÎI va d’aflurancejfoit lorfqu’Üfuît 
devant les chiens , afin de s’inTprimer dans la 
jnémoirela forme de fon pied pour le recon- 
noître dans le change, ou quand il faut le re- 
quèter. Car les Cerfs qui ont été manqués 
vont quelquefois 4’^lTùrance, mais 1& plus 
fouvent au trot ; enfuite ils fuyent en faifanc 
leurs retours , ou percent tout d’un coup 
pour retourner dans lour canton i c’eft en 
cette occafion qu’il faut bien remar- 
quer le pied de votre Cerf, éxamincr s’il 
eft rond ou long , ôc s’il n’a point d’autre 
connoifiance qui puilTe le faire juger ce 
qu’il e/l. Si ces coirnoi/Tances ne /ont bien 
marquées elles ne paroîtront point dans 
les fuites comme s’il alloit d’a/Tûrance, c’eft 
alors* qu’il ne faut pas craindre de faire du 
bruit de peur de le lancer , au contraire 
• lorfque l’on en revoit , il faut crier à haute 
voix fur le champ , z>au/e celets , vaulc-celets 
lui-mémCi vaule-celets , & fonner en même 
temps de la Trompe pour faire venir les 
Piqueurs, &pcndant que deux tiendront les 
voyes , le^ autres prendront de grands de- 
■ vans pour le rencontrer ^ le couper. On 
eft quelque fois à requeter un Cerf depuis 
le matin jufqu à midy , ou même encore 
plus long- temps > fouvent il arrive auiS 
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qu’un Cerf qlii aura été manqué le foir 
au bout d’une Forêt , marchera toute 
la nuit , s’il en a la force , pour aller à 
l’autre bout , en faifant par tout des rufes. 
C’eft pourquoy il faut que les Veneürs fc 
partagent & fe difperfent dans tous les dif- 
ferents endroits , où l’on croit pouvoir le 
rencontrer. 

Si néanmoins on veut fe donner un ren- 
dez-vous pour s’y raflembler & y amener 
les chiens & les chevaux, cela dépend des 
Chafleurs: njais comme chacun feroit bien 
aife d’avoir le tems de s’y préparer , ordi- 
nairement, quand on eft éloigné du quar- 
tier , on.fait fuivre les chiens prefqu’à la 
queue du Limier ou par des chemins de 
traverfe , afin qu’iL foient prêts à donner 
en cas qu’on vienne à relancer le Cerf avec 
le Limi^. Lorfquc le Cerf va d’aflùrance, 
ou qu’il avance , il va toujours le pied ou- 
vert par les grands efforts qu’il a faits dans 
fes fuites , & par l’extenfion de fes nerfs : 
enforte que fi on ne le prend pas , il ira les 
pieds de devant ouverts pendant plus de 
trois mois, & quelquefois même pendant 
plus de fix , félon qu’il aura été pouffé à 
bout. 

Tous les Cerfs qui ont été manqués, fur- 
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tout quand il y a peu de tems , ont en gé- 
néral les allures plus grandes que les autres 
Cerfs , qui n’ont point couru , & font avec 
cela toujours allarraés. 

Ou les Çhafleurs ont le plus dç peine à 
quêter , c’eft dans les forêts confervées où 
il y a beaucoup de Cerfe. Car, fans comp- 
ter qu’il faut être extrêmement connoiffeur, 
il palTe tant de voyes qui croifent celles de 
votre Cerf, que le Limier fe méprend à 
tout coup , à moins qu’on ne requête un 
rCerf tout-à-fait à bout, & qui ait été man- 
que dans un acul , ou autre fieu éloigné, 
pu qu’Ufoit bien rçconnoiffable parle pied. 

Rien ne forme, mieux un Veneyrquedç 
requêter des Cerfs, car c’eft-làprincipale-r 
ment qu’on apprend à démçler leurs rufes, 
à mener comme il faut un Limier , & tou-, 
tes les rubriques de la Chafle du Cerf. 


CHAPITRE XXXIII. 
Comment il faut Jej^arer les quetes , avec^ 
me Inflrudion aux jeunes Preneurs four 
- fair,e leurs quêtes dans les réglés. 

U N ordre qui a toujours été pratiqué de 
mon tems, & qui fe pratique encore 
aujourd’hui dans la Yenerie du Roy & dans 
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les équipages des Princes, eft qu’aprèsque 
les quêtes ont été féparées entre les Ve- 
neurs, foit qu’elles ayent été données* par 
le Roy même , ou par le Grand Veneur , 
ou par celui qui commande à fa place , il 
n’eft pas permis d’anticiper ni. d’entrepren- 
dre mr la quête de fon voifin ou de fou 
camarade , fous quelque prétexte que ce 
puilTe être : car l’honneur du Métier le dé- 
fend , & cette 'ambition eft condamnable. 
Il faut que les Veneurs ne s’attachent qu’à 
bien faire chacun leur quefte , & qu’ils ta- 
chent pour cet effet de rencontrer le Cerf 
& de le détourner, pour enfuite faire leur 
raport, fans s’écarter fur leurs voifîns. Q^Æ 
pourquoi il eft néceffaire de connoîtrel’é- 
tenduë de fa quête & ce qui la fépare des 
autres , afin de ne point paffer les limites. 

La manicre*la plus commode de fépa- 
rerles quêtes, eft de diftribuer à tous -les, 
Veneurs de petits billets , où chaque quê- 
té eft défignée par tenans & aboutiUans. 
Voici la forme de ces billets : QuCTe de- 
puis la route de tel lieu jufqu’au chemin 
de tel village raflemblée en tel lieu.. Que • 
te depuis le* grand chemin de tel lieu juf- 
qu’au chemin de tel pais , pour un tel > 
i’affemblée en tel lieu. Ou bien : .Quête à 
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à un tel buiffon pour un tel , ra/Tcmblee 
en tel lieu. Voilà pour la réparation des 
quêtes. Voyons maintenant ce qui s’obfer- 
ve au moyen de cette féparation : s’il ar- 
rive qu’un Veneur rencontre un Cerf qui 
fortant de fa quête entre dans celle de 
fon voifin , il doit le fuivre jufqu’au bord 
de cette quête , & fe contenter de le bri- 
fer , pour tâcher de le détourner avec fon 
voifin , s’il y confent , afin*d’avoir un Cerf 
en cas de befoin pour le courre. Mais il 
faut que tout fe pafle dans l’ordre , & pour 
cet effet , quand le Veneur eft au bord dè 
la quête de fon camarade , il doit l’appel- 
le» plufieurs fois de toute fa force pour 
l’avertir, jufqu’à ce qu’il lui ait répondu & 
qu’il vienne : auffi-tôt qu’il eft arrivé, ce- ' 
lui qui a rencontré le Cerf doit lui parler 
à peu près en ces termes? J’ai revu d’un 
Cerf qui vient de paffer de ma quefte dans 
la vôtre , voulez- vous que nous le rembu- 
chions J & que nous le détournions en- 
femble? Si fon camaraderie trouve bon, com- 
me il doit poliment y confentir, ajprès avoir 
revû,enfemblé & rembuché le meme Cerf, 
ils prendront les devants chacun de leur 
côté , ou bien ils les prendront enfemble: 
mais il faut remarquer que c’eft au Veneur 
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chez lequel on détourne le Cerf à faire 
marcher fon Limier devant. 

Lorfqu'un Gentilhomme de la Veneri^* 
ou quelqu’autre Officier foit Lieutenant 
fo^ Sous - Lieutenant , amene un Cerf 
dans la quête d’un Valet de Limier ou ra'ê- 
me d’un autre Gentilhomme , il faut qu’il 
‘ l’appelle de la même maniéré : & il ne doit 
point paflèr outre ni fuivre le Cerf, qu’il 
ne lui ait répondu & ne foit arrivé , afin de 
* Je détourner enfemble : mais c’eft à celui 
qui eft le plus haut en charge à faire fon 
raport. Ainfi le Lieutenant a droit de le fai- 
re pour lui & pour le Gentilhomme dans 
la quête duquel eft entré le Cerf, & par la 
même raifon,, ce droit apartientau Gen- * 
tilhomme de la Venerie préférablement au 
Valet de Limier , en faifant néanmoins 
mention de lui, mais s’il arrivoit que ce- 
lui chez lequel le Cerf eft paffé refufat de 
le détourner avec un autr<?, // faut fe re- 
tirer fur le champ : car on n’a p as le droit 
de forcer la volonté de celui q ui eft fur 
fon terrain ni de paffcr outre. 

S’il arrivoit qu’un Veneur menât un 
Cerf dans la quête de fon voifin *, & 
qu’il fût haute heure ou déjà tard, âc 
fl après avoir apellé deux ou trois fois.ji 
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perfonnc ne lui répondoit., pour être 
^ déjà à l’aflemblée , on peut en ee cas 
• ic mettre après le Cerf, le détourner, 
en faire fon rapport , &-le laifler coure , 
fî l’on vient à vos brifées , mais lorf- 
qu’on amene un Cerf de fa quête dans 
celle d’un autre , fi on le trouve brifé , il 
faut fe retirer aufli-tôt , il n’eft point per- 
mis de paffer outre : c’efi: l’ordre du metier 
qui n'excepte perfonne. Dès que notre 
Cerf entre dans la quête d’un autre, nous • 
n’y avons plus aucun droit , ôc il ne dépend 
que de la politefle du Veneur chez lequel 
il eft entré de nous permettre de le détour- 
ner avec luK 

i CHAPITRE XXXIV. 

r De la Vie des Cerfs. 

I L n*eft pas aifé de décider de la durée 
de la vie des Cerfs: lesNaturaliftes font 
partagés à cet égard.Quelqucs-uns préten- 
dent qu’ils peuvent vivre deux cens ans. 
On lit dans Mezeray, que du tems que M.- 
de Gamache étoit Grand Veneur , Char- 
les V I. en prit un 4^ns la forêt de Senüs 
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qui portoît un Collier avec cette Infcrip- 
tion , Cdfar hoc me donsvif. Je tiens ce Pré- 
fent de Céfar. Il n’y a guercs d’apparence 
que ce fut d’un des anciens Céfars, mais on 
peut conjedurer quec’étoitde quelqueEnt- 
pereurd’Occident , & que ce Cerf venoie 
des forêts d’Allemagne. Pour moi, fans en- 
trer dans aucune dilculfion à ce fujet, mon 
fentiment cft que les Cerfs ne peuvent vi- 
vre plus de quarante ans. Ilferoit aifé d’en 
faire l’expérience, en mettant dans un Parc 
un jeune Cerf avec quelques Biches, ils y 
tiendroient le Rut , & il faudroit en retirer 
les Faons qui en proviendroient , de peur 
qu’ils ne fe battiflent entr’eux , & qu’à la fin 
ils netuaflent le vieux Cerf. 


CHAPITRE XXXV. . 

Maniéré de prendre les Cerfs dans 

, les Toiles. 

* 

une chofe aflez curieufe que de 
voir de quelle maniéré on prend les 
Cerfs dans les toiles : voici les moyens donc 
on fe fert pour y réuflir. 

Il faut d’abord avoir des toiles faites ex- 
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près d’environ huit pieds de hauteur , & 
nombre de fourches de la meme hauteur 
que les toiles j tout cela fe tranfporte au 
lieu du Rendez-vous , dans la forêt où l’on 
veut prendre des Cerfs. H eft néceflaire aulfi • 
de fe faire accompagner par une centaine 
de Païfans tous prêts à obéir au premier 
ordre. Lorfquc tout eft ainfi préparé, les 
Veneurs vont avec des Limiers dans les 
endroits de la forêt où ils l^avent qu’il y a 
beaucoup de Bêtes fauves 5 c’eft à eux de 
remarquer combien il peut y en avoir en- 
fcmble , & où font leurs demeures , afin 
de les détourner. 

Ils doivent auflî obferver combien l’en- 
ceinte peut avoir de tour: Ils viennent en- 
fuite au Rendez-vous pour y faire leur ra- 
port,& fur les coonoiflances qu’ils en don-* 
nentjde peur que les Bêtes ne fuyent & n’a- 
bandonnent Icursdemeurcs, on fait d’abord 
ranger lesPaïlans autour de l’enceinte , & 
on leur recommande de n’y faire aucun 
bruit: quand mêfnc les Bêtes viendroierv à 
eux, ils doivent feulement tâcher de lesdé- 
tourner, en faifant quelques mouvemens 
pour lesfaire retourner fur leurs pas.Fendant 
que les Païfans s’arrangent autour de cette 
enceinte, il ell bon de remarquer prompte- 
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ment les endroits les plus aifés pour y placer 
les toiles , &il faut que tout foit fervi avec 
alTez dfe diligence, pour qu’en moins de deux 
heures les toiles loient tendues & élevées 
avec les fourches j on les attache enfuitc 
q)ar le bas aux anneaux qui y font mis exprès, 
& il faut avoir foin de les affermir de façon 
qu’elles foient en état de refifter aux efforts 
que les Bcces pourroient faire pour fortir. 

Toutes les toiles doivent être tendues à 
une égale hauteur , parce que s’il yen avoit 
de plus baffes les unes 'que les autres , les 
13 ctes pourroient les remarquer & fe fauver 
par deffusi les toiles ainfi préparées, on fait 
encrer deux Veneurs dans l’enceinte pour 
obferver de plus près le nombre des Bêtes , 
il faut prendre garde de ne pas les effarou- 
cher , ainfi il doit ivoir l’attention de faire 
le moins de bruit qu’il eft poffiblc. Après 
tous ces arrangemens , il eft bon de refter 
un certain tems fans rien entreprendre, c’eft- 
à-dire huit jours pour le moins , pendant 
lefquels il faut toujour? avoir du monde pour 
veiller autour de cette enceinte , & prin- 
cipalement la première nuit dans laquelle 
ilfautde deux heures en deux heures viltter 
les toiles , parce qfi’elles fe rompent quel- 
quefois au défaut de la corde à laquelle 
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elles font attachées. On entrera auflî cha- 
que jour dans l’enceinte pour porter à maa.> 
ger aux Bêtes aufquelles on pourra f(f mon- 
trer , afin de les aprivoifçr peu à peu. Après 
la huitaine dix ou douze perfbnnes entre- 
ront dans les toiles pour rétrécir l’enccin- 
te, & faire une petite tranchée dans le 
bois, que l’on coupera dans les endroits où 
ces hommes feront placéston y tendra alors 
promptement des pièces de toiles que l’on 
détendra d’un autre côté. Tout étant 
bien en état , ces hommes fortirontde l’en- 
ceinte qu’ils rétréciront encore le lende- 
main en fe fervant des mêmes précautions 
que la veille. Il faut continuer chaque jour 
à donner à manger aux Bêtes, & cela dans 
un inême endroit , que l’on choifira pro- 
pre pour faire une petite allée d’environ 
trente pas de long & de trois pieds de lar- 
ge. Les jours fuivans on rétrécira encore 
l’enceinte jufqu’à ce qu’enfin elle fe trouve 
reduife à la moitié de l’ancienne , & dans 
cette derniere on fera encore une fé- 
paration qui la coupera en deux. Alors on 
lèvera une de ces pièces de toile , ce qui 
fera une efpece de brèche : on l’attachera 
à la boucle avec un «ordéau , de façon 
qu’après que les Bêtes y auront pallées 

pour 
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pour entrer dans l’aucre moitié de l’encein- 
te , on puifle en tirant ce cordeau abat- 
tre la toile , & empêcher ainfi que les Bê- 
tes, n’y puident retourner. Il feudra alors 
travailler à conftiuire la petite allée donc 
je viens de parler , ce qui fe fait de cette 
façon. 

Il faut avoir des pieux qui ayent plus de 
lix pieds de haut , & les enfoncer dans ter- 
re a un grand pied l’un de l’autre ; & com- 
me il peut fe rencontrer des pierres qui 
cmpccheroicnt de les placer, il eftboncl’a- 
voir des pics pour faire les trous néceflai- 
resv Ces pieux ainfi difpofés en elpece de 
gallcrie , il faut les garnir des deux côtés 
avec quantité de branches feüillées que l’on 
entrelaffera d’une piece à l’autre , enforte 
qu’on n’y voye aucun jour du haut en bas, 
on couvrira le deflus avec des fafcines en 
travers fur le pieu , que l’on arrêtera avec 
des barresion plantera auffi deux gros pieux 
aux deux bouts & de chaque coté de cet- 
te allée, pour y mettre à chacun une petite 
porte afin d’être en état de retenir les Bê- 
tes loffqu’on appréhendé d’en être forcé , 
& à la porte de dehors de cette gallerié , 
c’eft -à-dire à trois pieds ou enyiron on fait 
un trou dans la terre afiez grand pour con- 



I4(j NoUWJ,u Traité 
tenir une charette que l’on y fera entrer à 
reculons. Sur cette charette il y aura des 
Caiflons ou Cabanes de bois de fapin tou- 
' tes à jour, dans le milieu defquelles il y a 
une réparation en forme de trape , qui fc 
levé par un homme placé au-deUus de cha- 
que cabane , & qui s’abaifle* enfuice lorf- 
que les bêtes y lont entrées : chaque ca- 
bane peut contenir quatre bêtes. Lorfque 
la charette cft ainfi placée , fept ou huit 
perfonnes entrent dans l'enceinte pour dé- 
tourner les bêtes & les conduire douce- 
ment à la galerie par deflus la toille qui clt 
levée , & auffi-tôt, qu’on en a le nombre 
a qu’on fouhaice , on abailfc les toilles , 
& on les arrête avec les anneaux , afin que 
les bêtes ne puiflent pas retourner. Elles 
entrent ainfi dans la Galerie dont elles ne 
font po’nt effrayées , parce que les bran- 
ches touffues dont elle eft revêtue ne leur 
reprefentent que la forêt , & elles entrent ' 
ainfi d’elles nfêmes dans la charette qui eft 
au bout i & afin d’empêcher que les Cerfs 
ne falTcnt du dégât dans les cabanes avec 
• leurs têtes , on les arrête à l’entrée de la 
galerie avec des cordes qu’on leur pafte au 
bas des meules, on les tient bien fermes, ôc 
pendant ce têms on leur feie les deux cô- 
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lés de la tête au premier andoülller. 

• On n’attache ni fes Cerfs ni les Biches 
dans les cabanes , & on a foin de leur don« 
ner à manger: en hyverc‘eft ordinairement 
du foin ou des choux , ôc en Eté on leur 
donne toujours quelque chofe de* verdi on 
èn aniene d’autres de la même façon, &on 
• conduit ces animaux dans la foret qu’on 
veut peupler^ Si c’eft dans la faifon où les 
Biches font pleines il faut les mener dans 
un endroit où elles n’ayent riep à craindra 
des Loups , dont elles ne pourroient pas 
alors fe lauver à caufe de leur pefanteur. 
Pour cela on environnera le lieu où on les 
mettra d’une cloifon haute de fix à huit 
pieds, afin (j^u’elles ne puilTent ni fauter par 
deffus , ni être attaquées par les Loups i 
l’enclos où on les enferme doit être placé 
dans un Taillis, & il doit y avoir une mar- 
re où elles puilTent aller boire.Lorfqu’cllcs 
ont mis bas , on peut leur donner toute li- 
berté dans le Parc ou dans la forêt. Il cft 
à obferver quêtant que ces bêtes font ren- 
fermées, il faut qu’il y ait un homme qui 
ait foin de leur donner à manger tous les 
jours : quand elles font une fois en liberté, 
elles n’ont befoin de perfonne. 

Kij 
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CHAPITRE XXXVI., 

De U Race des Chiens , <27* de quel poil 
ils font ejlimés plus propres a faire des 
Meutes, * 

P O U R ne rien laiiTcr à deHrer de tout 
ce qui concerne la Chaffe du Cerf, 
j’ai cru devoir parler du choix des Chiens 
propres à compofer une Meute. J’ai remar- 
que en général que de tous poils , rouge , 

• gris , noir & blanc , il fe trouve de bons 
Chiens pour la chaffe , & qu’il n’eft quel- 
tion que de les bien choifir ; ainfi l’on peut 
dire -que le feul goût de ceux qui veulent 
fermer une Meute, doit décider du poil des 
Chiens. 

Il y a néanmoins parmi les Chaffeurs des 
poils plus eftimés les uns que les autres , & 
par confequent on peut fur cela donner 
quelques réglés d’expericnce. 

Les Chiens noirs ou rouges qui ont des I 
marques d’ardeur , c’eft - à - dire des ta^ ' 
ches de feu ou couleur de poifde Renard 
aux deux côtés des joues, aux yeux & aux 
jambes , font d’ordinaire plus ardens , & ce 
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^u*on appelle Chiens d’entreprife : mais il 
ne faut pas qu’ils ayent trop de blanc, car 
les taches blanches dénotent prefqiie tour 
|ours un chien Hafque fans courage & froid. 
LesChiens noirs ne chaffcnt pas h bien dans 
les grandes chaleurs que les Chiens blancs, 
mais dans un tems frais iis ont plus d’ardeur^ 
ceux qui ont le poil gris-de-loup font fort 
bons quand ils ont à peu près les marques 
que je viens de déligner, & tous ces dilFc** 
rens poils en général font des chiens pro- 
pres à toutes fortes de chalTes. 

On voit cependant qu’aujourd’hui la plus 
part des Seigneurs qui forment des Meutes 
préfèrent les Chiens blancs aux autres , Sc 
il faut avoüer qu’en effet ce poil eft le plus 
beau de tous > de plus ils n’onc,pas moins 
d’ardeur que les autres : ils ont le nez bon 
& beaucoup de force à proportion de leur 
taille : ils reüllent mieux dans les grandes 
chaleurs que les autres Chiens, & ne font 
pas li-tôt rendus. 

. Par raport â la caille des Chiens, ceux 
d’une taille médiocre font plus vigoureux 
& courent plus long-tems que les .Chiens 
élancés & de haute taille: ces derniers n’onc 
que le premier feu, & après le premier re*r 
lais , ils ne feauroienr plus fuivre les autres* 

Kiij 
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il faut donc pour faire un bon Chien de' 
chafTe , qu’il ne foit ni trop grand ni trop 
petit , qu’il ait la tête bien faite , le nez ni 
trop gros ni trop menu , les oreilles lon- 
gues & bien taillées , le rable un peu épais» 
la cuiffe ronde & bien jaretée , la queue 
un peu grofle près des reins & même au 
bout, ce quieft particulièrement un ligne 
de force & de vîteffe, qu’il ait les pieds, 
fecsêc petits non point de grands pieds 
larges faits en pâtes d’Oye , &quiie delTo-* 
lent à la première courfe. 

Il y a une efpece de Chiens à gros poil 
qui percent mieux dans les joncs que les 
autres , & battent rnicux les eaux après les 
Cerfs/ Les Chiens blancs font -ordinaire- 
ment plûtôt formés qile ceux d’un autre ef» 
pecc. Il eft vrài que les Chiens noirs & rou- 
ges ont plus d’ardeur que les Chiens blancs, 
mais par cette raifon auflî ils font plus aifez 
à s’emporter ,& d’ailleurs ils font plus pro- 
pres aux Seigneurs & aux Gentilshommes 
qui veulent courir toutes fortes de Bêtes, 
qu’aux princes qui ne courrent que le 
Cerf. ' ’ 

* Lorfqu’on*a une bonne Meute de chiens 
blancs tels que je viens de les décrire , il 

faut pour leur donner du nez les faire chaf^ 

* 
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fer le Lièvre deux fois la Semaine > & que 
les Prqueurs n’épargnent point les coups 
de foüet & de houffine pour les rendre at- 
tentifs & dociles , & pour leur apprendre 
à tirer aux autres, & à tourner où l’on 
voudra. Enfuite on les fera chafler le Cerf 
ou le Chevrcüil & en peu de temps ils fe- 
ront formés. Il faut d’abord ufer de châti- 
ment avec ces fortes de chiens , parce que 
au commencement ils font un peu fols ÔC 
chaiTent tout ce qui fe prefente devant eux: 
mais quand ils font lyie fois réduits , ils 
chaflent mieux & donnent plus de plaifir 
que les Chiens de tout autre poil : Ils fça- 
vent bien fur tout rapprocher un Cerf, ou 
un Chevreuil fo'rlongé devant eux &: gar- 
dent le change à merveille. Il faut être foi- 
gncuxd’en tirer delaracepour renouveller 
de temps en temps la Meute & pour cet ef- 
fet choilîrles mcilleurspour mettre.avec de 
bonnesLice» dont on loit fûrj les Lices por- 
tent environ neuf Semaines, ce qui revient 
a foixante-quatre ou foixante-cinq jours. 
Auffi-tôt qu’elles entrent en chaleur il faut 
les féparer des Chiens & en choifir une 
Chienne bien faite & bien taillée qu’on . 
fera couvrir non par un vieux Chien , non 
par. un coupeur , ou par un pillard x mais 
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par un des meilleurs Chiens, de la Meure 
qu’on aura foin de ne point faire chafler le 
lendemain. Quand la chaleur des Lices efl 
palTée , il faut les i^mectre avec les autres 
chiens , & ne les pas faire non plus chafler 
fi-tôt , de crainte que cela ne les fafle cou- 
ler : quand on s’apperçoit qu’elles font 

Î deines , on peut fi l’on veut les faire chaf- 
cr encore deux ou trois fois } mais lorf- 
qu’elles font à my -terme , il ne faut plus 
abfolument qu’elles courent. Douze jours 
avant quelles faflent leurs petits il faut les 
Oter d avec les Chiens de Meute & les 
mettre à part dans un petit Chenil fur de 
la paille fraîche qu’on aura foin de renou- 
veller tous les deux ou troi^ jours , afin 
quelles mettent bas plus commodément. 
On fera nourrir les jeunes chiens dans un 
Village , ou dans quelque Ferme jufqu’à 
ce qu’ils ayent onze ou douze mois ; en- 
fuite on les mettra dans le Chenil avec 
les autres afin de les accoutumer à aller 
au couple , & à connoître ceux qui en onc 
foin, Il ne faut pas dans le commence--* 
ment traiter rudement ni battre ces jeu- 
nes Chiens , parce que cela les rend fa- 
rouches : il faut au contraire les careflec 
& les promener fouvenc en les tenant pajo 
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un bouc de couple ou de LelTe qu’on leur 
met au col, à mefurc qu’ils fe forcifient.'On 
les couple ou avec des Lifles ou avec quel- 
ques vieux Chiens qui foicnc doux pour 
les mener matin & loir à l’Ebac ou à la 
Promenade , & pair ce nioigpi on les drefle 
en peu de temps à aller aiT couple. Il ne 
faut pas les faire courir avant qu’ils àyenc 
I 4 - mois , car quand ils courent plus jeu- 
n CS ils font en danger de s’épuifer & par 
confequent d ctre bien-tôt hors de fervice. 

Le pain des chiens doit être de bon orge 
& cuit de trois jours ; ce pain les tient frais 
& les nourrit bien : le pain de Seigle les 
relâche trop 8c par cette raifon ne leur 
vaut rien. Il n’appanienc qu’au Ro^ de 
faire manger du pain de. Froment a Tes 
chiens , ceux de la grande Venerie fous 
Henry IV &fous LoüisX II I n’enmanl 
geoient pas d’autre , & le pain d’Orge étoit 
pour les autres Meutes. • 

Pour revenir aux chiens blancs , ils fonc 
tellement cftimés en France, que le Roy, 
les Princes , & les Seigneurs n’en ont que 
de ce poil dans leur Meutes > mais comme 
le Pays n’enfçauroit fournir une aflez gran- 
de quantité , on en fait venir beaucoup 
d’Ângieterre > 8c ces derniers ont cela de 
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commode qu‘ils font plus aifas i nourir J 
parce qu’ils font fort gourmands , qu’ils 
aiment le carnage & la loupe , & que pour- 
vu qu’ils ayent à manger leur faoul ils font 
toujours en bon état. Cependant lors qu’on 
les mène à IdC^alTe , il faut leur donner , 
très peu de pain , parce qu’autrement ils 
n’ont point d’haleine. A l’égard de chiens 
François le jour qu’ils chaffeut on leur re- 
tranche feulement la moitié de leur déjeu- 
né', c’dl-à-dirc que fi par repas il faut ' 1 
dix pains pour 5,0. chiens , on ne leur en 
donne que quatre ou cinq. 

Comme bien des Seigneurs qui ont des 
chiens Anglois croyent qu’ils font plus > 
fages &plus dociles que les chiens François 
& qu’ils raprochent mieux un Cerf , je ne 
puis diffimuler fur cela mon fentimentèc je . 
rabats beaucoup des bonnes qualitez que | 
l’on attribue ordinairement aux chiens Ân- 
glois. J’en ay fait chafiTer nombre de fois 
avec des chiens François , & je ne trouve 
pas qu’ils chalTent à beaucoup prés d’auilt 
bonne grâce que les derniers. . ^ 

- Premièrement ils ne crient pas fi bien > 
& leur menée n’eft pas fi belle que celle de 
nos Chiens : en criant iis ne font que hur- 
ler , & dans les chaleurs Us vont quelque- 
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foi^ cinq cens pas en avanc fans dire mot ; 
de plus ils ne font pas grande diligence- 
dans les forts, & dans les Pays fourrés ils ne 
vont d’ordinaire qu’au trot , où même le 
pas. Lorfqu’ils font fur un retour , il faut 
pour les faire marcher devant & derrière 
eux, des hommes qui les falTcnt tirer après 
le Piqueur qui les faic-chafler : or pen- 
dant ce temps-là le Cerf fe forlonge de 
deux ou trois heures devant eux , ils font 
donc obligés de le rapprocher & de rega- 
gner par leur viielTe le temps que leur len- 
teur leur a fait perdre en marchant dans des 
Pays fourez. Au refte les chiens Anglois 
ont leur mérite : ils vont comme des Le- 
vriers.dans les plaines , dans les Futayes & 
généralement dans tous les Pays clairs «ils 
font dociles , & lorfqu’ils fentent un Cerf 
mal mené &qu’ils le détournent, ils renou- 
vellent de Jambes , & vont bien plus vîte 
fur les fins d’un Cerf qu’au commence- 
ment de fa courfe. Lorfque les chiens 
fententdoubler la voye,ce qui arrive quand 
les Cerfs font leur retour, laplufpart en- 
core gardent bien le changc,mais non pas fi 
vigoureufement que les chiensFrançois qui 
font bien formés , comme ils ne reqnêtent 
pas non plus fi bien. Je crois que ce quç 
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rend les chiens Anglois fi fouples , fi doci- 
les & fi craintifs , c’eft qu’on les bat bien 
plus que les nôtres’ pour les dreffer & les 
taire chafler. J’ay vû de très - bonnes 
Meutes Angloifes , une entre - autres qui 
appartenoit à M. le Prince de Condé , & 
qui faifoit toujours des merveilles , & l’au- 
tre qui apparteiaoit à M. le Duc de Ver- 
neüil , l’un des plus grands Chafleurs de 
France & connoifleur s’il en fut jamais. 
Cette derniere Meute étoit peut-être uni- 
que , on i’avoit drcflee avec tant de foin 
qu’elle couroit aujourd’hui le Cerf & le 
prenoit au milieu du change : que le len- . 
demain elle couroit le Chevreüil , &le jour 
fuivant le Lièvre fans fe déranger un inf- 
tan(. Les chiens bâtards qui proviennent 
de chiens Anglois & de lifles Françoifes ou 
de liffes Angloifes & de chiens François 
font encore plus efiimés, parce que efFeéü- 
vement ils font mieux fiiits , qu’ils ont la 
menée beaucoup plus belle & qu’ils chaf- 
fent mieux que les véritables Anglois. Cet- 
te efpéce de chiens cfi: fort en vogue , on 
les mêle indifféremment dans les Meutes 
"Angloifes & Françoifes , & la Venerie du 
Roy , n’efl: prefque aujourd’hui compofée 
que de ces chiens bâtards ÔC d’ Anglois. 


ÎS. 
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J’ay vû à M- le Duc de Boüillon «ne Meu- 
te de chiens bâtards Anglois qui gardoienc 
parfaitement le change dans les Forets les 
plus confervées , comme dans celles d’E- 
vreux , de Conche > de Breteüil 5c de faine 
Germain. 

Quelque cflime néanmoins q^u’on fafle 
des véritables Anglois & des bâtards , je 
reviens encore aux chiens François , 5c je 
ne leur trouve qu*un défaut qui eft de 
s’emporter en chaflant, 5c de s’écarter plus 

3 ue les Anglois , parce qu ils ont âullî plus 
e feu. Au refte ils vont par tout égale- 
ment vîté )*& a toutes jambes» quand ils 
font fur un retour ils reviennent la queue 
fur les Reins , & requêtent avec toute l’ar- 
deur poUible pour retrouver les voyes de 
leurs Cerfs , 5c lorfqu’une fois- ils font fur 
les voyes , ils crient 5C chaflent à grand 
bruit. Enfin pour dire ce que je penfe , je 
crois les chiens François auffi fages lorf- 
qu’ils font formés par d’habiles Gens , 5c 
peut-être encore plus propres à garder le 
change que les Anglois. J’en ay fait toute 
ma vie l’expérience , non feulement dans 
la Vtfncrie du Roy où il n’y avoit autre- 
fois que des chiens François 5c tout blancs, 
mais encore dans toutes les Meutes des 
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Princes & des Seigneurs de mon tetrtps , 8C 
je puis afliirer que quand nos chiens fonc 
une fois réduits on en fait tout ce qu oa 
veut. J’en ay vu fouvent à la Chafle gar- 
der le change prefque tous enfemble : je 
les ay vu feparer un Daguet d’avec des Bê- 
tes , démêler un Cerf qu’ils avoient 
chaffé tout au plus pendant deux hcüres de 
quantité d’autres Cerfi dont il s’étoit ac- 
compagné , & après l’avoir démêlé le fui- 
vre uns le perdre un inftant , le pouffer à 
bout , & entin le prendre ; Ce que je dis 
eft arrivé dans les Forêts les plus confer- 
vées , comme dans la Forêt de faint Ger- 
main , dans celle de Verfailles , & dans 
celle de Compiégne. J’ay même vu dans la 
derniere où le change eft très difficile à 
tenir, fur 6 o chiens oti environ plus de 
40. garder le change : quoiqu’il bondit â 
tous momens quantité de Cerfs devant 
eux , ils ne faifoient que tourner le Nez & 
paffbient outre fans fe tromper de voyes. 
Il faut remarquer que ce qui fait garder le 
change aux chiens Anglois , c’eft qu’ils 
chaffent bien plus lentement & tâtent plus 
long-temps la voye que les chiens Fran- 
çois. Malgré la vivacité des derniers , j’en 
ay pourtant vu des Meutes entières toutes 
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compofées de thiens blancs, & deux partî- 
culieremenc , dont lune appartenoit à M; 
le Duc de Vendôme & l’autre à M- le 
Duc d’Elbeuf qui gardoijent le change ad- 
mirablement dans les Forêts les plus abon- 
dantes en Cerfs. « > 

Au furplus quoique je femble donner la 
préférence aux chiens François , parce ' 
qu’en effet ils font d’ordinaire plus beaux, 
mieux faits, d’une belle menée & beaucoup 
plus guais que tous les autres , je fçais 
que les chiens Anglois ont leur prix , & ? 
tout ce que je prétends conclure des remar- 
ques j’ay faites à ce fujet , c’eft que les bons 
Chafleurs font les bons chiens , parce qu- 
ils leurs apprennent en les dreflant à ne 
chaffer qu’un Cerf à la fois , & à garder le 
change par tout. 

Il faut obferver en paffant que les Liffes 
foit Angloifes , foit Françoifes & générale- 
ment tous les chiens de chaffe perdent 
après qu’ils font châtrés la meilleure partie ' 
de leur fentiment, & qu’ils n’ont prefque 
plus de Nez , mais en récompenfe ils dc- 
viennen&gras & fe confervent mieux que 
les autres. 

r 

, 1 

• ' 
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GH APITRE XXXVII. 

De quelle taille de quel poil on doit 
choijîr un Chien , pour en faire 
un Limier, 

I L faut dans une Meute de jeunes chiens 
en choifir un ou deux pour les drefler 
& les mettre à la main , c’eft-à-dire pour 
* leur apprendre à détourner un Cert, un 
Chevreüil ou telle autre Bête qu’on Vou- 
dra. Le poil noir mêlé d’un peu de rouge » 
ou de poil de Renard aux jambes , aux 
joüesprèsdu néz & aux yeux , & le poil 
entièrement rouge fans prefque aucun mé- 
lange de blanc mnt les meilleurs poils fé- 
lon moi, & marquent toûjoürs de l’ardeur: 
les taches blanches au- contraire fur quel- 
que poil que ce foit dénotent à coup fur 
de la froideur & peu de courage au refte 
le choix delà couleur dépend uniquement 
du goûc. On peut même prendre un poil 
blanc ou gris , pourvût qu’il y ait Quelques 
marques d’ardeur , & que le chien ait le 
néz un peu gros & les oreilles bien taillées, 
mais fur tout médiocrement longues : car 

les 
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les trop longues oreilles marquent ordinai- 
rcrtien.: de lafoiblefle & p.eu d’adivité ; il 
faut encore qu’un bon Limier air ia taille 
un peu plusgroffierc & plus ramalTie qu’un 
chien courant : Je ,veux avec cela qu’un 
Limier ait de la gayeté dans le bois , & 
j’aime mieux qu’il fatigue la main que d’e- 
rre tranquille & fans ardeur. Il faut mener 
au bois les jeunes Limiers dès qu'ils ont dix 
ou douze mois , c’eft le bon âge pour corn 
mencer à leur donner le fentiment du Cerf 
ou de telle autre Bête , pour laquelle on 
les drelTe. 


chapitre XXXVIII. ^ 

Des noms les plus convenables aux 
Chiens de Chajje. . 

Q uoique rien ne foit plus arbitraire 
que les noms qu’on veut donner aux 
Chiens , néanmoins comme il arrive 
quelq^uefois que les gens qui ne font pas 
Chafleurs leurs donnent des Noms impro- 
pres & bizarres , j’ai crû devoir établir â 
cet egard une régie obfecvée pa* tous les 
bons Chafleurs & donner unc^Lilte des 

* L 
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noms les plus ordinaires & les plus convc^ 

nables , ibic aux Limiers foie aux Chiens 

courans. 

* La régie qii’on doit fe preferire en géné- 
rai par rapport aux noms , eft de n’çii 
point donner de trop longs ou dedifficiles i 
retenir 5 fi l’on pouvoir même n’en don- 
ner que d’une ou de deux Syllabes ce feroic 
fans doute le mieux : mais il faut du m^hs 
afFcfter dans les Noms que l’on donne aux 
Chiens les terminaifons les plus familières 
à leurs oreilles, tels que font tous les noms 
en Aût & ceux que j’y joins dans la Lifte 

• 

Duchefle , 
Comtefle , 
Gambade , 

• Moraille , 

Drolefle , 
Coquette , 

Vitelîe , 
Charmante , 
Tempête * 
Tourmente > 
Fillette , 

Damette > 

Gaillarde » 


fuivantc. 

Baraut , 
Ligaut , 
Finauit , 
Ramonault , 
Bellault 
Truault, 
Badaut ? 
Lonrdaut » 
Soüillaut , 
Billaut , 
Marmitaut « 
Fillaut, 0 
Kombaulc > 


I 
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. Robinauc , 

Ripaille , 

MarfiUauc > 

Tanc-;belle , 

Taraut , 

Topafe , ' - 

' Linaiic , 

Rougeaut , . . , 

Bariilaud , 

So^ac , 

Toulifaut, * 

Verdauc , 

Larigaut , 

BrifFaut , 

Morgaùt , 

Vaillant • 

Fringauc , 

Moricaut , 

Marpaut , 

Lfpaux j . - . 

Gerbaut , 

Tiravaut , 

^ Mirault , 

Polidor, 

Lucidor , 

Loripaut , 

PrincefTe , ' 

Brador. 

• 

• * C H* A P I T R E 

XXXIX. 

Des Chevaux propres à 

courre le Cerf & 

des remedes les plus prompts a les guérit 

lorsqu'ils fe hlejjent 

à la Chajjè. 

T ES Seigneurs qui 

veulent fe mettre ’ 

L' . P -J en Equipage pour couçfe le’ Cerf 

peuvent , félon leur goût' , fe donner des 

Chevaux François , Anglois , Barbes , &c.. 

1 ■ 

• 

l 

Lij 

1 
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pourvu qu’ils foicnt tous bien choifis, qu’ils 
• avent la jambe large & perçent bien dans 
les Forts : car il s’en trouve qui ne peuvent 
point percer : mais comme dans ces diffé- 
rentes efpéces fie Chevaux , les uns ont la 
bouche forte & les autres tendre , il faut 
feur donner à chacun des Mords de bride 
faits pôur leur bouche : Il faut avec cela de 
grandes Selles dont les panneaux foient af- 

• lez larges , & (font les Arçons ayeni une 
bonne longueur, & non de petites Selles 
étroites & des Arçons courts qui foulent 
les Chevaux & fatiguent les Cavaliers. 

Rente de four l'Enclouûre des Chevaux. 

' Les Chevaux font allez fujets à être 
bleffés aux pieds par des chicots , foit dans 
les Taillis , foit dans les Forts. Pour pré- 
venir ces accidents il faudroit les ferrer à 
l’Angloife & ne leur point parer le deffous 
du pied ni la fourchette qui muë d’elle- 
meme , afin que la corne en devînt plus ■ 
dure y mais quand un Cheval eft blefTé 
d’un cloud de Rue , ou d’un chicot , on 
fait tirer d’abord par le Maréchal le 
. chicot ou le clou , en élargiffant un peu 
le' trou qu’il a. fait dans le fabot , en- 
fuice on y fait couler de l’eau force la 


* J * • 

^ Digitized bÿ 



' , de la F'enerie. 

meilleure que Ton peut trouver après 
l’avoir fait boüillir , puis on remplit le trou 
de boure afin qu’il n’v encre point d’ordu-» 
re , & l’on remet le Fer avec trois doux 
- fans les river , afin que fi l’on eft obligé^de 
remettre encore de l’eau forte on ne lui 
^âte pas le pied en faifant des efforts pour 
Oter le fer : quand l’ordure auroit gagné le 
poil il n’y a rien à craindre. Ce remede efl 
-le plus prompt de tous & guérit ces blpf- 
fures en très-peu de temps. 

Autre Remede , j>oùr l'Enclouûre pour les 
Ecorchures O* les play es des Chevaux, 

P Renez un gros d’Alun calciné , un 
gros de Raifine , deux gros de Cou- 
perofc blanche & un gros de poudi»e à ca- 
non, pulverifez le tout enfemble, faites uqe 
ouverture à fa Playe , ■& faites-en fortir 
toute l’ordure : mettez-y enfuite de cette 
poudre , & il guérira dès la première opé- 
ration. Si l’ordure eft montée au poil , il 
faut- laver la couronne du pied à l’endroit 
où eft le mal avec de l’huile deMillepertuis 
mcléq avec égale partie de bonne graiffe 
de Cheval , puis verfer dans le trou-de la- 
dite poudre : il n’eft pas befoin de ligature. 

L iij 
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Remede pour la foulure des Chevaux. 

Rien n’efl: plus ordinaire aux CJievatix 
qucrle.s foulures qui leur viennent près des 
épaules & dans d’autres endroits du corps, 
par des durillons qui fe forment à la 5elle 
& qui leur font enfler la peau. Pour les 
guérir très-promptement il faut en les def- 
lellant prendre de l’eau-de-vic , en verfer 
doucement fur l’enflure, & puis la froter 
avec du Savon jufqu’a ce qu’elle foit cou 
verte d’écume : on laiflera dégoûter l’eau 
peu-à-peu & l’on mettra la Selle par def- 
lus. S’il s’y formoit de la matière , il làu- 
droit pour la faire fortir faire^une incifiou 
à l’enflure. 

Ç^uand le Cheval a un Cor , il faut ab- 
folument le faire ïomber ; mais s’il n’eft 
qu’un peu écorché , il faut avoir de la 
Cendre bien chaude & en jetter fur cet- 
te écorchure en ôtant la Selle , & pour qu’il 
• ne s’écorche plus il faut mettre à la Selle 
un morceaju de parchemin bien graillé , 
après quoi on peut le monter & ^ ne 
laiflera pas de guérir. 


' î 
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Précaution a prendre par rapport au Che^ 
'vaux y lorsqu'ils font échaudés , dP* 
qu'ils' veulent boire. 

Les Chevaux ne font jamais malades de 
ne pas boire , mais ils peiivenc le devenir 
lorfqu’étant échauffés on les laifTe boire 
*avec trop d’avidité. Quand un Cheval en 
courant le Cerf paflfe une Riviere , il n’y a 
point de danger de le laifler boire quel- 
que échauffé qu’il foit : alors > pourvu qu’il 
courre encore à la fortie de l’eau ( il ne 
* faut pourtant pas le laifTer boire tout fon 
faoul ) mais aufli-tôt qu’il' le ve la tête paf- 
fez vite afin qu’il ne fonge plus à l’eau. Si 
vous paffez une Riviere large & que vojcre 
Cheval veüille encore boire , vous pouvez 
le laifTer boire encore une fois ; mais quand 
il lèvera la tête , partez & mettez *• le au 
galopa il n’y a nul accident à craindre, à 
moins qu’on ne forcé le Cheval qu’il faut 
bien ménager quand il cft plein d’eau. Si 
au pàffage d’une Riviere vous empêchez de 
boire un Cheval, il y a un autre inconvé- 
nient , parce qu’il peut devenir. fotbu. 
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Pour bien gouverner un Cheval. 

. Il faut tous les matins lui donner la moi- 
• tié de fon I\voinc avant que de le £/ire 
boire&i’autre moitié après qu’ilabû.Quànd 
‘ il eft réglé de cette maniéré , fi l’on efl 

' prefle de monter à cheval on le trouve 

toujours tout prêt. 

' Kemeàe four les Avives. 

Lorfqu un Cheval a les Avives , le Re- 
mede le plus fouverain eft de le faire fai- 
gnef au cinquième Lampas , avec une da- 
gue ou corne de Cerf , & non avec une * 
corne de Chevreüil , & au défaut avec» un 
morceau debuis pointu, ou avec uqpoinçon 
• de ,fer. Il eft bon auffi de lui percer les 
nazeaux de part en part & de lui mpttre 
un peu de vinaigre dans les oreilles. Si l’on 
fe trouvoit à la Chafle dans une Foret où 
l’on ne pût point avoir toutes ces commo- 
dités, ihfaudroit couper un petit bâton de 
' Coudre , le bien éguifer par le bout & ,Ie 
ficher dans le nazeau du Cheval pour le 
faire faigner ; tous ces .Remedes font égâ-, 
Icment bons» 
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Pour les Tranchées des Chevaux. 

' Lorfau’un Cheval a des Tranchées {im- 
pies , il faut le promener & lui frotcr le ven- 
tre avec un bâton de Coudrier franc. 

Pour les Tranchées Rouges. 

Il faut prendre deux gros Poulets , & au 
défaut une bonne Poule , la tuer , en pren- 
dre les Tripaillcs& tout le dedans excepté 
le fiel- , & tout chaudement les hacher 
bien menu. On met ce hachis dans une 
chopine de bon Vin blanc & l‘on remue 
bien le tout enfemble , puis on le fait 
avaler au Cheval. On le tient après -cela 
chaudement & on le jfromenc bien cou- 
vert. 


Fin de l’a Chasse du Cerf. 
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CHASSE DV CHEFREVJL. 

CHAPITRE I. 

• 

L a Chafle du Chevreüil n’a pas moins 
d’agrément que celle du Ccrfi il efl 
à la vérité plus petit , mais il eft plus gai , 
plus léger , & il bondit auflî loin qu’au- 
cun* autre Bête : il eft auffi rufé que le 
Cerf & a des retours bien plus grands dans 
quelques endroits qu’il fe retire. L’expé- 
rience inftruit bien-tôt un homme qui s’a« 
donne à cette- Chafle d^ toutes’ les rufes 
que ces Bêtes mettent en ufage pour fe 
lauver des chiens , & des moyens dont U 
faut fe fervir pour les démêler^ 

Pour empêcher d’abord que le Che- 
vreüil ne faite de fi'grands retours , il faut 
avoir des chiens extrêmement vifs qui le 
pourfuiventavec ardeur &ne lui donnent 
pas le temps de rufer. Il eft néceflaire 
auflî d’avoir deux bonç Piqueurs pour bien 
conduire une Meute , & pour faire bien 
chafler. Pendant que l’un appuyé les chiens 
dont il eft fûr , quand le Chevreüil a don- 
né le change , l’autre va rechercher , êc . 
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rompre les autres chjens , les ramene & 
les rallie à ceux qui chalïenc le Chevreüil , 
de Meure } on doit avoir aufli deux Valets ' 
de Limier éc des Valets de chiens autant ! 
qu’il elt néceflaire. 

Las termes dont on fe fert dans cette 
Chafle f«it pour Quêter foit au laifler , 
courre , font précifément les mêmes qu’à 
laChaffe duCerf & on fait requêter de mê- 
me. Les mêmes chofes s’obierfent tant à 
la Mort qu’à la Curée : on lui leve le pied 
droit comme au Cerf , on fonne de même 
durant toute la chafle : il n’y a de change- 
ment qu’au termj de fumées qu'on appelle j 
moquettes en fait de Chevreüil : on fc fert 
auflî du terme de Brocard en parlant d’un 
Daguet. 

On diftingue les Chevreüils en jeunes 
Chevreüils, Chevreüils de dix cors & vieux 
Chevreüils. On peut voit dans la figure cy- 
jointe la différence du pied du Chevreüil 
d’avec celui de la Chevrette & des Faons. 

CHAPITRE 1 I. 

J • 

\ ^ ^ejie du Chevreüil . 

I L eft important pour les jeunes Ve- 
neurs qui vont à la chafle du Chevreüil 
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d’apprendre la maniéré de les déroufner & 
de les prendre , parce (ju’ils changent de 
temps en temps de eures fuivant les 
Sairons. Au Printems ils demeurent pref- 
que par-tout où ils trouvent à manger : 
ils s’attache;nt principalem'ent au brou & 
au jet des Arbres qui commencent à pouf- 
, fer & qui^ont une grande force , ce qui les 
rend comme yvres & les fait courir indi- 
féremment où leurs vifées les portent. 

^ Souvent même ils quittent les Forêts &: 
vont dans les plaines , mais la nuit ils fe re- 
tirent dans les Bois,'& ils préfèrent les Tail- 
lis de deux ans où ils viandent de même 
que les Cerfs , mais cependant avecplus- 
de délicatelTe. i 

*En Eté ils donnent quelquefois dans les 
Gagnages, mais peu fouvent, & ils ne s’écar- 
tent guéres du Bois qut quand ils veulent 
changer de Pays , quelquefois ils fe reti- 
rent dans des Builîons i fouvent aulfi 
dans les grandes chaleurs ils vont dans les' 
Marais pour y boire, mais Hs ne fe mettent- 
point dans la fange comme les Cerfs. 

L’Hy ver ils ne quittent point les grands 
forts qui étant ordinairement fort épais de 
ramiers & de Genets , fourniflent abon- 
damment à leur nourriture. C’eft-là que 
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les jeunes Veneurs doivent les chercher a- 
vec leur Limiers ^nt le fentiment eft bien 
plus vif pour le CRyrcüil que pour aucune 
autre Bcte. Lorfque les Limiers en re- 
montrent ii faut leur parler dans les mêmes 
termes dont on fe fert à la chafTe du Cerf. 

Les Chevreüils font prefque toujours 
deux cnfemble, c’eft-à-d.re un fühevreüil 
& une Chevrette ; parce qu’ordinairement 
les chevrettes ont deux Faons mâle & fe- 
melle > ils en peuvent même avoir jufqu’à . 
trois , mais cela n’eft pas commun : com- 
me ils ont été nourris enfemble , ils- y de- 
meurent toujourîs jufqu’à ce que l’on des 
deux foit pris ou tué. 

Pour ne pas fe méprendre dans la Quêtft 
du Chevreüiljil faut s’attacher à fçavoft: 
bien dillinguer fon pied d’avec celui de la 
Chevrette : le pied de devant du Che- 
vreüil eft plus fort & plus gros que celui 
de derrière , les pinces de devant font plus 
rondes que celles de la Chevrette j il a les 
côtés plus petits & le talon plus gros , fes 
os font au ni plus petits & mieux tournés, 
& fa jambe plus large : fes allures font un 
peu plus grandes proportionément à fa 
petiteffe & à fâ legereté : le pied de la 
Chevrette eft un peu plus creux , les pin- 


■ Digilized by 



àe U Fenerie, 

CCS plus poinrucs & les côtés plus tran- 
chants. 

. Cependant il faut qu’un Chcvreüil mâle 
foie à fa troifiéme ou quatrième tête pour 
pouvoir être diftingué d’une vieille Che- 
vrette , parce que c’eft dans ce temps-là 
qpe le pied fe forme & véritablement il 
faut de l’expérience pour en voir la diffé- 
rence du premier coup d’oeil. 

J’ai dit cy-defTus que la vieillefTe du cerf 
fe conndilloit par le pied , il n’en eft pas 
tout-à-faitdemême du Chevreüil ,à moins 
qu’il ne foit Chevreüil de dix cors : car 
'alors il a le pied gros & ufé , les côtés 
auffi ufés au niveau de la folle , les pinces 
fort rondes & le talon gros à proportion du 
pied , les os gros & bien tournés : la jambe 
qui ell large aux Chcvreüils de dix cors 
eft rétrécie aux vieux Chevreüils. Dans 
les Pays graveleux & pierreux ils ont les 

f ûeds ufés , mais dans les Pays doux & 
es grandes Landes, ils ont les pieds creux > 
tout cela , comme <Jn le voit, demande de 
la part des jeunes Veneurs beaucoup d’at- 
tention êc de pratique. 
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CHAPITRE III. 

Maniéré de connoître U 'vieillejfe du 
Chevreuil par la Tête. 

L a petite tête des Chevreüils commen- 
ce de meme qu’aux Cerfs ^ar deux:, 
pocites dagues qui leur viennent a leur fé- 
condé année, & qu’il mettent bas tous les 
ans , comme je le dirai dans un autre cha- 
pitre : ils font auili long-temps que les 
Cerf) à parvenir au degré de Chevreüil de 
dix cors. Loi fqu’ils ont mis bas leurs pc- ' 
rites dagues , ce qui arrive à leur fécondé 
tête , iis commencent à en porter quatre , 
qui augmentent toutes les Années, & qu’ils 
mettent bas de même julqu’i ce qu’ils en 
portent huit ou dix j alors ils font Che- 
vreüils de dix cors , mais il eft rare qu’ils 
parviennent là , 5e ce font de vieux 
Chevreüils. Comme ils font d’une petite 
ftature , leur tête eft petite à proportion, 
la vieillelle s’en connoit par le Aierrein, 
qui eft un peu haut & gros , Ic^ Andoüil- 
1ers de fix , huit , ou dix branches font 
bien rangés & portent ordinairement deux 
en montant & quelquefois trois j Un des 

‘ ' andoüillers 
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Andoüillers de chaque côté eft renverfé 
en arriére , le Mcrrcin eft bien perlé , la 
Meüle large près du têt , & épaiflfe dun 
alTcz grand cour & bien pierrée. Lorfqu'il 
eft bien vieux les deux Meules fe touchent 
& s’abaiflenc. au niveau du têt , le tout à 
proportion de fa petite tête. 

Il faut remarquer qu’un Çhevreüil no 
laifle pas d’êcre chevreiiil de dix cors , 
quoiqu’en quelques 'Années il h’en porte 
que huit : cela eft aifé à reconnoîcre par 
de groffes perlures bien élevées êc par la 
largeur & répaifleurde la Meule. 


. G H A PITRE I V. 

• ^ t ' % . ^ 

Tems auquel Ip Chevreuils font en I{ut, 

’Eft fur la fin d’Oftobre que IcsChc- 
vreüils entrent au Rut , & ils le tien- • 
nent pendaut quinze jours. Iis ne font pas 
fl inconftans que le Cerf qui tient le Rut 
avec autant de- Bêtes qu’il en rencontre : 
le Çhevreüil demeure toujours avec la mê- 
me Chevrette qu’il ne quitte que rarement 
& après le Rut , à moins qu’il ne foitchaf- 
fé par les chiens , ou pourfuivi par les 
Loupî. M 
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Lorfquc la Chcvrecte veut mettre bas « 
elle fe fépare du Chcvreüil , & fe retire 
dans des lieux fort épais & peu fréquentési 
clic refte avec fes Faons pendant dix ou* 
douze jours : comme alors ils ont la force 
de marcher , la mere commence à les pro- 
mener , elle eflaye meme de le faire plu- 
tôt s’ils font aflea forts pour la fuivre > 
elle eft toujours fur fes gardes contre les 
attaques "des Loups & lorsqu’elle s’en voie j 
pourfuivic , elle chiffe fes Faons devant 
elle 6c les pouffe dans les endroits les plus 
épais pour les y mettre en fureté. 

Les Chevrettes portent environ cinq 
mois & demy , & elles font lélürs Faons , 
les unes à la fin d’Avril , & les autres du- 
rant le mois de Mai > mais principalement 
depuis lé commencement de ce mois juf- ‘ 
qu’à la moitié. Elles n’<^ ont ordinaire- 
ment que deux , quelque fois elle n’en ont 
qu’un , mais il efl très-rare qu’elles en 
ayenc trois.' Les Faons fuivent toujours 
leur mere jufqu’à ce qu’ils ayenc fepe ou 
huit mois : comme c’efl le temps auquel 
elle entre au Rut elle cherche le Chè- 
vre üil , & s’en fait compagne ; cclui-cy 
bat les Faons , ce qui les oblige de quitter 
leur mere , mais apres le Rut ils revien- 
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lient encore la rejoindre pont quelque 
tempj. Lorsqu’ils s’en font féparés touc- 
à-faic , les deux Faons ne fe quittent point 
qu’ils n’y foient forcés ou parles Ghafleurs, 
ou par les Loups. Lorfquc les Faons font 
attaqués , le Chevrcüil qui les rcconnoîc 
pour être à lui, prend leurdefFenfc,{Sc quoy 
que ce foit un Animal aflez petit , il clt 
alTcz fort pour battre un jeune cerf & le 
faire ' fuir. 


CHAPITRE V. 

Temps auquel les Chevreuils refont 
leurs Tejles, 

C ’Eft après le Rut que le* Ghevreüils 
refont leurs têtes , ce qui arrive or- 
dinairement dans uneSaifon qui paroît peu 
convenable 1 car le Rut [ comme je l’ai 
dit^ ci-deflus ] arrivant vers la Touflaint, 
c’eft dans l’f-Jy ver qu’ils refont leurs Têtes: 
ce qui ell fort incommode pour eux, à cau- 
fe du deffaut de nourriture. En Décem- 
bre & Janvier ils n’ont que des Ronces , 
des Genêts , des Bourdaines & des pointes 
de Bruyere : en Février des chatjns de 

Mij 
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Saule qui n’ont pas un grand fuc, & ils font a 
refaire leurs tcces depuis la fin de Novem- 
bre jufqu’en Mars: alors ils commencent 
à toucher au bois, ils choififlent les plus 
•petits qui font à leur portée , ils dépoüil- 
îent leur tête de cette peau qui la couvre 
& qui entretient toujours une humidité 
entre-clle & la tête : mais comme il n’y a 
point encore de lève aux Baliveaux pour 
brunir leur tête , ils fe frottent à l’écorce 
dont le fuc joint à l’humidité naturelle de 
la tête lui fait prendre la couleur de cette 
écorce. , 

Lorfqûe l’Hyver eft paffé<6c qu’il y a 
quelque fève dans le bois, les Chcvreüils 
s’y attachent, &leur tête en prend une tein- 
ture ou du moins prend celle de l’écorce : 
de là vient que leurs têtes font prefquc 
toujours rougeâtres ou d’un jaune pâle : 
les têtes des vieux Chevreüils qui font 
les plus perlées font les plus teintes , 
parce que lorfqu’ils touchent au bois , & 
les Baliveaux ont plus de fève , leurs têtes 
auflî plus de force , & c’eft pour cette 
raifon & par rapport à l’humidité entrete- 
nue fous la peau qui couvre Icurstêtes , Sc 
qui attire plus de teinture *> qu’elles font 
plus brunes. ' 
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CHAPITRE VI. 

* Aianiere de détourner le Chevreuil, .. 

T Aftivicé des Limiers dans la pourfuice 
■ J du Chevreüil eft bien plus remarqua- 
bie que dans celle du Cerf ^ i!s ont un 
fentiment fingulier pour cet animai & ils fc 
rabattent avec bien plus de chaleur furfes 
voyes que fur celles du Gerfi mais ils ont 
* beloin d’être aidés : le Chevreüil ne fait 
que tournoyer , il V4 & revient fans cefle 
fur fci pas & dojpne bien de l’exercice ' 
aux chiens. Le plus fùr quand on en ren- 
contre , c’eft de le lancer à l’inftant & 
d’éviter que le Limier ne crie en le lançant; 
car cet Animal effrayé fuiroit peut - être ■ 
bien loin , 6ç l’on auroit bien de la peine 
à le détourner. Auflî-tôt qu’il fera lancé , il 
faut le brifer au premier éàux-fuyant , ou 
petit chemin qu’on trouvera, prendre en- 
fuite les devants comme à la Challe du 
Cerf : ce qui fe fait en tournant autour du 
fort où on l’a vù entrer 5 c’eft là le moyen 
de détourner le Chevreüil : pour les Li- 
miers , ou les chiens courans , on eft fût 
qu’ils fuivent immîinquablcment fes voyes% 

M iij 
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^li ne leur font pas fi difficiles à démêler 
que celles du Cerf. v 

Si on rencontroit un Cheyreuil qui ne 
fit que d’aller, qu’il fut l’heure defe re- 
tirer à l’Aflemblée , & que l’on vît à 
la façon du chien qu’il va de bon 
temps. Il fuffiroit de prendre les devants , 
& après l’avoir détourné, de revenir à l’Af- 
femblée fans le pourfuivre d’avantage. Si 
c’efl: À laVenerie du Roi, on fait fon rapport 
au Capitaine : fi c’eft dans la Meute d’un* 
Seigneur on le fait au Commandant de 
l’Equipage. 

Quant au laifler courre, celui qui a fait le 
rapport marche devant à la tête des chiens 
de la Meute pour les conduire à fes brifées: 
là il demande au Seigneur ou au Com- 
mandant de l’Equipage , fion fe fervira du 
Limier , ou fi on découplera les chiens aux 
brizées. Les terpies du laifler courre pour 
le Chevreuil font les mêmes que pour le 
Cerf > fi on découple les chiens aux brifecs 
on leur parle comme lorfqu’ils remontrent 
d’un Cerf en quêtant , on fonne de la 
Trompe de temps en temps comme pour 
les faire Quêter, cequi leur apprend à ap- 
procher le Chevreüil en chafiant : on les 
forme ainfi à tourner où l’on veut , ^ à fie 
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rallier à la voix de celui qui les fait chaffer. 
Mais pour dreffer desLimiers à la cha{îe du 
Chevreüil , il faut d’abord les mettre dans 
la voye & les faire fuivre , car il n’y a que 
les grandes fuites qui réduifent les Li- 
miers pour quelques Bêtes qu’on veüillc les 
dreffer j il faut fur-tout s’attacher à leur 
faire tenir les voyes juftes & les faire ap- 
puyer de 3 O pas en trente pas fur les voyes 
pour leur apprendre à y demeurer fermes» 
fans cela le Limier ne fera que barrer & 
balancer à droit & à gauche & ne pourra 
pas tenir quatre pas. 

CHAPITRE vn. 

Maniéré de démêler les rw^es dm 
Che'vreüil. 

L Es Piqueurs n’ont pas le même avan- 
tage à la Chaffe du Chevreüil, qu’à 
celle du Cerl^ dans celle cy du moins ils 
peuvent en revoir pour le reconnoître dans 
le change , mais il n’en eft pas de même 
au lailîer courre du Chevreüil 5 cet Animal 
eft fi leger, & a le pied fi petit qu’il eft très- 
difiçilc d’en revoir & il faut néccffairemcnc 
' M iii| 
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s’en rapporter à celui qui Ta d^tçurne- 
Lorfque le change eft viliblcs il faut rom-; 
pre les chiens à l’inftant & aller à d’autres 
qui chaflenc & qui peuvent maintenir le 
Chevreüil de Meute & v rallier tous les 

‘ , a ^ 

chiens. 

Pour ce qui eft du laiiïer courre , on peut ' 
decoupler les chiens fur les yoyes aux 
brifées : car les voyes d’un Chevreüil qui a. 
été lancé le matin & enfuite détourné, font 
toujours bonnes, &les chiens iront le Quê- 
ter à merveille. Lorfqu’on l’aura lancé on 
fonnera en parlant aux chiens dans les 
mêmes termes qu’à la çhalTe du Cerf. Le 
Chcvr«üil ne manquera pas de s’éloigner 
d’abord dpi chiens , mais il fera fûrement 
des retours & cherchera le change. 
S’il ^entre dans de- grands forts , il s’y 
fera battre , & lorfqu’illes quittera , il fera 
encore quelques tours : quelquefois il de- 
mpure dans un endroit çouçhé fur Ip ven- 
tre pour laiffer pafler les chiens , il parc en- 
fuite fubitement pour retourner* dans l’en- 
droit même où il a été donriÜ^aux chiens. • 

,Lorrque le Chevreüil quitte le change, 

& qu’ri arrive que les chiens fe féparent 
en dcyx chaffes , c’eft alors que les Pi- 
queurs font fort cmbarraflféspour maintenir 
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le Chevreuil de Meute à caufe de la diffi- 
culté d’en reconnoître par le pied: il n’y a 
guéres que d’un vieux Chevreüil que l’on 
puiflc revoir aifémenc , parce qu’il a le 
pied ufc & plus gros que celui d’un jeune. 
On ne peut cependant aider aux chiens à 
voir où il retourne qu’après une grande 
pluye , car par un temps fcc on ne peut 
feulement que le faire requêter fur les re- 
tours , & il faut alors' que les Piqueurs 
ayent une attention finguliere fur.Icurs 
chiens. Il y en a qui rnqntreront le 
change par leur façon de faire , & qui ne 
voudront pas même chalTer fur d’autres: 
voyes , ce font ordinairement les vieux 
chiens qui ont déjà pris beautMup de Che- 
vreüils : car pour les jeunes ils chafleroric 
tout autant de fois que la Bête bondira de- 
vant eux : ils pourroient même emporter 
les autres avec eux, dans ce cas il faut que 
les Piqueurs fe féparent , & qu’ils fuivent 
leurs chiens fans fonner. Le premier des 
deux qui voit chaffer fes chiens de la même 
façon que le Chevreüil de Meute s’eft fait 
chalTer avant le change, doit fonner à l’inf- 
tant ipour avertir fon compagnon qui de 
fon coté doit rompre & rappeller fçs chiens 
pour les rallier à ceux du premier. 
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Quoique l’ardeur des chiens foit plus 
TÎve dans la chaffc du Chcvreüil que dans 
celle div*Cerf , il ne leur eft pas facile de 
garder le change d’un Chevreüil, comme 
ils feroient d’un Chef. Le Chevreüil bondit 
toujours : fon corps ne touche point aux 
branches comme celui du Cerf qui laifle 
toujours du fentimenc après lui. Outre 
cela leChevreüil nepalTc pas des forts dans 
les Buiffons , mais va des grands BuilTons 
en refuite dans les Forêts, & c’eft-là que 
les Relais doivent être placés. 

J’ay déjà dit , que pour courre le Che- 
vreüil il falloir avoir des chiens d’une 
grande vitefl^ pour le pourfuivre de près , 
& ne lui pas donner le temps de faire de 
grands retours : Il eft bon aufli de renou- 
vcllcr les chiens & de relayer les Chevaux 
pour les Piqueurs , .la chaffe en eft bien 
plus animée i car les chiens fraîchement 
donnés , reprennent la tête des autres & 
preflent le Chevreüil de façon qu’ils ne lui 
laiftent pas la liberté de faire fes ruzes : 
cependant lorfqu’il en fait. Il faut les démê- 
ler toujours revenir fur Tes mêmes voyes , 
& reprendre les dernieres : car bien fou- 
fouvent il retourne par où il eft allé • 5c 
lorfqu’il ne fait pas un ft grand retour ce 
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<^ui arrive aflez fouvent’, il faut reprendre 
les devants au delà de l’endroit où il a fait 
fon retour. Si cependant on néfepouvoic 
point les voyes par les devants ni le rçjour 
par les derrières , il faut faire fouler les 
forts aux environs de l’endroit où l’on eft: 
demeuré en défaut , & fonner de la 
Trompe pour rallier les chiens il cil 
bon auflj de les animer de la voix en 
fe fervanc des mêmes termes c^u’à la chafle 
du CeYf , tant pour faire chafler que pour 
rcquêter. Les chiens une fois bien ralliez 
& ameutez ferreront le Chcvreüil de près, 
& le poufferont aux dernicres cxtréràitez. 
Lorfqu’il fera fur les fins il ne fera plus 
que détourner , il fe' mettra quelquefois 
fur le ventre pendant fes retours & s’é- 
tant relancé, les chiens l’outreront Ôcle por- 
teront par terre. Alors les Piqueurs fon- 
neront à la mort pour appcller le relie 
des chiens : on les laiffera fouler le Che- 
yreüil pendant quelque temps , enfuitc bn 
lèvera le pied droit que l’on préfentera au 
Grand Veneur pour le préfenter auRoi,& lî 
c’eft la Meute d’un Prince ou d’un Sei- 
gneur , au Commandant de l’Equipa- 
ge. S’il y a long-temps que les chiens 
n’ont chaffé, il faut lever les Epaules de la 
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Bête & les leurs ifairc manger furie champ > 
& enfuite lorfqu’on fera de retour , leur 
fai re l^curée avec une bonne Moye 
' mêlée Ml dedan's du coffre. On obfervc 
a la turce du Çhevrcüil le même ordre, 
qu a celle du Cerf. 


CHAPITRE VIII.- 

•/Idaniere de prendre les ChevreUils & 
Chevrettes dans les Pageaux*. 

TQ Our réuflîr à prendre les Chevreüils 
I dans les Paneaux, il faut avoir de bons 
Vtiieurs & d’cxcelleyisLimierSjdreflespour 
le Cfaevreüil , avec lefquels on fe tranf- 
po rte dans les forts ou dans les grands Buif- 
fons , où l’on croit pouvoir en trouver 
une certaine quantité. Auffi-tôt que l’on 
en rencontre, il faut tacher de les lancer à 
Pinflant afin de les mieux détourner. Or- 
dinairement on ne trouve enfemble qu’un 
Chevreuil & une Chevrette accompagnés 
^ leurs Faons au nombre de deux & quel- 
^quesfôis de trois, enforte que jamais on n’en 
rencontre plus de encinqfemble , &mêrae 
lorfque les Faons font un peu grands > le 
' ' / 
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Chevreuil les chalTe d’auprès de Iiii : on 
s’attachera donc à ce que l’on rencon- 
trera. Lorfqu’on les aura bien détournés , 
fl faudra mefurer à l’inftant combien l’en- 
ceinte peut avoir de tour , afin défaire fort 
compte pour le nombre des Paneaux, donc 
on a oefoin , & l’on fera fon rapport au Ca- 

S itaine afin qu’il lesfafle porter avec le plus 
e diligence qu’il fera poffible j il faut 
tendre ces paneaux à petit bruit & avoir 
beaucoup de monde afin que tout foit fervi 
avec promptude:!! feroit encore mieux d’a- 
voir nombre de Payfans pour entourer l’en- 
ceinte pendant que l’on tend les Paneaux^ 
par ce moyen on empêchera les Chevreüils 
de fortir de l’enceinte. Lorfque les Pan- 
neaux font tendus , il faut taire cacher des 
hommes à quelques pas l’un de l’auti^au 
bord des Panneaux pour attendre que les 
Chevreüils viennent donner dedans :!orf- 
que tout eft prêt , on va aux Brifées avec le 
Limier pour les lancer , ou fi l’on a 
afléz de monde on fait entrer dans l’en- 
ceinte des Payfans , qui s’étant rangés en 
haye & marchant enfuite à petit bruit font 
fuir les Chevreüils devant eux & les con- 
traignent de donner dans les Paneaux. 
Alors chacun de ceux qui feront cachés dcr> 
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ricrc ccs Panneaux fe jettera aux jambes 

de la Bcte qui viendra à lui : on prendra. 

bien garde de ne point les blefler , & fur- 

tout les Chevrettes qui pourroient ccrc 

pleines. 

Cette manière de prendre les Chcvreüils 
avec des hommes vaut encore mieux félon 
moi , que d’y employer le Limier : les Che- 
vreuils s’éfarouchent aifement , &: s’il n’y a 
qu’un Limier à la pourfuite , & que les 
Chcvreüils fe Soient une fois cchapés du 
Panneau , on a mille peine à les y faire re- 
donner. Lorfqu’on les a pris on les mec 
dans des Cabanes fur une charette , & on 
les tranfportc dans le Parc ou dans la Fo- 
reft qu’on leur a deftinés i il n’eft pas be- 
foin de les lier dans les Cabanes , parce 
qu’il n’y a aucun rifquc de les laifler en 
libSté. . 

Comme on ne prend point dans une 
chafle une grandè quantité de Chevreuils, . 
on obfcrvera de ne retourner à la Quête de 
ces Animaux que de i jours en deux jours, 
jufqu’à ce qu’on en ait le nombre que l’on 
fouhaitc’.Toute Saifon cft bonne pour cette 
chalTe excepte les mois d’ Avril & de May , 
parce que c’eft dans ce temps que les Che- 
vrettes mettent bas leurs Faons, & par con- 
féquenc on rifque de les blclTer & de les 
/aire mourir. 
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DICTIONNAIRE 

D’ E LA C H A S S E.. 

PU Cerf et du Chevreuil: 

A 

A Lier MX Sois , veuc dire que le Ve- 
neur va chercher le Cerf ou autres 

bêtes avec fon Limier. 

Avoir rertcontré d'un Cerf, cela fe dit lors 
que le Veneur fait fon rapport a fon Ca- 
pitaine de ce qu’il a trouvé : ou bien lors 
qu’il parle à fes Compagnons difant , ■ 

rencontré un hon pied de Cerf , ou dun Cerf 
dont il fuit bon revoir en tel lieu. 

Allures d'un Cerf grandes ou petites ) c’eftu 
longueur ou diftance de fes Voyes de l’u- 
ne à l’autre. 

Afj'entiment , fe dit d’un Chien ou Li- 
mier qui fent les voyes du Cerf ou autre 
Bête &. qui fe rabat fur ce fentimenc par 
où il a palTé. 

Aller de bon temps , c’eft lors qu’un Cerf 
ne fait que d’aller ou de pafler dans une 
taille , un fort ou une plaine. 

Aller de hautes heures , c’cR,lors qu’il y a 

» - s -0^ 
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déjà long temps que le Cerf marche, coni- 

’me du foir au lendemain matin. 

/411er d'ajjuraftce j c’ell lorfque le Cerf ou 
autre Bête va le pas réglement , lorfqu’il 
n’a point de crainte ou d’efFroy de per- 
fonne , les voyes ou les pas l’un daris 
l’autre. 

j4Qe7nblée\ c’cft le lieu* où tous les Ve- 
neurs fe rencontrent & le trouvent aù re- 
tour du Bois le jour de la Chafle pour y 
faire leurs rapports. 

Abhois du Cerf , rendre les abbois : c’ell 
lors qu’un Cerf eft épuifé de forces 6c fur 
fes fins , il s’accule alors contre un arbre 
ou une fpée de bois , 6c fe défend con- 
tre les chiens', 6c lorfqu il tombe devant 
eux op dit , le Cerf rend les derniers 
abbois. 

Andouiller , les Andoüillers font les 
premiers cornichons qui croilTent auprès 
des Meules ôc le long du Merrein. 

c’efteequi tenoit autrefois 
la trompe attachée ou fufpenduè au col du 
ChalTeur. 

B 

Biche qui a fait f on Faon , on dit c’eft une 
Ecte qui a Faon. La Biche porte fon Faon 
huit ou neuf mois , 6c fi elle en a deux , 

ce 
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ce qui eft rare > ils naiffenc fur la fin d’A- 
vril , ou dans le cours du mois de May ; 
Il s’en voit quelques- unes qui tardent juf- 
qu’à la my-Juin , mais ce font de jeunes 
Bcces fort tardives- 

/ _ 

Btjfes à! un Ctrf j lorfqiie les Cerfs ont 
èn an , il leur paroît deux bolTes fur le 
haut^u Têt qui eft le commencement de 
leurs petites Dagues. 

*Brojjer , lorfqu’on ‘entend un Cerf mar- 
cher dans les forts , ou qu’il fuit , on 
dit , j’ai entendu un Cerf qui brofle dans 
ce fort , car fa Tête fait du bruit contre 
les branches. 

Br Andes bruyères , ce font des lieux fort 
èlairs dans dès Forêts , où il y a peu de 
bois & fourrez de Bruyères , ou les Cerfs 
vont viander principalement dans l’Hy ver: 
ils trouvent des pointes de fleurs comme 
dans les mois d’Oâobre & Novembre, qui 
'font chaudes & de bonne fübftance , ce 
qui les fortifie après le Rüc. 

Bâton de Chn^e , c’eft un Bâton que l’on 
donne au Roy , lorfqü'il va à la ChalTe , 
aux Princes , à M. le Grand Veneur 6c 
autres Seigneurs j ce Bâton doit êtrç gros 
comme le dqigt , long de deux pieds 6c 
demi ôc dépoüillé de peau à la referve de 

N 
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la poignée 5 lorfquc les Cerfs ont mis bas • 
il doit être tout yerd fans être pçlé jufqu’à 
ce que les Cerfs ayent touché au bois , ce 
qu’iis font depuis le commencement de 
Mars jufqu’aux mois de Juillet ce d’Août. 

Balancer , lorfqu’un Cerf eft mal 
mené des chiens , il balance en fuyant & 
commence' à s'afFoiblir , ce que l<ÿ Pi- 
queurs connoiflenc en courant par fes 
voyes. • ^ 

Battre les Eaux , quand un Cerf eft 
déjà mal-mené , il pâlie au travers des E- 
tangs & des Rivières pour fe dérober & 
for -longer les chiens afin de leur faire 
perdre le fentimeut. 

BuiJJons y ce font des petits Bois dans des 
plaines feparés des Forêts , oii les Veneurs 
vont chercher des Cerfs & autres Bêtes. 

/triées y ce font des petites branches que 
le# Veneurs rompent & jettent à terre au. 
rembuchement d’un Cerf, ou autre Bête 
le bout rompu, tourné du côtéqué la Bête 
eft entrée dans le fort. Il eft nêceflaire de 
jetter des Brifées d’autant que fi l’on venoit 
pour courre le Cerf que vous avez détour- 
né, les brifées que vous avezjettées en vous 
retirant vous ferviront de guide pour vous 
remener au rembuchement de votre Cerf. 
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Botte du Limier , c’eit lè co'llier que Von 
rnet au col du Limier où eft attaché lin 
trait de 'crirt pour le mener le matin au 
Bois. 

C 

Cerfs fauves , ou Monds , hruns ou rougesÿ 
ce font des Cerfs qui foht de didEerentS 

f )oils , dont les Uns font de grand corfage, 
es autres plus petits & courts. Il y en a de 
poil rouge qui font d’une grande force , 
qui courrent long-temps. 

Cerf qui a reteve dans utre tailie dr qui y 
fait fa nuit , c’eft un Cerf qiii a cherché à 
Vjander , c’eft-à-dire , à manger dans les 
Bois-taillis fans fortir la nuir. 

Cerf qui a fait fa nuit dans les Xj lignages , 
c’eft Un Cerf qui a viande dans les champs 
dans ies bleds , avoines & autres graini. 
Corfage dlun Cerf ., c’eft le corps d’un Cerf. 
Cerf qui a mis bas , c’eft lorfqu’il a mué 
fa Tète. 

Cerfrufé , c’eft lorfqü’il fe cache quel- 
quefois fix où huit.jours dans un fort fans 
en fortir , ou bien lorfqu’entrant dans le 
fort. , il entre & refort pluficurs fois , Si: 
qu’il va ,& vient le jong d’un chemin 
ou qu’il donne le change en courant 
deVant les chiens. 

Nij - 
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Change , garder le change , c’eft lorfque les’ 
chiens chaffant un Cerf, il va chercher • 
un aurre Cerf, ou quelque autre Bête , • 
afin que les chiens le méprennent & les 
chaffent pour Jui , & pour fe dérobeij)ar - ' <. 
ce moyejn quand les chiens qui Icchallent 
ne le quittent pas , & qu’ils ne perdent 
point les voyes i on dit qu’ils ont gardé 
le- change. 

Cerf forlonge , c’eft lorfque le Cerf de 
Meute s’en va quelquefois nne heure ou 
deux heures devant les chiens.' 

Comblettes , c’eft une fente qui paroît fous 
le pied du Cerf au milieu. 

Cervatfon , ce font trois mois de l’année 
où les Cerfs font gras 6c pleins de Venai- 
fon , qui font Juin , Juillet & Août jufqu’à 
ia mi- Septembre > c’eft la bonne Saifon 
Jjour chalTer le Cerf. 

Coupler les\hiens , c’eft les attacher avec 
, un couple de crin, deux - à-deux pour les 
mener a 1a chafle , ou dans les plaines. 

. i’/*x'/i»^f»r,c’eft-à-dire, des Cerfe 

qui trottent. . . 

^ Cerfs qui s' en vont fuyant , ce font des Cerfs 
qui courbent. . 

, Cimier du Cerf y terme de curée , c’eft la 
croupe du,Cerf. 
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■ Ooffre du Cerf, on dit donner le coffre dû 
Gerf à manger aux chiens après la moye. 

Curée, donner la curée , c’eft faire man- 
ger aux chiens le Cerf, ou la Bcce qu’ils 
ont prife, 

D 

Dévoyer le irait àe Jon Limiet , c’eft pour 
faire aller fon Lin\ier devant. 

Détourner le Cerf, c'eiï lorfque le Veneur 
l’a trouvé dans le fort avec fon Limier , il 
prend les devants & rode tout au tour du 
fort , pour voir s’il n’en eft point forti , & 
s’il n’en fort point , il ejl détourné , il encft 
de même de toutes les autres Bêtes que 
l’on veut çhafler dans les Forêts. ^ 

Drcjjér un Limier , c’eft le mener au Bois 
le matin , lui apprendre à fe rabattre fur- 
ies voyes d’un Cerf , ou de quelqu’autre 
Bête , le faire fuivre la voye , l’accoutu- 
mer à être fccret le matin & bien japper 
dans le haut du jour au lailTer Courre tic 
la Bête. 

Drejjér la voye , c’eft fiire fuivre le Limier 
bien droit fur les voyes ÔC l’empêcher de 
fe détourner à droite ni à gauche , en l’ac- 
coutumant à teniç la voye jufte. 

Dèsoupler, c’eft détach’er les chiens’ un 

* • '' ■ XT 
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d’avçc l’autre pour être libres de chaflcr^.,' 
pu aller le long d’un chemin. i 

Donper un Cerf aux chiens , c’eft le laiflfer 
courre , le lancer avec le Limier devant 
les chiens courans , & puis faire découplcr 
les chiens après > ce terme eft en ulage 
^uffi pour les autres Bêtes. 

Dagues c’eft la première Têtç du cerf 
qui lui vient au commencement de la fé- 
condé année. 

^ c’çft un jeune Cerf portant les 

Dagues, 

Droit du Ltrftier , c’eft en faifant la curéç 
donner à fon Limier du Foye , du Cœur , 

& des Roignons du Cerf > du Daim ou du 
Chevreüil. 

Dmtiers i ce font les Teftiçules.duCerf. 

Dcbsicher , On dit le Cerf a dihuché par la 
queue de ce BuilTon ^ c*eft-à-dire , le Cerf 
eft lorti de ce fiuiflbn pour entrer dans 
cettè Forêt ou dans cet autre buiffon. 

' E 

Enceinte t faire fin c’eft lorfque le 

Veneur trouve avec fon Limier un Cerf » 
entré dans le fort , il tourne tout au tour 
du fort , &L le Cerf y étant , il peut dire , 
que ce fort eft da^ns fon enceinte , voilà 
mon enceinte. 
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Errucir^ c’eft lorfqu’un Cerf viande parmj 
<ies Bourdaines de Saules , & menus brin 
de bois poui* en tirer le fuc , ce qu’il fait, 
en Hyver 6c quand le bois coipmence â 
pouffer. 

Erres , hautes Erres , fe dit lorfque le 
Cerf J GU autre Bète a pafle par un endroit 
il y a long temps. 

Ef^atl , c’eft la Roféc qui tombe la nuit 
fur^i’heftîe 6c les feüilles , qi^ moüille le 
Veneur lorfqu-il eft à démêler la nuit d’un. 
Cerf. 

Embleux , fe dit d’un Cerf qui va l’ém- 
blée , il y en a trcs-peu j ces Cerfs-là. 
ont de grandes allures , & fe méjugent 
toujours , leur pied. de derrière oucrepaffe 
celui de devant , 6i ils font tous haut join-» * 
tés, 

Eponges, c’eff le Talon du Cerf , du 
Chevrcüil & âutres Bêtes. 

E'verer y c’eft ôter un petit Ver fous la 
langue des pecin chiens lorfqu’ils ont en-^^ 
viron. un mois , cela aide enfuite à les pré-- 
ferver de la rase. 

w • 

Empaumure , c’elt fe haut ou le coupeau 
de ia Tête du Cerf, ou il y a trois , q'UT 
tre Ôcjûfqffàfix A ndoüillers rangés iné- 
galement comme les doigts de la main, 

N iiij 
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F- ' 

Fumées d’un Cerf ce font fes crottes ou 
fa fiente. , . 

coulées , font les marques du pied du 
Cerf fur fherbe , fur la moufle , ou fur 
les feuilles. ' . 

votre fon ronge » c’eft digerer fon viandisf 
vrayotrs , cç font des petits Arbres où les 
Cerii fe frottent la tete , comme les BalU- 
veaux dans |ps Taillis contre lefq^iels ils 
dépwüiilent leur tête d’une petite peau 
velue qui la couvre , & les Arbres où ils 
fc frôttrent ainfi dépouillés de leur écorfe 
s’appellent frayoirs ôC celui qui trouve le 
fi avon- & l’apporte le premier à l’AlTcm- 
biée deut avoir, cinquante écus , que lç> 
JRoy lui donne , & anciennement quand • 
c’éioit un Gentilhomme de. la Venerie le 
Roy lui donnoit un Cheval , & un Habit 
au Valet de Limier. 

forhücr y c’eft lorfque les Ch afTeurs ap- 
percevant la Bête que l’o* chaflTe appel-^ 
lent les chiens , fonuent fur les voyes & 
crient unXoyau (jrc. Si c’eft un Cerf ou un 
Chevreuil , & Velelsu fi c’eft un Sanglier , 
un Loup , un Renard , ou un Lièvre. 

V râper aux brifées , f râper à route i c’eft: • 
mettre le Limier fur les voyes pour future 
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le Cerf, ou autre Bccc jufqu’à fa repofée, 
qui ert: la place où il fe mec fur le ventre , 
afin tle le lancer , ou faire partir. 

’fmtx rembuchement , fe dit d’un Cerf, qui 
entre un peu avant dans le fort , cornme 
de 1 5. pas ou environ , & qui revient en- 
fuite fur fes voyes , puis fort du fort pouc- 
^ller fe rembucher & demeurer en un au- 
tre endroit. 

vuiues , lorfqu’un Cerf fuit il va les pieds 
de devant ouverts & donne des os dam la 
terre comme allant de grande force, pour- 
quoi l’on dit les fuites d’un Cerf. 

fumées en bou^nrs , ce font les fumées 
que les Cerfs jettent en Avril, qui font 
"toutes défaites , molles , & de la groffeur 
du poing. 

fumees en plateaux , ce font les fumées 
que les Cerfs jettent à la fin de May , 
en Juin , elles font de la largeur du pouce 
ôc toutes plates. , particulièrement celles 
des vieux Cerfs & des Cerfs de dix*cors. 

fumées en troches , ces fumées fe tiennent 
trois ou quatre enfemble , & font comme 
fiées avec une* efpece de Boyau , ce qui 
démontre que le Cerf eft bien en venai- 
fon : les vieux Cerfs les jettent de cette 
manierç au .mois de Juin. », 
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fumées dorées ^ cts fumées fonc jaunes , & 
commencenc à fe feparcr les unes des au- 
tres. 

fumées formées , ce font des fumées «qui 
font tomes feparées les unes des autres 
qui font longuettes & un pèu rondes. Il y 
a quelquefois aa bout de ces fumées une 
efpece d’aiguillon plus ou moins long fe-* 
Ion l’âge du Cerf, & plus ou moins gros- 
Il n’en paroît guéres aux fumées des vieux 
Cerfs , mais c’eft aux fumées des Cerfs d^ 
dix cors & à celles des plus jeunes Cerfs 
qu’on en voit de plus longs & de moinsL 
gros y Us jettent tous ces fortes de fumées 
aux mois de Juillet & d’Août. 

fumées m/er sellées, ces fumées font ron- 
des & un peu quarrées , n’ayant point d’ai- * 
guiUon au bout. 

fumées vuines , ce font celles qui font 
formées & bien legeres. Il y a connoilTan- 
ce aux fumées des Cerfs pour les juger ce ' 
qu’ils font jufqu’à la my-Septembre. 

funjurer, faire des fanfares <le la Trom- 
pe lorfque le Cerf eft lancé , & qu’on le 
voit devant les chiens. - * 

' G- 

^Gagrtuges, ce font les champs où les Cerfs 
vont faire leur nuit Stqui font couverts d& 
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Bleds , Orges,, Avoines & autfes grains. 

Goutierii , ce font des petites fentes creu* 
fés en façon de rayes qui font tout le long 
de la perche , ou du Merrein de la tête'du 
Cerf. - ^ 

Garre , garre , c’eft lorfqu’on laifle courrd 
un Cerf quand on l’entend partir de la re^ 
pofée : il fait 'alors grand bruit de fa têtd 
dans les forts , lorfqu’elle eft refaite , & 
• l’on crie ainfî pour avertir que le Cerf eft 
lancé. 

Gazon , lever le ’ga^on , c’eft lorfqu’utl 
Cerf a le pied extraordinairement grand , 
& que'les Veneurs qui font au boisenren- 
çontrenc la marque j ils lèvent la forme de 
fon pied qui eft l’endroit de la terre où il 
a marché, & l’apportent à l’ A flémblée pour 
la faire voir auxeonnoifteurs : cet ufagefe 
prafiquoit anciennement dans la Venerie 
du Rov. . 

H 

Harde de Cerf y c’eft une compagnie de 
Cerfs. ' 

Hergaille , c’eft une compagnie de Bi- 
ches. 

HardoHees , quand les Cerfs entrent en 
Rut ,, ils donnent de leur tête dans des 
'“Seppées de bois ou brins feparés', comjne 
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de Genièvre ou autres bois ; Ils fracaffent 
ces brins & les tordent comme une Harrç, 

& l’on appelle ces débris hardoüers. 

Houferfon compagnon c’eft lorfque deux 
Veneurs font aux bois dans le meme can- 
ton , & qu’un des deux a rencontré d’un 
Cerf, il hoppc fon comoagnon pour lui 
en remontrer, & lorfqu’il lui a répondu , 
l’autre pour le faire revenir crie deux fois, 
houpe fhoupe , le plus haut qu’il peut. ^ 

Hampe de Cerf y c’eft la poitrine qu’on le-’ 
vc lotfqu’il eft en venaifon dans la Saifon 
que l'on appelle Lacervaifon. 

Houleau y houleau y cela veut dire à un 
chien , boy^ boy^ pour l’exciter à boire. 

Haut nez , , un Limier de haut nez . , haujfer 
\ le nez. de fon Limier , ç’eft lui apprendre à 
fuivre & lui faire emporter les voyes du 
Cerf dans la Saifon du Rut , comme du 
relever au lendemain à dix heures , ces 
voyes ont alors beaucoup d’odeur, ce qui 
les fait mieux fuivre des chiens , leur fait 
mieux emporter les voyes d’un Cerf fur 
le haut du jour au laiUêr courre ou au 
requeter du meme Cerft ^ 

I 

Jetterfa Tète , la renpuvelUr é" wetife bas i 
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fc dit des Cerfs qui müenc , ils mettent 
bas leurs bois dans les mois de Mars , d’A- 
vril & May , & ils font à r^airc leur tête 
depuis la fin de Juin jufqu’à la mi- Août 
pour ceux qui mettent plutôt bas que les 
autres. * 

Jetter des fumées , fe dit des Cerfs qili en 
faifant leur nuit jettent des fumées dans 
les Taillis, ou dans les Gagnages. Les Ve- 
neurs ramaflent ces fumées & jugent par 
elles du Cerf qu’ils chaflent. 

Jambe d'un Cerf, large , ferrée ou retré* 
cie , c’eft la diftancé & largeur d’entre le* 
os , qui eft au-delTus'du talon que l’on ap- 
pelle la jambe : il y a des Cerfs qui na- 
turellement l’ont ferrée & étroite , les au- 
tres l’ont fort large', comme les Cerfs de 
dix cors & les vieux Cerfs l’ont rétrécie- 
Jcüer , on dit , les Cerfs fe font bien égayés , 
c’eft que les Cerîs après s’etre recelés lort 
qu’ils donnent dans les Gagnages j font 
cent caracolles pour fe mettre en haleine s 
foit dans des terres labourées , foit dans 
des fablo.nnieres > dans des Forêts , dans 
de grands BuiiTons , oU dans des Bruyères, 
mais ce ne font que les jeunes Cerfs , les 
vieux Cerfs ne jouent plus. 
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L 

' Laijfer courre un Cerfy c’eft: le lancer avec 
le Limier, c’eft-à-dire , le Liire*parcir de 
fa repofée, où il eft fur le ventre, & enfuirc 
faire donner les chiens. 

Lambeaux , odl une peau velue dont là 
tetedu Cerfeù couverte lorfqu’ellc fe re- 
fait dont il fc dépouille lorfqu’il commen- 
ce à toucher au bois ÔC que l’on trouvé 
au pied du frayoir» 

LiJJê , eft une Chienne courante. 

Limier y eft un Chien de la race de chieii 
courant que Ton drelle pour détourner le • 
Cerf, le Chevrcüil , le Sanglier , oü le 
Loup , il faut que le Limier loit lecr'et le 
matin : On dit en terme de Chafle , voilà 
un Limier qui va bien devant & qui s’eft 
jrabatu bien chaudement , voilà un Limier 
qui fuit bien , il a .bien de l’ardeur , ce 
chien là a le nez bon , il veut bien. des 
voyes , il eft bon pour le matin , c’eft à 
dire , pour détourner le Cerf, celui-là eft ' 
metlleur pour le haut du jour, c’eft à-dire, 
pour le laifter courre > il a une belle me- 
née , c’eft-à-di.re , il a une grofle voix 6c 
.crie bien en fui vant les voyesi . ^ 

Lejfeou harde y c’eft une corde de crin d. 
trois braffes de loilg avec laquelle on har 
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•de les chiens couplés 4 > ^ ou 8< enfem- 

ble pour les mener. 

. M 

Meule du Cerf y c’eft un rebord qui eft au 
bas du A^errein , ou de la têce du Cerf 
contre le tcc & plus il eft vieux plus la 
Meule a un grand tour ; aux têtes des Da- 
guets il n’y a point de' Meule , elle com- 
mence à la fécondé tête des jeunes Cerfs , 
qui eft haute d'environ deux doigts du 


têt. 


Merrein d'un Cerf^ ce font les deux .troncs 
de la tête du Cerf où tiennent tous fes 
Andoüillers. 

Mener les chiens à l'ebat , c’eft les'prome- 
ner le matin & le foir ^vant de tes faire 


manger. 

Muitrt Valet de chien , c’eft celui qui com- 
inande^aux Valets des chiens. . • 

Mener les relais tc’eiï poferhuitou dix 
chiens enfemble 3 plus ou moins en un 
lieu où le Cerf .doit paflèr pour les décou- 
pîer après avec les autres qui le chaffenc 
iorfqu’ils pafl'eront. 

Menée , belle menée 5 fe dit des chiens 
courans qui ont une grofle voix quand ils 
chaflTent & des Limiers quand ils crient fu; 
les voyes de la Bête qu’ils fuivenr. 



de la Venerîel 

Par amont , c’eft lé coupeau de la tête du 
Ceif. ( 

Pierrures ^ c’eft ce qui efl: amour de la 
Meule du Gerf & au rebord en forme de 
petites pierres. • 

Portées » quand le Cerf a la tête refaite, 
comme depuis le comrnencement de Juil- 
let jufqüen Oêlobre,que les forts dans les 
Bois font épais , il fait pour pafler fa Tête 
une ouverture qui fait connoître aux Ve- 
neurs fl la tête du Cerf eft bien haute j & 
ces branches ainfi tournées , s’appellent 
fartées 

Prendre les devants , fe dit lorfque le Ve- 
neur tourne avec unLimier autour du fort, 
au fond duquel le Cerf , ou une autre Béce 
eft entrée pour la détourner , où lorfqu’a- 
vec des chiens courans il cherche le Cerf 
entré ou forti. 

Pourchajfer , fe dit des chiens lorfqii’ifs 
tâchent de raprocher- Un Cerf ou une 
autre Bête qui fera forlongée devant 
eux. On fe fert encore de ce terme 
lorfque des chiens rechaflènt , & rapro- 
chent ce que d’autres ont déjà chafl’é. 

Piqueurs , ce font ceux qui courent à 
cheval après les chiens qui chaffent la Bê- 
te & qui les font chail'er. 


O 
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uepe , cft un canton de Forêt ou un 
Buidon <^ue le Capitaine ou Commandant 
marque a un Veneur , & où il l’envoyc 
pour y chafler un Cerf , ou telle autre Bê- 
te qu’on veut courre , comme Chevreüil , 
Sanglier & Loup. 

’ , c’eft lorfque le Veneur fait dé- 

coupler fes chiens pour lancer la Bête qu’il 
veut courre. Si c’eft un Lièvre il fait Quê- 
ter fes chiens dans les champs , ou dans les 
plaines pour le trouver & le faire partir ; ou 
il le lance aHn de le chafter. 

R 

Kembucher un Cerf y c’eft le fuivre avec un 
Limier , & le trouver entré dans le fort. 
Rembuchement d'un Cerf y c’eft lorlqu’il en- 
tre dans le fort le matin. 

Rejjûye , c’eft lorfque le Cerf revient du 
Gagnage & qu’il eft moüillé de l’égail ou 
de iarofée : il fe met en quelque belle place 
à l’entrée du fort 1 5 ou zopas avant fur le 
ventre , en attendant le Soleil il fe fechc 
de cette maniéré , & la place où il s’eft mis 
s’appelle Reflùye , cnfuite il fe remet fur 
pied, & entre plus avant dans le fort pour y 
demeurer. 

Repoféa du Ccrfy c’eft la couche où il eft fur 
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le Ventre dans le fore pendant foüt ïc )ouh* 

‘ Rebaadir , les chiens fe rebstudijfént , c’eft 
lorfqu’ils paffenc la queuë fur leur reins j 
foie iorfqu’on les carefle , foit d’eux me- 
mes en quccanc. ' ' - 

Relevée d^uft Cerf y c‘cft là place qü’ifa 
quietée le foir ertfortanc dç fon fore , èt bu 
il demeuroic le joiir précèdent, 

Relever le defaut y c’ell après qu’iin Cerf a 
bien couru devant les chiens lorfqu‘il faiê 
des rufes pour s’en défaire , & que là les 
chiens demeurent en défaut ; les Piqueurs 
alors s’efforcent de faire requêter les 
chiens , qui retournent fur les voyes dù 
Cerf, ils relancent enfuite le Cerf, ôctreia 
s’apppelle relever le défaut» 

Rompre les Chiensy c’eft lorfqü’ils chaflehC 
quelqu’autre CerFque celui de laMeiite i 
les Veneurs vont les rappeller pour leur 
faire quitter ce qu’ils chaUenc SL les ramen- 
nent avec eux* * 

Raprocher un Cerf y c’eft îorfqu’nn Cerf eft 
forlongé environ d’une heure devant .les 
chiens , les Piqueurs les font chafter en ra- 
prochant, jufqu’à ce qu’ils Payent relancé. 
• Requejler le Cerf , c’eft lorfque le Cerf a été 
• manqué quelquefois à caufe des grandes 
chaleurs , ou. des pluyes , ou bien par la 



%it Nouveau Traité 

nuit qui furvienc , on retourné le lande-' 

main matin pour reprendre les voyes avec 

le Limier & le fuivre afin de le relancer , 

les chienc courans marchant après les 

Limiers. 

Revoir d^unCcrfy fedit lorfqu’un Veneur 
a rencontré d’un Cerf, ou qu’il a vâ feu^ 
lement par où îl a paffé j alors il -dit , fai 
revâ d'uff Cerf en tel endroit , voule&'Vous 
venir en revoir. 

Rayer let voyes d'un Cerf^ c’eft lorfquele 
Veneur eft après un Cerf paffant en un 
lieu de beau-revoir , il fait une raye du 
bout de fon pied derrière la voye du Cerf, 
& cette raye fait voir que l’on eft après. 

Ruminer , un Cerf qui rumine : c’eft lorf- 
qu’un Cerf eft fur le ventre à la repoléc , 
qu’il remâche fie fait fon ronge , ou qu’il 
ûigere fon viandis. 

Rut des Cerfsyc'eü lorfqu’ils font en chaleur 
& que l’amour leur fait chercher les Bi- 
ches , ou la Bête , comme difentles Chaf- 
leurs. Lorfqu’ils font enfemble ils tiennent 
le Rut 6c le Cerf va daguer la Biche. Les 
vieux Cerfs font en Rut dès le commen- 
cement de Septembre , les autres à la fin 
du même mois , fie d’autres enfin en Odo- 
bre ; à la rai-Odobre , le grand Rut cü. 
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pafle , mais les jeunes Cerfs comme les 
Daguets font les derniers en Rut , & vont 
jufqu’à la fin dü meme mois d’Oftobre. 
On dit auflî le Rut du Chevreüil. 

Raire , fe dit d’un Cerf en Rut lorfqu’il 
crie après la Biche , par l’excès de fon a- 
mour. Les uns pour raire mettent le mu- 
fle à terre , les autres au contraire le lèvent 
affezhaut, en cherchant' la Bête : Les 
vieux Cerfs ont le raire le plus gros. 

Receler , fe dit d’un Cerf qui demeure 
3 ou 4 jours fans forcir de fori fort : tous 
ces Animaux fe recellent pour faire leurs 
petits î Les Biches & les Chevrettes pour 
faire leurs Faons , & les Layes pour faire 
leursMarcaflîns fe recellent quelques jours, 
& les Louves feulement un jour oa deux 
pour faire leurs Louveteaux. 

Revoir^ un Cerf y on lie dit pas fimple- 
ment voir , parce que pomme il y a de 
toutes fortes dé pieds de Cerfs pour en 
bien juger ,, il' faut qu’un Veneur en re- 
voye en piufieurs endroits j car U eft aif« 
de s’y tromper. 

S 

. Sonner du Cor^, on dit auffi , donner du cor à 
Lonner à la Chaffe. > 

Sonner pour faire quejîeri ç’eft lorfque Icii 

' Oiij 
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Piqueurs ont fait découpler leurs chiens j 
ils fonnenc pour les faire Quêter la Bête 
qu'ils cherchent. 

Sonner à vûét c’efl: quand le Cerf eft lan* 
ce devant les chiens , & que les Piqueurs 
le voyent, pu bien qu’il fe fait relancer , 

qu’pn^e ypit : on fonne alors deux ou 
trois mots, tju grêle,' c’eft- à-dire , du plus 
clair /on' de t Ta Trompe avec quelques . 
panfarrcs. , 

. Sonner pour tes Chiens ^ ç’efl: lorfque les 
chiens clüflent, les Piqueurs alors fonnent 
trois mots du grêle , qui e(t après le gros 
tonde la Trompe, ' 

Sonner fur un. retour y c'ç^ lorfquç les Pi- 
queurs font requêter les chiens fur un re- 
tour , ils fonnent deux mots entre-coupés 
& tout d’une autre façon que quand ils 
chaflent,^^ - _ , . 

, Sonner. U' mort du Cerf y c’eft fonner trois 
mots lentement du gros ton de la trompe-,, 
comme fi l’on fonnoit pour les chiens , ôç 
l’on recommence deux pu trois fois. 

Sonner la retraiiey c’eft lorfque le Cerf, ou 
quelqueautre bçte eftprife ou manquée, les 
/iqueurs fonnent pour appeller les chiens , 
êc avertir tous ceux qui font à la Chaftc 
pour s’en retourner au Logis» 
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Sonner la Curée , c’eft lorfque Ton donne 
aux chiens la Curée de la Bête qu’ils ont 
prife 5 Quand les chiens viennent pour 
inanger , & pendant qu’ils mangent , les 
Piqueurs fonnent tous enfemble , les uns 
du gros ton les autres du grêle , & cela 
fans difcontinuer , jufqu’à la fin de la 


Curée. ^ ^ 

Suite , faire faire une belle fuite à un 
chien, c’eft faire fuivre foo Limier après 
un Cerf ou une autre bête , une lieue de 
Pays , ou d’un buiflbn à un autre buiflbn. 

Sur-aller , c’eft lorfqu’un Veneur avec 
fon chien pafte fur les voyes d’un Cerf, ou 
d’une autre bête fans fc rabattre. 

Solle d'un Cerf y la -folle d’un Cerf prend* 
depuis les pinces jufqu’au talon fous cha-, 
que côté du milieu du pied. 

Surpluées , fe dit des voyes d’un Cerf ou 
d’une autre bête, fur lefquelles il y a beau- 
coup plu , 6 c que les Limiers ne peuvent 
emporter. 


Tête de Cerf bien née , fe dit d’un Cerf qui a 
la Tête bien haute , le Merrein gros, bien 
' chevillé &■ bien nourri. - 

Tête blanche , les jeunes Cerfs ordinairc- 
xïicnt ont'la tête plutôt blanche que noirc^ 

•. Oiiij . 
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ce quieft l’efFecde leur jeuneffe j car il ne" 
fe voie point de jeune Cerf avoir la tête 
noire , coname les Cerfs de dix cors. 

Tetç noire ^ il fe voit des Cerfs de dix cors ' 

Sc de vieux Cerfs avoir la tête toute noire, 

& les bouts des Andouillers bla^^çs^ 

Tete rouge ou hrtme , U y a des Cerfs de dix 
cors qui ont la tête toute ronge & d’autres, 
qui l’ont un peu plus brune , & les An- 
douillers blancs jufqu’au milieu, tenant en- 
core de leur jeunelfe. J’ai marqua d’où. 

- cela provient dans le Chapitre où j’expli- - 
que au loiig comment les Cerfs bruniflenc 
. leur tête» 

Tète de Cerfs , ce font les cornes ou le bois 
en général que portent les. Cerfs. 

- Tartre blanc ,.^c’eft un endroit fablonnenx 
dans les Bruyères ou fur des coteaux , où 
les Cerfs on autres Bêtes vont donner , 6c . 
où les jeunes Cerfs fe jouent. 

^ . .V ' 

Vtandisy c'eft ce que les Cerfs mangent 
généralement foitdans les champs > foit 
dans les bois» 

Voye^ d'an Cerf y c’eft* à-dire , fes pas. 
Venaifon , c’eft la chair ôc la graifle di». 
Cerf , qui s’augmentent durant les mois de 
Î4ai , Juin , Juillet & Août , par les bonnes. 
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nourritures qu’ils prennent dans les boisôc 
dans les champs. 

Vitrit , ou Vitric , c’cft le nerf ou le ' 
membre du Cerf. 


Termes pour parler à fin Limier lorfiue 
l'on çjl au bois le matin pour 
détourner un Cerf. 

V A^outrCy c’eft le premier terme de Ve- 
nerie anciennement obfcrvé , con- 
fervé dans la Venerie du Roi. C’elt 
pour faire aller le Limier devant. 

Hau L'ami , hau mon valet , hau , lau , laUy 
lau. C’eR pour le régaillardir & le faire 
mieux aller devant. 

Hau garre à toi , là valet là , c’eft 
quand le Limier va le nés , au vent 
pour l’avertir Çi le faire mettre le nés i 
terre, 

fl^eft-ce-là Ribaulty hau mon valet , c’efl: 
quand le Limier fe rabat fur les voyes , & 
s’il crie , on lui dit , tout c<y , pour le 
faire taire. 

Après , après veleei , aller , veleci , il dit 
vrai , c’eft lorfque le chien fuit les voyes , 
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on répété ces termes ; veleci aller après l*am 't 

apres* 

Ha hourva tien veleci revari , c’efl: lorf- 
qu un Cerf a fait un retour , on parle ainfî 
a fon Limier. 

Tien veleci jufques ici , après , après , c’eft 
lorfque l’on revoit d’un Cerf , & qu’on 
veut faire fuivre les voyes à fon Limier 
pour le rembucher , & enfuite le détour- 
ner. On répété ainlî chaque terme en fon 
lieu i mais il faut toujours parler bas à ,fon 
Limier , & brifer le Cerf au rembuche- 
ment. . 


Termes dont on fert au laijjer courre d'un 
Cerj'pour parler à Jôn Limier 
a haute njoix* 

H Aut ribault , hau l'amcy lau , lau après 
après , à route , à route , a route , à lui ;; 
elt lorfque l’on met le Limier fur les 
voyes du Cerf pour le laifler courre le 
trait du Limier étant déployé & alongé 
rout du long , on le retient arreté par le 
bout. ' ; 

Ha vaila , c’eft pour faire appuyer le. 
Limier fur les voyes & qu’il ne varie poioc 
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à droite ni à gauche j mais qu’il fuive tou- 
jours fes voyes , qu’il s’arrête , & fe tien- 
ne ferme les voyes dans les jambes. 

/^prés , Kprés l'ami , après veleci aller ^ veleci 
il dit vrai , c’eft en luivant le Limier fur 
les voyes , afin de Tunimer davantage. 

Veleci J vau vau y dit vrai , veleci vau vaUy 
c’eft lorfque l’on revoit d’un Cerf, en fui- 
vant après dans les forts. 

On peut dire auflî comme autrefois , 
Veleci , // va avant , veleci a moi , veleci 
jujques ici , après , après veleci aller , il 
dit vrai : & cela lorfqu’on revoit du 
Cerf , foit des foulées ,* ou même des 
voyes. 

Ha hourva tien veleci revari , C’eft lors- 
que le Cerf a fait un retour , on fait re- 
venir le Limier pour reprendre les voyes , 
en difant , tien veleci revari» 

Veleci vau y vau par les portées , vetleci 
vau vau ou.velleci il va à vau. C’eft lorf- 
que l’on Voit des portées que le Cerf' 
fait de fa tête dans . les forts j car le ter- 
' me de veleci y va avant par les portées n’eft 
dit , que quand les Cerfs ont la tête refai- 
te, & qu’ils vont la tête haute dansles forts, 
parce qu’én Hyver au laiffer courre , & 
au Printemps, lorfqu’ils ont mis bas , on ne 
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dit que veleci vau vau feulement. 

On doit répéter les termes cy-defTus tout 
idii long, & fans cefTer , jufqu’àce cjuele 
Cerf foit lancé j & quand il eft lance ,,on 
cric autrement. 

Vauleceletz. , vauleceletz. , c’eft lorfque 
l’on revoit des fuites du Cerf & que le Li- 
mier fe réchaufe & recommence à crier. 

Hau hm , ou bien , hau tahaut , c’efi: 
pour faire approcher les chiens & pour les 
taire donner après fur les voyes j on 
tonne enfuite pour les faire découplcr.- 


Termes pour parler aux Chiens quand on 
les fait quefler , & qu'on les découplé 
pour lancer un Cerf ou un Chevreuil, 

H Au la y la t la y la tayau } G’elt 
quand les chiens font découplés , 
on leur parle en ces termes à haute voix 
pour les faire quefter dans le bois. 

Ha veleci aller y veleci aller, C’eft * 
lorfque les chiens rencontrent des voyes. 

Ha Rehaut , Miraut , Gerhaut. C’eft ’ 
pour carefter & animer les chiens lorft 
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qu'ils crient fur les voycs. 

Ha iayau veleci revari. C’efl: pour 
faire revenir les chiens & les faire rcquc- 
ter pour lancer ou relancer. 


Termes four parler aux chiens à haut§ 

' 'voix , en les faifant Chajfer. 

H a il s'en va , il s* en va la , ha hai 
Ceft lorfquc les chiens font don- 
nés & qu’ils chalTent. 

Ha il perce , U perce tou tou , c’eft quancj 
le Cerf tire de long. 

Outre-va , outre- va a ha t II fuit la i 
il fuit la , ha hai Ce font les termes donc 
on fe fert en piquant après les chiens , 
où d’abord que les Piqueurs revoyenc 
de leur Cerf, ils crient. Vauleci fuyant , 
H dit vrai , vauleceletz» , vaulecelet^ 
Hourvari mon valet , hourvari hau tayaUy 
hourva tayau haga tayau hourvarit hau tayaUy 
hau tayau veleci revari ; Ces termes fe 
difent fur un retour qu’un Cerf fait de- 
vant les chiens , afin de les faire revenir 
& requefter pour retrouver les voyés du 
, retour. 
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VAuleci revuri vauleceletz, ^ c’cft lorfque 
les Piqueurs revoyeut des fuites de leur 
Cerf & du retour. 

y aulect revari,vauleci revari vAuleceletz . , 
ceià veut dire , votlk notre Cerf qui re* 
tourne , le tenue feul de vauleceletz, , figni- 
fie c’eft notre Cerf, c’eft lui^même. 

• Ha H s*en reva chiens il s'en reva la la , 
C’eft lorfque les chiens ont retrouvé les 
voyes du retour & qu’ils chaflent. 

Vauleceletz. la voye , vauleceletz. , c*eft 
lorfque le Cerf fuit le long d’un chemin. 

Ha il retourne la chtens il retourne la ha bai 
C’eft quand les chiens ont retrouvé les 
voyes du Cerf , qui quitte le chemin pour 
rentrer dans le fort. 

Ha halle , halle , halte i C’eft pour réjoüir 
les chiens , pour les animer à chafler , & 
leur faire mettre le nez à terre. 

Ha bellement la Ha , la Ha , hau valet 
hau la ila la ila : C’eft quand le chan- 

ge eft bondi devant les chiens , & que 
le Cerf de la Meute eft accompagné. 

Tayau hau tayau 3 c’eft lorfque l’on voit 
le Cerf pafler , îbit qu’il fe fepare du chan- 
ge , ou qu’il pafle ailleurs- 

Ha tayau hau hau hau j c’eft pour appel- 
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1er les chiens , & les faire venir après vous 
pour leur faire reprendre les voyes : & 
îorfqu’ils font arrivés fur les voyes , on 
leur crie : Ha halle halle ha ha j pour les 
obliger à mettre le nez à terre , & repren- 
dre les voyes. ' i 

Il bat l'eau tou tou , il bat l'eau j • C’efi: 
quand le Cerf longe des RuilTeaux pour fe 
défaire des chiens , ou qu’il bat l’eau dans 
un Etang , ou dans une Rivière & que les 
chiens y arrivent. 

Halle a lui , halle a lui > c’eft lorfque le 
Cerf cft dans un Etang ou dans une Ri- 
vière & qu’il tient ou rend les abbois. 

Tous les termes que nous venons d’ex- 
pliquer font également d’ufage à la ChalTe 
du Chevreüil , qui n’eft differente de 
celle du Cerf que dans la maniéré de dé- 
tourner la Bcte , comme on le peut voir à 
l’article du Chevreüil. 
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Termes dont on Je Jert a la Chajje du CerJ^ 
tff* du Ché'vreUil pour parler 
aux Chiens j4nglois% 

C Omme il y a beaucoup de chiens 
Anglois 'en France , dont il eft diffi- ' 
cilede cirer du fervice quand on leur parle, 
une langue inconnuë , c’eft - à- dire , en 
, d’autres' termes que ceux dans lefquels ils 
ont été drelTés & inftruits j nous avons 
jugé à propos de marquer lès differentes 
manières de parler aux chiens Anglois 
pour mettre les Piqueurs en état de fe 
faire entendre & obéir. , 

Her dodo hoho > fe dit pour appeller & 
faire venir les chiens à foy à la forcie du 
Chenil » on à la réparation -de l’AlTemblée 
afin de s’en faire fui vre j c’elldire en Fran- 
çois^ ‘va la tojl y va la. 

Lorfque les chiens font fur un retour , 
pour les faire revenir & reprendre les 
Voyes , on leur crie houfe boy houpe boy. 

Quand il arrive que des chiens ont plu- 
tôt retrouvé les voyes que les autres , & 
lorfqu’on en voit quatre ou cinq aller bien 
devant îc gros de la Meute pour les faire 

demeurer 
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demeurer & attendre les autres , on doit 
aller à eux & leur crier , Saf me boy , fuf 
mè boy. S’ils font obftinez & ne s’arrê- 
tent point, on leur crie, cobat cobat. 

Qiiand les autres font arrivez on 
leur parle à tous en ces termes > Herr 
lo lo y lo lo y c’efl: pour leur montrer les 
voyes afin de les reprendre j & alors 
on leur dit , Holo i holo , holo , ce. qui eO: 
pour les animer fur les voyes , & comme 
fi on difoit en François , hAlle , halle. 

Lorfque le Cerf efl: accompagné , on 
crie aux chiens , Dautcy boy , dautcy boy 5 
forte d’avertUrement qui veut dire en Fran- 
çois , la lia y la ila ÿ oft prenez, garde a vous. 

Et lorfque le Cerf efl: feparé de fa com- 
pagnie pendant que les chiens le chaflent, 
on doit leur crier , lou oué , loa ouéi 
Lorfque l’on revoit des fuites d’un Cerf 
on cric ) VaaleceiclZy vauleeeletz y qui eft 
le terme ufité en François. 

S’il y a des chiens qui chaflent le chan- 
ge , on les gourmande en criant après eux, 
heure horhon , ce qui veut dire , hay hay fi 
hay hay } ôc pour les faire lliivre après foi , 
on leur crie , Com aoy , corn aoyi • 

Lofqu’un Cerf fait encore d^autres re- 
tours , & qu’il y a des chiens qui s’em- 
. . . F 
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portent , on leur cric , Houp boy^ houp hsu 

hau hou hai 4 p boy. 

Et les chiens étant revenus quand on'rc- 
voit du retour du Cerf, on dit jvuuleci re- 
vary vauceletz,. 

Pour faire prendre aux chiens le voyes 
du Cerf, qui eft quelquefois forlongé de 
deux heures , on crie , Here cejj, cejj'lo lo 
lo lo, & lorfqu’ils chaflent bien holo holoo. 
Quand il y a des chiens qui écoutent', ou 
qui coupent afin de les faire rallier à ceux 
qui chalTent , il faut leur crier , Coco ou 
coel coel , qui veut dire , tire^k lui tirez,.’ 

Lorfque le Cerf ou le Chevreüil eft pris, 
en faifant fouler les chiens , c’eft-à-dirc , 
en leur faifant manger fur le champ une 
épaule du Cerfs ou du Chevreüil,ou en leur • 
faifantlaCurée, on leurdir,ffj(f meboy.^ceffme - 
boy^ cejj me boy^ cela les anime & les réjoüit. 

Comme les chiens Anglois font carnaf- 
fiers , rien ne les rend plus ardens à la ^ 
Chafle que de leur faire manger fur le 
champ l’épaule du Cerf ou du Chevreüil» 

Ils en apprennent mieux à tenir jufqu'à la 
fin la voye du Cerf, ils en deviennent plus 
hardis , ils fe rallient plus aifémcnc & j 
connoiftent mieux la voix de çelui qui les 
fait chaffer quand il les houpe. , ! 

' Qiiand les Piqueurs après la Curée re- | 
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montent à cheval pour ramener les chiens 
au Logis , ils crient pour les“appeller , 
Herr dodo hoho , ce qui fignifie la même 
chofe qu en François , Hau tayau. 

Les chiens étant tous arrivés à la porte 
du Chenil , dès qu-’elle efl ouverte ^ le Pi- 
queur leur crie , Co digutnets , ce qui veut 
dire , entrez tons dans le Chenil. 

Les chiens étant entrés dans le Chenif 
au retour de la ChalTepour les faire boire , 
on peut encore ufer de ce terme i Cejfeefh 
& cela revient à notre mot , Houleau hou^ 
leau i qui hgnifîe boy boy. 


Manière de drejjèr un Limier. 

I L faut que celui qui veut apprendre à * 
détourner un Cerf ne foit point paref- 
(eux , & qu’il aime la chafle \ XI doit auffi 
carefler & affedionner les chiens , prendre 
fon Limier le matin & le mener dans les 
fiiiilTons , ou dans les Forefts pour y cher- 
cher des Cerfs j être au bord de fa quête 
au Soleil levant, & commencera déplover 
le Trait , & mettre fon Limier devant de 
la façon que je vais montrer. 

Si l’on commence par les Gagnacres ou 
par les chemins qui fe trouvent dalis les 

P i j ‘ 
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Bois , ou parles bords des Taillis , il fauc 
après avoir déployé le Trait , carefler fon 
Limier & le faire marcher devant vous 
plus d’une demie longueur du trait , en lui 
difant , 'K/i outre ; c’cll le premier mot de 
la Venerie. Il faut enfuitc lui parler fou- 
vent , l’appellant par fon nom en ces ter- • 
mes j Hitu Miraut , hftu l'ami , hau lau latà 
lau Uu y pour le réjoüir ; & afin qu’il fe 
rabatte mieux , fi l’on veut donner de l’ar- 
deur à fon Limier , il faut mener au bois 
avec lui un autre Dmier , & le faire aller 
tantôt devant , puis le retenir derrière, & 

^ laifler aller l’autre à fon tour, tant au long 
du chemin que fur les voyes , & il fe ren- 
dra ardent. Si votre chien va le néz & la 
* tête haute vous lui parlerez en ces termes, 
hau gare à toi la valet la , en lui donnant 
- de la crainte par quelques petits coups de 
traits fur les reins , & ne lui permettant 
pas de mettre le néz tantôt à une coulée 
ôc tantôt à une autre , ni de barrer les 
chemins i mais ayez foin qu’il aille tout 
droit , fuit le long des Gagnages j ou le 
long des chemins dans les Bois j car fi vous 
laiflez votre Limier dans l'habitude de fur- 
reter de côté & d’autre , il fera peu de dili- 
gence , & ne vous rendra pas grand.fervi- 
ce ; au contraire allant droit'fans fc dé- 
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tourner ni à droite ni à gauche il vous indi- 
quera s’il a paffé quelques Bêtes , & alors 
regardant à terre fi vous jugez par le 
pied ce que c’eft j vous direz à votre ‘ 
chien j Vamy h au mon vuiet Après, 

après veleci aller y dit vrai veled-aller. Vous 
fuivez enfuite les voyes du Cerf avec vo- 
tre Limier jufqu’au bord du fort , où étant 
vous arrêterez & careflerez votre Limier à 
petit bruit & vous briferez des branches 
haut & bas , ces .branches vous fervironc 
de remarques & feront connoître à ceux 
qui viendront après vous que c’eft un Cerf 
que vous avez rembuché. Vous aurez foin 
*que les briféesfoient pofées le bout rompu 
du côté que va le Cerf ^ après cela pour le 
détourner , il faut mettre votre Limier 
devant comme auparavant & prendre le 
tour du fort , tant par les Taillis que par 
les chemins où eft entré votre Cerf, & re- 
venir jufqu’au rembuchement , qui eft 
l’endroit par où il eft entré daijs le fort , 
s’il ne paUe point , ou ne fort point du* 
fort : S’il eft détourné 8c s’il pane , votre 
Limier vous en avertira comme la première 
fois , & en ce cas il faut le brifer & pren- 
dre encore les devans jiifqu’à ce que vous 
ne le trouviez point pafle , & faire des bri- 
fées par tous les endroits où vous pafferez.» 

Fin de la Chajfe duCerf. 
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CHASSE PV SANGLIER. 

n f A Chafle du Sanglier efl: une des 
l plus belles que l’on puiflc voir, mais 
^ il y a bien des chofes à obferver 
pour la faire félon les régies. Comme mon 
principal delTein cft d’inftruire les jeunes 
Veneurs , je vais entrer dans un détail cxaéb 
de tout ce qui peut concerner cette chafT 
% fe.' Je commencerai par les termes donc 
on fe fert en parlant du Sanglier , enfuite 
je parlerai de la façon de le détourner , du 
îaifler courre , de la' Quête , & enfin de la 
Chaffe aux Toiles. 


CH AP IT RE I. 

Termes dont on fe fert en far Uni 
' ; du Sanglier, • , 

L e s pieds du Sanglier par Icfqucls les 
Veneurs en connoilïent > fe nom-r 
xncnt traces* 
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Les Os ou Ergots qu’ils ont au-deflus de 
leurs Talons, s’appellent gardes. 

S’ils ont à leurs traces un bout des pin- 
ces plus long que l’autre , cela s’appelle 
Pigache. 

L’endroit où ils mettent leurs pieds , ou 
leurs traces fe nomme marche ou voyc. 

La diftance qu’il y a de l’une à l’autre 
^lure. 

La Tcte, c’eft la Hure* 

Quatre grandes dents qu’ils ont dans la* 
gueule , & particulièrement les deux qui 
font dans la Mâchoire d’en-bas , le nom- 
m*ent défenfes , & les deux de la Mâchoi- 
re d’en-haut s’appellent Graiz : elles ne 
fervent , pour ainfi dire , qu’à éguifer celles 
d’en-bas. 

Le Nez , c’eft le Boutoir , les foüillures 
qu’il fait , s’appellent Bouttis. 

Lorfqu’un Sanglier a un peu levé le 
delîus de la terre en marchant, cela s’ap- 
pelle vermillis ; on dit un Sanglier a ver- 
mille dans cet endroit. 

Les endroits où l’on voit qu’il’ a mangé , 
Bleds , Avoine , fe nomment man- 
geures , voilà où un Sanglier a. fait fe& 
mangeures ou fes mangis. , 

Un Sanglier bien gras , c’eft un Sanglier 
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à Porchaifon : La Peau épaifle que les 
Sangliers mâles ont fur les épaules s’ap-. 
pelle armure. 

Les Tefticules fe nomment, Suites ou 
Luites. 

, Leur fiente , s’appelle LailTe , on dit 
roi là des laifiTes de Sanglier. 

^ L’endroit où il couche , ç’eft une Bauge. 

Le temps qu’ils font en chaleur , c’eft. 
le Rut , les Sangliers font au Rut. 

. On dit la peau d’un Sanglier & le cuir 
d’un Sanglier, 

Il y a auffi differens termes pour dillia-< 
guer l’âge d’un Sanglier, 

Le jeune Sanglier mâle qui commence 
à quitter les bêtes de compagnie en fa 
deuxième année , & meme jufqu’à ce qu’il 
ait trois ahs , s’appelle Ragot. 

Un Sanglier à ibn tiers-an , eftun San-* 
glier qui pafle de la troi/îéme année à la 
quatrième. 

Un Sanglier à fon quart-an , eft un San- 
glier qui a quatre ans & qui vient à fa cin- 
quième année t A cet âge il marche fans 
crainte & fc défend vigoureufement con- 
tré les Loups & les Chiens quels qu’ils 
foient. ^ 

* Lç, vieux Sanglier eft celui c^ui 9 quitté , 
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les compagnies depuis plus de quatre ans » 
2c qui fc plaît toujours fcul. 

Les femelles de Sangliers fe nomment 
Layes , &: leurs petits Marcaffins : lorfqu’- 
ils om un an , on les appelle bêtes de 
compagnié. 

Voilà les termes propres à la Chafle du 
Sanglier. Paffons à la maniéré de recoii- 
noîcre un Sanglier par les traces , & de le 
diftinguer d’avec les Layes. Un coup 
d’œil lur la Figure 133 ,cy-jointe facilite- 
ra l’intelligence de ce que nous dirons 
fur cette matière. • 


CHAPI^TRE II. 

Comment on reconoît un Sanglier , 
par les traces, 

I L n’y a’que l’expérience , & beaucoup 
d’attention t^ui puiffént mettre un jeu- 
ne Veneur en état de connoître un San- 
glier par les traces. Il falit pour cela fe. 
promener fouvent dans les Bois , dans un 
temps de beau revoir , c’eft-à-dire , qpa<id 
la terre eft molle , par exemple en ®tain 
çemps dç l’Hy ver, ou en Eté apres la pluïei 
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Voici à quoi l’on peut aifément reconnoî-* 
tre un Sanglier , & diftinguer d’un coup 
d'œil s’il eft jeune ou vieux , (i c’eft une 
Laye ou un Sanglier mâle. 

La trace de devant d’un jeune Sanglier 
eft un peu plus grande que celle de 
derrière , les pinces font plus groftes que 
celles de la Laye, & les tranchans qui font 
fes côtés font un peu déliés & coupants : 
la trace de derrière fc trouve ordinaire- 
ment dans celle de devant', mais un peu à 
côté du milieu de celle-cy , à caufe de fes 
Suites ou Luites , qui commencent à être 
groftes & qui le contraignent de marcher 
les cuiffcs un peu plus ouvertes que la 
Laye : Il donne aufli de fes gardes en terre 
mais elles font bien tournées , & la pointe 
un peu en avant. Lorfqu il avance vers fon - 
tiers-an fes gardes font plus près du talon 
& s’élargiftefït davantage & elles donnent 
tout à fait en terre aux deux côtés de fes 
talons. Plus le Sanglier vieillit, plus il eft ai- 
fé d’en reconnoître par fes gardes qui étant 
alors bien moins . branchantes donnent en 
terre de toute leur longueur, 
étejjinces de la Laye font plus pointues ,, 
les cwés de fes traces & les gardes plus 
tranchantes ,1e talon plus* étroit > les tra-r 
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ces de devant & de derrière font toujours 
un pe^ ouvertes, excepté cependant celles 
d’une vieille Laye, qui font ordinairement 
plus ferrées, fes gardes font auflî plus étroi- 
tes & plus ferrées vers la pointe que celles , 
des Sangliers : 11 faut encore obferver 
que leurs traces de derrière font en de-* 
dans , dans celles de devant. 

Les Sangliers à leur quart-an , & les 
vieux Sangliers ont les pinces groffes & 
rondes, les tranchants. ou côtés de leurs 
traces font uzés > le talon , ou les éponges 
s’ufent au niveau de la trace qui cft grolTc 
& large, les gardes font tout à fait élargies, 
& s’approchent du talon , & les allures font 
grandes. La trace des vieux Sangliers eft 
toujours profonde & large à caule de leur 
pefanteur s Ils ont les pinces fort rondest 
la folle grande , leurs gardes paroiffenc 
dans un temps pluvieux , parce qu’ils mar- 
chent très-pefamment , ce qui fait que 
par-tout où ils palîent il eft très-aifé d’en 
revoir s on remarque aufll dans la trace 
de grandes 5c grofles rides entre les gardes 
& les talons , 5c plus ces rides feront gref- 
fes , plus elles dénoteront la vieillclfe du 
Sanglier. Les traces de derrière portent 
furie talon, ou à moitié de la trace de 
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devant , & à moitié auffî à côté en dehôrs 
principalement lorfque le Sanglier en 
Porchaifon ; il n’eft pas fi aifé d’en connoî- 
tre dans le temps du Rtit , parce qu’alors 
leurs allures Jont grandes &: déréglées, cc 
qui déroute un peu le Veneur. 

Les jeunes Veneurs encore peu expe'ri- 
mentés dans l’exercice de la Chafle pour- 
roient bien fe tromper aux traces du San- 
glier dans la laifon du Gland : car dans ce 
temps les Pourcea-ux privés vont au bois , 
& comme ils (ont une mêîne efpéce d’ani- 
maux , ils ont aufli beaucoup de reffem- 
blance dans leurs traces : mais pour ne s’y 
pas méprendre , voicy à quoi principale- 
ment il faut faire attention. 

Les Sangliers dans leurs allures mettent 
leurs pieds de derrière dans ceux ded e- 
vant : Ils appuyent bien plus de la pince 
que du talon , leurs pinces font ferrées & 
les côtés de leurs traces qui font tranchan- 
tes donnent par tout des gardes en terre , 
& ils les élargiflent en dehors des deux cô- 
tés du talon. 

Il n’en eft pas de même des Pourceaux 
privés, ceux-cy vont les pieds ouverts, iis 
les ont ordinairement longs & ufés y ils 
appuyent beaucoup plus du talon^ que de 
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la pince, & ils ne mettent pas leurs pieds 
de derrière dans ceux de devant , leurs 
gardes donnent droit dans la terre la poin- 
te en avant fans s’écarter, le deflbus de 
leur Solle efl: charnu , ce qui fait paroître 
la forme de leur pied toute ronde & les 
côtés un peu gros i enfin leurs pinces font 
grofles & ufées 6: ils ont le pied court. 


•CH A P I T Pv E II. 

Tems du [{ut des Sangliers. 

L e s grands Sangliers entrent en Rut 
dans le commencement de Décem- 
bre & plus ils font vieux , plus auffi leur 
Rut s’avance avec les vieilles Layes , & ils 
font toujours les premiers en chaleur du- 
rant trois femaines. Les jeunes Sangliers 
tiennent le Rut après les vieux , ilsfe bat- 
tent quelquefois les uns contre les autres , 
& c’eft à qui demeurera le maître de la 
place ; ils fe blcfient même fouvent de 
leurs défenfes en plufieurs endroits du 
corps , mais particulièrement aux épaU' 
les & au coli il femble que la natureait vou- 
lu pourvoir à lelir fureté , Cn revêtant ces 
endroits d’une peau extrêmement dure 8c 
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épaiiTe de deux. doigts , que j’ai die cy-’ 
deffus s’.ippellcr Armure , fans cela les dé- 
fenfes d’un Sanglier pénetreroient dans le 
corps de foh rival. Les armures des jeunes 
Sangliers font plus tendres à proportion 
de leur âge , mais aullî leurs défenfes ne 
font pas fi dangereufes. Ces animaux ne 
laiÏÏenc pourtant pas que d’etre très-furieux 
dans le temps du Rut ; les defFenfes des 
Sangliers qui font dans leur troifiéme an- 
née font très- dangereufes , mais lorfqu’ils 
ont atteint la quatrième , c’eft-là le temps 
de leur grande force ; les défenfes leur 
fortent en dehors &: à côté des mâchoires 
de la longueur de quatre doigts. Les San- 
gliers qui font bien vieux font moins re- 
doutables de ce côté-là que les Ragots , 
parce que leurs défenfes commençant à 
tourner , elles ne peuvent plus faire tant 
de mal.' 

Les Sangliers font de grand Pays pendant 
la nuit pour chercher les Layes afin de te- 
nir leur Rut : C’eft dans ce temps que les 
jeunes Veneurs pourront apprendre à en 
reconnoîtrejils fe tranfporteront pour cela 
dans les grandes Forêts & dans les gros 
BuifTons avec feurs Limiers , mais je les a- 
vertis que les Limiêrs s’attacheront bien. 
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|)Iucôc à de jeunes Marcadins , ou à des 
Bcces de compagnie qu’â un grand San- 
glier. Get animal eft d’une puanteur in** 
lupportable dans le temps du Rut , ce qui 
donne fouvent occafion aux Chiens de fur- 
aller les voyés . c’eft à quoi il faudra don- 
ner une attcntiôn particulière. Il eft ce- 
pendant des circonftancesMans lefquelles 
ils fera allez aifé de lancer de grands San- 
gliers , parce qu’on pourra s’en approcher 
de près , c’eft lorfque ces animaux quoi- 
que dans le Rut fe feparent de leurs Layes, 
ce qui leur arrive allez fouvent. 

Les grands Sangliers ont ( comme je l’ai 
dit ) dans la Saifon du Rut une armure ex- 
trêmement dure qui couvre leurs épaules 
& qui s’avance juiques fur le bord des cô- 
^ té^au de'là du défaut : L’épailTeur en eft li 
forte qu’un coup de Fulil ne fait que elif- 
fer deftus , s’il eft chargé de plulîeurs bal- 
les , mais à balle feule on peut la percer , 
pourvû cependant que l’on tire bien à 
propos. Il n’en eft pas de meme des 
jeunes Sangliers fur qui tout coup de Fulil 
fait imprellion , parce que les armures 
font plus tendres. 

Les Sangliers dans le temps du Rut , 
c’eft-à-dirc , dans l’cfpace de trois femai- 
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nés perdent conCderablemetit de lagraifFe 
qu’ils ont faite pe'ndant l’Eté & l’Automne} 
«nais lorfque ce temps cft paflé , ils l’ont 
bientôt recouvrée* Comme ils ne cher- 
chent que le repos après avoir tenu le Rur, , 
ils font très-peu de Pays & fe retirent dans 
des Futayes } c’eft dans ée temps que les 
Veneurs pourPont facilement en connoî- 
tre , & qu’ils diftingueront aifément par 
les traces le Sanglier d’avec la Layc. 


CHAPITRE IV* 

Tems auquel les Layes font leurs 
Adarcaffms. 

L e s Layes font plus ou moins tardi- 
ves à tenir le Rut ; les plus avancés, 
iont 4eurs Marcalïïns à la hn de Mars , 
d’autres en Avril , & d’autres à la fin de 
May i les plus tardives les font en Juin , 
& leur portée eft prefque aufli nom- 
breufe que celles des Truyes privées. 
Elles ne portent que quatre Mois , les 
Marcaffins en naiflànt aportent toutes leurs 
dents qui groffiflent à proportion de l’âge , 
maïs elles ne multiplient point. 

Les grands Sangliers accompagnent 

leur 
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leurs Iayes,|orfqü ’e!le,s ont leurs Marcaflins 
pour les d.' fendre contre les Chiens & 
contre les Loups. ^11 eft allez difficile de 
les furprendre , parce qu’outre qu’ils font 
extrêmement farouches, ils ont le fenti- 
ment très-hn , ce qui leur.fert pour* 
prévenir toutes attaques. Lorsqu’il arrive 
qu ils font lancés dans les bois, ils s’en vont' 
quelquefois bien loin , & font un grand 
Pays , fur tout pendant la nuit , à moins 
qu’ils ne trouvent de quoi manger i car 
dans ce Cas là il s’y arrêtent.»!! elt aifé de 
recbnnoître les vermillis du Sanglier qui 
font longs & droits , aii lieu que ceux de 
la Laye vont plus en tournant. Quand 
•les Layes ont mîi bas, elles fe retirent* dans 
les plus grands forts avec leurs NIarcaffins 
pour les mettre en fùreté,& lorfqu’ilsonc 
trois mois , elles les en font fôrtir de tems 
en tems pour les mener aux marres afin 
de les y faire boire , ^ elles retournent 
toujours de bonne* heure dans les forts. 
Elles font fort carnacières j & lorfqu’elles 
trouvent un petit Faon nouveau né elles 
le dévorent à moins qu’il ne foit défendu 
par le Cerf j elles aiment auffi beaucoup 
la chair de cheval. 

0 . ' 
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CHAPITRE V. 

De l’Equi^a^ four la Chaffe du 
> Sanglier. 

P Our bien courre le Sanglier, il faut une 
Meutte au moins de trente ou quarante 
chiens avec deux Piqueurs allez: entendus 
pour les bien conduire 5 il faut audi des 
Valets de Chiens, qui aydnt grand foin 
de leur "Meufte. Pour courre le Sanglier : 
on convient d’abord du lieu où doit fe faire 
l’alTemblée } il faut aller au bois le jour 
précédent pour connoître en quel canton 
de la foret on trouvera des Sangliers. La 
précautron eft néceflaire pour s’épargner 
bien de la peine j car Ibrfqu’on en aura 
trouvé le jour précèdent , on eft fur en 
rêtournant le lendemain d’en rencontrer 
infailliblement. On commencera d’abord 
par les détourner , ôc ce fera là l’endroit 
<j[ue l’on choilîra pour l’alfemblée , & où 
Ion placera tout l’Equipage de ChalTe : & 
cômmeles Sangliers cherchent toujours les 
plus grands forts , il faudra remarquer 
avant que de chalTer , les endrcncs par où 
l’on pourra pafter le plus aifémenc. 
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Cette Chafle eft extrêmement pénible , 
les Veneurs font obligés de crier à tout 
moment pour faire fuivre les Chiens d’une 
maniéré convenable. Car quelque fois, ils 
le rebutent & ce n’eft qu à force de moü- 
vemcns & d,e cris , qu*on peut re joindre le 
Sanglier qui fc rend toujours très-ftdoü« 
table en tenant ferme devant les Chiens « 
fur-tout lorfque c’eft un grand Sanglier. 
Il faut d’ailleurs avoird‘excellensChevaUX 
bien dreffés à courre dans les forts , & que 
ceyx qui les montent n’apréhendent point 
les branches 5 car comme je l*ai déjà dit , 
le Sanglier bat toujours les plus grands 
forts dans les forêts > c’eff pourt^uoi il faut' 
broffer hardiment par tout oiiil y,a appa-' 
rencc de pouvoir ^(Ter , Tous ces mouve* 
mcnsTi violens, ces cris redoublés & indif- 
penfables dans cette Chafle avertiflent 
luffifamment les Veneurs des précautions- 
«ju’ils doivent prendre pour eux-mêmes 
avant que de courre le Sanglier. 

iM i i . -u ■ — 'i . 

CHAPITRE VI. 

Du Limier four le Sanglier, - , 

I L cft important d’avoir des Limiersbicn- 
dreflés pour la Chafle du Sanglier ) 

Q.Ü 
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mais il faut un foin particulier ôc beaucoup 
de patience pour les dreller. Ce n’eft pas 
qu’il foit difficile de faire vouloir d'abord à 
un jeune Limier des voyes du Sanglier > 
mais fouvent il fe rebute , à caiife du fcn- 
timent de cet animal , & il refu/c de fuivrc. 
Pour l’accoutumer , il faut le mener fou- 
vent dans le bois par un tems de fieaure- 
Yoir & le faire aller devant , comme jePai 
dit , en parlant de la Chaflè du * Cerf; & 
lorfqu’on revoir du Sanglier en remontrer 
au jeune Limier 6c l’engager 'en jncqpe 
tems à fuivre. S’il refufe il faut toujours 
tenir les. voyes , ne point perdre de vue le 
Sanglier , tâcher même de le lancer , 6c le 
fuivre enfin jufqu'à fa Bauge , animer le 
jeune Limier de la voi#6c .le flatter pour 
lui en faire vouloir , il ne faut point fe 
lafler de répéter fouvent ce même exercîcej 
car ce æ fera qu’après des inflruêlions 

r lufieurs fois réitérées qu’on en viendra 
bout. 

, L’Été, lorfque le Sanglier donne aux 
bleds 6c autres grains , il fera bon de faire 
fuivre le Limier fur les bords de la forêts. 
On peut aulfi aller aux Marres : Les Layes 
avec les Marcaffins , 6c même les grands 
Sangliers ne manquent.pas d’y donner dans. 
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cette faifon. Lorfc]u'onaura revûde leurs 
traces, & que l’on verra le Limier fe rabat- 
tre , il faudra lui faire emporter les voyes* 
toujours en 4e carreflant } enfuite lancer 
le Sanglier , le fuivre jufqu’au premier che- 
main , & là le brifer . Il«faut prendre après 
cela les devants par un endroit où il ait 
^affé : rien n’apprend mieux au Limier 
ale rabattre. Car le Sanglier allant de bon 
tems , lî l’on prend les devants de cent pas 
en cent pas , le Limier fe rabattra fur les 
traces , & cela commence à le former : le 
Chien en veut alors de plus en plus , fes 
craintes diminuent ,& peu à peu il 's’ac- 
coutume au fentiment du Sanglier. 


CHAPITRE VIE 

De U §jufte du* Sanglier, 

A U jour marqué pour la ChalTc le 
Commandant de l’Equipage chftrïr* 
bue les quêtes aux Piqueurs & aux Valets 
de Limiers. Chacun va prendre la lîenno 
au lieu qui lui eft indiqué dans le bois , 
& y relie jufqu’à ce qu’il foit hécelTaire 
de fe ‘rendre au lieu de VaTTemblée ; Si 
un Veneur avoit rencontré un Sanglier 

■ Q."j 
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le jour précédent , il cft de l’ordre de la 
Chaffe qu’il retourne dans le même en- 
droit pour tâcher de détourner le Sanglier 
dont il a eu le premier connoidTancc. -C’eft 
un droit qui lui appartient i cela fuppofe 
cependant que le «Veneur ait acquis aflez 
d expérience pour qu’on puifle s’en repo- 
fer fur lui i car autrement il feroit à pro- 
pos , { & ce ne feroit pas lui faire tort ) de 
le faire accompagner par un autre plus 
habile pour fuivre cnfemble la Quête du 
premier. ' , 

Les jeunes Veneurs au jour de la Chafle 
ie trouveront aux bords de leurs Quêtes 
avant le lever du Soleil , afin de fc mettre 
bien au fait de la foret , ou du buiflon où 
ils doivent ChalTer. Ils doivent auffi faire 
une attention particulière à la faifon dans 
laquelle on fe trouve » parce que dans 
le temsdes grains les Sangliers s’aprochenc 
‘ aux bords des bois du côté qu’il y a des 
^ains & quar.d ils en ont une fois goûté , 
ds ne manquent pas d’y donner toutes les 
nuits , ce qui fournit aux Veneurs unç 
belle Qccafioh de prendre les devants 
pour les pourfuivre êc les détourner. De5 
plus, çomm^cette nourriture échauffe ex- 
(rênaement ces animaux ; ils fc rerirent 
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dans les Marais pour y boire & s’y rafraî- 
chir : aioh il cl^ immanquable d’en ren- 
contrer dans ces deux endroits qu’ils n’a- 
bandonnent que très-rarement. 

En Automne les Sangliers fe jettent 
dans les Vignes & font un grand dég,at 
de raifins , lorfque les vendanges font 
faites , ne trouvant plus rien dans les vi- 
gnes , ils fe retirent dans les forêts , ou le 
gland ne leur manque point jufqu’à la fin 
de Novembre. Ils vont même aux Noife- 
ciers & ils mangent des Noifettes autant 
qu’ils en peuvent trouver ; Sil y ades hau- 
tes futayes dans le voi finage , ils ne man- 
quent pas d’y faire leur nuit . Ce font-li 
les endroits où l’on peut en rencontfer 
plus fûrement , & c’eff aufii où ils font 
une rcfiftancc plus vigoureufe , la chaleur 
de la nourriture leur donnant une force 
extraordinaire & une fureurdont les chiens 
& les Piqueurs mêmes fe reffentent fou- 
vent. Quelquefois même ces .animaux 
ne fe contentent pas de fe défendre , ils 
viennent ’à la charge fur les Chaffeurs, 
font du carnage. 

' Lorfque les Sangliers ne trouvent pas 
dequoi fc nourrir dans un endroit , ils paf- 
' fent auiü-toil dans im autre pour en chcr<- 

Q 
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cher. En Hyver ils n’ont point d’autres 
retraites que les fores, les’grandes Fougè- 
res ou les Buiflbns les plus épais : ainfi les 
Veneurs ne peuvent manquer d’en ren- 
contrer dans cette Saifon Il y a cepen- 
dant quelques précautions à prendre pour 
ne point faire de démarchés inutiles. Il 
faut dabord faire toujours marcher fon Li- 
mier devant foy, tant au long des chemins 
que fur le bord des Bois , & lui parler tou- 
jours à propos pour l’animer & pour l’inf- 
truire. Voicy les termes dont on fe ferc 
ordinairement : va outre mon valet , hau 
Ytgaut , hou hou , veleey mon petit. 

Si le chien met le Nez à une- coulée & 
qii’ il falfe mine de vouloir fe rabattre 5 il 
faut prendre garde que ce ne foit fur les 
traces de quelque Renard , donc les jeunes 
chiens aiment beaucoup le fentimenc : 
lors donc que le Limier fe ■ rabat fur les 
traces de quelque Bête noire , -& que l’on 
en revoit , on lui dit s ejl~ce la rigaui ? 
après l'amy , après veleey aller , veleey y àn 
vray. . ' 

Si on fe trouve à la fuite d'un Sanglier , 
■ U faut tâcher de fuivre , & de faire tenir 
les voyes au Limier pour le troHver entré 
»'d»ms les forts. Le Veneur ne doit pouri; 
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tant pas encore y encrer , de crainte de le 
4 ancer î mais lorfque le Sanglier va de bon 
temps , il eft à propos de le brifer au • 
bord du fort & de fc retirer pour prendre 
les devans. Si le Limier ne peut emporter 
les voyes , parce que le Sanglier va de 
trop hautes-Lrres , le Veneur prendra de 
grands devans, afin d’en rencontrer des 
voyes qui aillent de meilleur temps i car 
bien fouvent les Sangliers font beaucoup 
de Pays , & vont faire leur nuit loin de 
ces endroits là : C’eft pourquoi on ne 
peut ^tre trop attentif à cous leurs mou- 
•vemens , pour agir félon les connoififan- 
ces que l’on en prendra & éviter les mé- 
prifes. 

Il y a des Sangliers qui ne s’éloignent pas 
beaucoup des grands rorts-durant l’Eté sen 
ce cas le Veneur ne doit pas pouffer les 
voyes bien loin, au rembuchement. Car, 
s’ils avoient le moindre vent âu chien , ils, 
fuiroient peut-être bien loin & y demeu- 
reroient. Lorfque les >voyes vont de hautes-^ 
Erres , & 'que le Veneur en rencontre 
tard , il doit aider à fon Limier pour trou- 
ver la Bête entrée dans le fort. Il faut fça- 
voir adroitement découvrir fa demeure ôc 
juger de quel côté la Hure peut être tour;. 
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née i alors le Veneut prendra avec foo 
Limier les chemins les plus couverts pour, 
le trouver entré dans l’endroit, car autre- 
ment le Limier pourroic fur aller les voyes: 
Il eft important de bien obfervcr les- 
traces du Sanglier, afin de juger fi c’eftun 
Ragot , ou un vieux Sanglier. J’ai parlé ci- 
delfus des marques qui les diftingueht. Si 
l’on juge que ce foit uite Laye il faut fça- 
voir combien il y a avec -elle de Marcaf- 
lins ou de Bêtes de compagnie afin d’en 
faire un rapport cxaft à l’Afiemblée. 

J’obferverai icy que dans les hautjcs Fu - 
.rayes, où il y a bien des Houx & des Fou- • 
gérés , les Sangliers demeurent bien fou- 
vent dans ces Fougères où ils font leur 
nuit ; C’eft aux Veneurs à prendre garde 
s’ils y voyent enerer le Sanglier ou des Bê- 
tes de compagnie. Il ne faut pas les appro- 
cher à mauyais vent, mais les brifer de 
loin , & prendre les devants de tous coftés. 
Si le Limier n’en rencontre point dès la 
première fois que l’on prend les devants il 
faut les reprendre une fécondé fois , mais 
'beaucoup plus près de l’endroft où l’on 
foupçonne le Sanglier. Si le Limier va 
' bien aux Brifées , il eft hors de doute que 
le Sanglier eftencore dans le lieu de fa rc- 
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traite , l’on peut alors en toute fûreté en 
faire fon rapport. Pour peu que l’on obfer- 
ve tout ce que j’ai marqué , le rapport ne 
peut manquer d’être fidèle, & on ne fera le 
. Sanglier ni plu? ni moins autre qu’il n’eft. 



CHAPI TRE VIII. 


Des Relais , du Uijjèr courre^ 0 *c, ■ 

• I 

A Uflî-tôt que le Veneur aura fait fon 
rapport, il fe préparera pour la Chafle 
& le rendra d’abord dans l’endroit où font 
les chiens pour faire la feparation de fa 
Meute. Il enverra les Relais aux endroits 
ordinaires où fe font les refuites dû San- 
glier , pour en être fecouru dans l’occa- 
fjon j car il eft important d'être bien re- 
layé. Le Capitainede l’Equipage fera mar- 
cher les chiens de Meute à la tête def- 
quels fie mettra celui qui aura fait le rap- 
port-, parce que c’eft à fes brifées que - 
l’on va. C’ell: toujours à ce dernier à re- 
montrer du Sanglier à ceux qui piquent à • 
la queüe des chiens , afin de pouvoir lé re- 
connoître ce qui quelquefois ne fe fait pas 
fans de grandes difficultés car fouventfo 
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Sanglier cft accompagné d’une Lave ou de 
quelque Bece de Compagnie : quelquefois 
même il y a dans la bauge »plufieurs San- 
gliers avec celui donc on a remontré d’a- 
bord : ils y relient enfemble quelque 
, temps , & lorlque les chiens en appro- 
, chent , ils partent tous de Compagnie , & 
le Sanglier de Meute donne ainfi le chan- 
ge aux chiens. En eé cas, il ell necciraire 
que les Piqueurs en revoyent aux brifées, 
' & qu’ils regardent fouvenc à terre en le 
. faifanc chafler. 

' Lors donc que les Piqueurs auront bien 
revu par les traces , fi c’eftun Ragot , un 
vieux Sanglier, ou une Laye , celui qui laif- 
fe courre tiendra le Trait de fon Limier 
tout déployé , & mettra fon chien fur les 
voies auxBriféesjil avancera de dix pas dans 
ces voyes, & s’y arrêtant de pied ferme , il 
criera à fon Limier , hau valet hauva , la 
Rigaut après aprèsy hau hau Il aura foin de 
lailTer un peu tater de la voye au Limier , 
enfuite il le fera appuyer furie Trait & 
le fera fuivre , & lorfqu’il reyerra des tra- 
ces de la Bête il criera à haute voix : g/elecy 
aller avaat , velecy aller , après aprèi valet. 

Comme, il peut arriver que le Sanglier 
tourne en vermillant dans le fort , quel-» 
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qiicfois même près de l’endroit où il veut 
fc- mettre à la Bauge ( ce qui peut faire 
perdre les voyes au Limier ) il faut le faire- 
revenir pour les rechercher en. prenant de 
petits devants, en lui criant hourva^ hourvjt 
hAu L'amy va outre. Il e(t bon auâi de le 
faire aller devant , pour tacher de lui fairelf 
retrouver les voyes , en lui difant hau rigattt 
hourva hourva , veiecy mon petit. Lorfqu on 
le voit retomber fur les voyes , il faut lui , 
cricri après mon valet apres hou Enfin i 

dès que le Piqueur en aura revu , il criera 
auffi-tôt velety aller , veiecy aller : Il Répé- 
tera foLivent ces termes & fuivra jufqu’à 
ce que le Sanglier fait lancé. Si le Limier 
menoit jufqu’à la Bauge , auffi-tôt que le 
Veiitur le voit partir il doit cner ^ velelau , 
veiecy aller i veiecy aller , & tout de. fuite 
appeller les chiens au fan de la Trompe. 
Lorfou’ils font arrivez avec les Piqueurs 
celui qui alailTé courre, fonnera pour faire 
découpler les chiens ^ j alors tous les Pi- 
queurs fonneront auffi & piqueront à la 
queue des chiens , il les. tiendront -le plus 
près qu’ib pourront fans appréhender de 
paflTer par les grands, lorts , , ils leurs crie- 
ront fouvent : hou , htm.\ veiecy allez ^y dit 
vray veiecy allez , ils rie .celîèront de- 
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fonner pour chiens, de même qu’àlaChaflc 
du Ccri& du Chevreüilicar il n’y a aucune 
différence. Quant au défaut , lôrfque les 
chiens feront bien ameutés > il faut conti* 
nuer de fonner encore quelque temps , & 
enfuite crier aux chiens fans relâche , afin 
de faire* peur au Sanglier & l’empêcher 
par ce moyen de tenir contre les chiens , 
car. autant qu’il en attrape il les effropie i 
c’eft pourquoi -il faut toujours les accom-' 
pagner , & leur crier , hfiu mirrnt , tifutt la 
chien , fait la haha , & lorfqu’on voit paffer 
le Sariglier , on crie corarme j’ai dit ci-def. 
_ fus ) velelau , &C. 

La Chaffe du Sanglier* peut durer plus 
ou moins de temps félon la qualité du 
Sanglier que l’on court > car fi c’eft une 
bête de compagnie elle pourra faire durer 
la Chaffe fix ou fept heures parce qu’é- 
tant pourfuivie cfTe fe mêlera avèc toutes 
les bêtes qu’elle rencontrera , ce qui eft 
très-embarraffant pour les Veneurs & pour 
les chiens , qui ont alors plus de peine à en 
reconnoître j d’ailleurs les Bêtes de com- 
pagnie étanc fortes & peu pefantes , elles 
font en état de faire bien du Pays. Il n’en 
eft pas de même d’un grand Sanglier j fa 
pefaotcuriuieillittiftblej ilfe fait toujours 
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chaflerde près , &les chiens ne le perdent 
guéres de vûc , ce qui fait qu’on en vient 
à bout dans l’efpace d’environ deux heu- 
res. De plus , il ne fait point de grands re- 
tours comme les Cerfs & les Chevreüils i 
mais feulement un retour à droit ou i 
gauche , & il fc replie toujours du côté 
où il veut percer. Quelque fois il va de l’ex- 
trémité d’une Forêt à l’autre , d’autre fois 
il va battre de grands forts pour cher- 
cher à s’accompagner d’autres bêtes afin 
de donner le change , ce qui étonne lou- 
ventles chiens>mais'iJ y en a toujours par- 
mi eux qui font fermes dans la voye: ceux- 
cy ne manquent point de montrer le chan- 
ge, & qiàoique le Sanglier parte du fort en 
compagnie, ils refufent de chafifer d’autres 
Bêtes que la leur, Les Piqueurs dans ces 
circonltances doivent fe conduire très- 
prudemment & fe donner de garde de 
trop exciter leurs chiens, lorfqu’ils recon- 
noilTent qu’ils remontrent bien.- 

Lorfque le Sanglier fe fent pouffé aux 
dernieres extrémités , il ne fait plus que 
tourner , cherchant toujours à fe mêler 
avec quelques Bêtes de compagnie } lorf- 
qu’on l’en fepare,il va battre un autre 
Pays , cherchant toujours à «’aceompa- 
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gner , mais ce n’eft que d’une façon aflez 
languiflance , parce que fa pefanteur i’ac- 
cable à la fin , & il s’échauffe au point que 
lorfqu’il rencontre quelque Marre , ils’y 
jette avec ardeur pour s’y rafraîchir. Si 

{ >ar hazard il ne rencontre point d’eau > 
’extreme chaleur l’appefantic & " le met 
hors d’état de courre , alors il fe laiffe 
abboyer de près , & au lieu de chercher»a 
fuiè il fait face aux chiens , & leur ticqt 
tête avec une extrême fureur , il fe jette 
même deflus & les bleffe. C’eftdans cerce 
occafion que les Piqueurs doivent appuver 
les chiens & tâcher de faire repartir le 
Sanglier afin de ménager la vie des chiens. 
Il elt bon même d’empêcher que l^s chiens 
n’en aprochent de trop près , parce que 
lorfqu’il cft fur fes fins il ne fait plus que 
tournoyer préfentantfa Hure à tout ce qui 
l’approche : C’eft alors que l’on peut fe 
fervirdu Couteau & le lui plonger dans le 
Corps > Mais il faut que le Veneur qui lui 
fert lecoupfoit aflez allcrte pour s’elqui- 
ver a 1 mitant d un autre cote , parce que 
cet Animal tourne toujours (es défenfes du 
côté d’où il fe fent bleffe. Si cependant le 
Sanglier étoit furieux au point qu’il y eut 
â appréhender pour les Veneurs & même 

• pour 
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, |)oür les Veneurs, & meme pour les chiens 
il feroit à propos de lui cirer un coup de 
Fuzîl : C’ell à celui qui commande l’Equi- 
page à qui cet houneur appartient de droit, 
&:il n’y a rien en cela qui blefl'e les Loix 
de la Chafle , parce que le coup de feu elt 
permis lorfque la vie des Veneurs & deS 
chiens eften danger. 

. Pour les Layes & les Beres de compa- 
gnie qui ne peuvent pas blefler, mais qui 
ne font que fouler du Boutoir, il ne faut 
fe fervir que du Couteau de Chaife , le 
Fuzil n’étant de mife que dans les dernic- 
rcs extrémités. 

Les Piqueurs fonneront aulfi-tôc la mort 
de la Bête , & lailferont fouler les chiens 
en les carelfant , en les appellanc pdt 
leurs noms , & eh les en-hardiflant en ces 
termes , hoü hou petits velecy vel^y donc mes 
tou tou. Il /aut toujours les flatter de la 
main , particulièrement les jeunes chiensj 
& en cas que cehx « cy ne vouluflent pas 
en approcher ,* il faut les prendre en lest . 
flattant , & les ptffer furie Sanglier i peu à 
peu ils s’y accoptumeront. 

Après que les chiens ont foulé à la tête 
du Sanglier , le premier Piqueur leve .la 
■trace droite de devant & la porte au Com>* 
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mandant de l’Equipage qui la prefcnte au , 
Roy , ou au Seigneur à qui l’Equipage ap- 
partient i enfuite on fonne la Retraite 
pour rappelier les chiens , & on emporte 
le Sanglier. 

Avant que de partir il faut vifiter les 
chiens pour voir ceux qui font blelTés , & 
les panfer. Il faut pour cet effet que les 
Veneurs faffent toujours porter à la chafle 
tout ce qui eft necelTaire pour panfer les 
chiens &, principalement une Eguille , du 
Fil , & quelques morceaux de Lard cou- 
pés par petites tranches. On met un lar- > 
don dans chaque playe que l’on recoûc 
avec du fil double ,• & l’on fait un nœud à 
chaque point : Ce lardon humeéle la playe 
lui donne l’onftion necelTaire j outre cela 
le chien de fon côté coopère à fa guérifon 
en léchan» fou vent fa playe» Si par hazard 
elle venoita fe r’ouvrirfoit naturellement, 
foir parce que le chien auroit Callé le fil , 
il faut remettre un autre lardon , & la re- 
• coudre de même : maj| fi la playe étoic 
trop enflée pour être recoufuc , on fait 
fondre alors du vieux lard piqué d’avoine 
& on en froie la playe avec une plume, 
ce que l’on réitéré tous les jours jufqu’à 
ce que la playe foie guérie. Pour ceux 




Digilized 



de U Fenerie. 155 

tjui ne font pas confiderablement bleflez , 
on peut attendre le retour de la ChalTe 
pour les panfer : Il fuffit de laver leurs 
playcs avec du vin un peu chaud j & l’oa 
a, foin lorlqu’ils font au Chenil de leur 
.donner de la paille fraîche & beauc.oup 
d’eau. # 


CHAPITRE IX. 

De U Curée du Sanglier, 

V Oicy ce qu’il faut obferver à la Cu- 
rée du Sanglier. 

On rompt d’abord dans- des Baquets 
grand nombre de morceaux de pair^à pro- 
portion de la quantité des chiens i on fait 
enfuite chauffer de l’eau dans une grande 
Chaudière : On y met trois ou quatre li 
vres de graifle au moins , pendant que. 
l’eau chauffe où dépoüille le Sanglier pour 
,en avoir la Frellurc, & après qu’on en a 
ôté le Fiel on la coupe par petits morceaux 
, pour les mettre boüillir dans la Chaudière. 
Loçfque le tout a fuffifammentboüillÿ,on 
le verfe de la Chaudière dans les Baquets* 
& on le remue avec des bâtons : Puis quand 
le pain ell bien trempé , on renverfe les 

R ij t 
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Baquets fur le drap qui fert à la Curée i 
& qui.eft un drap fait exprès degrolTe toi- 
le de la longueur de cinq ou fix aunes. On 
remue bien cette Moye pour l’étendre fur 
le drap.Pendant quelle refroidit, le Maître 
Valet de chiens apporte nombre de Houf- 
fines qui font diftribuées par le Capitaine 
ou le Lieutenant de l’Equipage félon la 
qualité des perfonnes qui afliftent à la Cu- 
rée : S’il n’y avoir que le Commandant & 
les Piqueurs à la Curée , ce feroit au pre- 
mier Piqueur à lui prefenter une HouÊîne 
& une à chacun des autres Piqueurs i pour 
les Valets de chiens par quartier , ce font 
les petits Valets de chiens qui leur en pre- 
fenteat. Auffi-tôt que la Moye eft prête, 
le Commandant fonne de la Trompe & 
tous lèsPiqueurs'fonnent en même temps: 
le Valet de chiens commandé pour le Che- 
nil ouvre la porte aux premiers fons & laif- 
fe fortir tous les chiens, excepté cependant 
les plus gras qu’on ne laifle aller à la Moye 
qu’à la fin de la Curée : Tout le temps 
qu’elle dure on fonne de la Trompe autour 
ces chiens , & on Jes carefle en le fervant 
des mêmes termes qu’on employé à la 
Chaffe. Il eft à obferver que les chienj ne 
jnangem pas du Sanglier avec autant d’a- 
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vidité que d’autre viande. Il ne faut pas 
rnême que ce. qu’on leur en donne foie 
crû , parce que cela pourroit les dégoûter,, 
de forte que fi dans certain temps on veut 
leurfaire manger d’autres endroits du San- 
glier que la Frefiure , il faut avoir foin de 
couper par quartier ce qu’on leur deftine 
& le faire boüillir dans de l’eau pour le 

mêler avec le pain de la Moye, 

% 
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CHAPITRE X. 

Comment il faut leuer U trace du 
Sanglier» 

C ’Eft ordinairement le premier Piqueur 
qui doit lever l^^crace du Sanglier 3 les 
jeunes Veneurs ne peuvent rien faire de* 
mieux que d’examiner avec attention com. 
ment il s’y prend , afin de faire de même 
dans l’occafion. C’eft toujours la trace 
droite qu’on doit lever , pour cela on perce 
d’abord avec un coûteau au travers de la 
jambe , entre l’os & les nerfs au deflbus du 
genoüil 3 on fend enfuite la peau jufqu’au 
joint du bas de la jambe au ddfusides gar- 
des , on coupe dans la jointure tous les 
petits filamens de nerfs qui y font : aprçs 
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cela on renverfe la trace en arriéré pour la 
déboiter. Il faut toujours avoir foin dy- 
lai fier la peau qui couvre le deflus de la 
jambe 6c qui va jufqu’au genoüil , c’cft là 
qu'il faut la couper. Lorfque la trace elt 
levée on fend la peau dans le milieu pour 
y pafler les nerfs 8c la moitié de la peau 
de defiTous qui doit toujours être reliverrée 
par deflus les gardes 5 on fend enfuitc les 
nerfs & laûtre moitié de la peau qui y 
tient & on lés pafle deux ou trois fois l’un 
dans l’autre ; lorfque cela eft fait , la 
trace efl: en état d’être prefentéc. ' 


- CHAPITRE XL 

Manier e de dé^oMller le Sanglier. 

O N commence par lever la hure , en 
faifant une incifion par le col au dé- 
laiu des épaules, 6c là on coupe le joint en- 
tre le col ôc les épaules.La Hure levée il faut 
mettre le fangljer fur le dos ; on fait des in- 
cifions autour des jambes au-deflbus du gc- 
floüil, dont on fend la peau au-dedans des 
jambes fle devant jufqu’à la gorge ; on fait 
enfuite une incifion depuis la gorge jufqu’à 
Ventre-deux descuiflesôc une autre à cha* 
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cunc des jambes de derrière au-deflbus des 
genoüils > on en fend la peau dans toute 
la longueur du jarret droit en montant le 
long de la culotte jufqu’à la queuë j cela 
fait on commence à habiller la bete par 
les cuifles & puis par le ventre jufqu’a ce 
que les épaules & le corps foient tout 
dépoüillés J on fend .enfuite le ventre y 
on ôce lapanfe & les dedans , comme la 
freflbre , le cœur , & la panne de laquelle 
on peut faire de bon boudin en la meflant 
avec le fang > on fait aulfi des andoüîlles 
avecles boyaux, mais elles fontplus noires 
que celles des cochons. Si c’efl: dans le 
tcms-de la Porchaifon on peut faire de 
bons jambons des épaules & des cuifles , 
on peut aufli tirer du corps des morce^x 
délicats , les côtes entr’autres font efti- 
, mées on en peut faire des prefens. 


CHAPITRE XII. 

A^aniere de cuire Ia Hure de Satrglier» 

Q uoique ceci ne regarde point la 
chafle,on ne fera peut-être pas fâché 
a Jndre comment on fait cuire la Hure 
du Sanglier parce qu’on peut manquer 
quelquefois dé domeftiques aflec entçn- 
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'dus'pour celaiiln’y a'cepeadant pas grande 
façon à faire. I| faut d’abord brûler le poil, 
oul’échauderi on lave enfuice la Hure 
& on la mec dans une chaudière alTez gran- 
de pour qu’elle puifïe tremper tout entière 
dans l’eau où l’on met autant de fel qu’il eft 
necelTaire , avec du R'omarin , de la fauge , 
des doux de Gerofte, des écorces d’Oran- 
£C, quelques fcüilles de Laurier & autres 
Herbes nnes j on fait cuire la Hure avec 
tous ces ingrediens & lorfqu’elle eft à moi* 
lié cuite on y met du vin blanc ou clairet , 
& on qcheve de la faire cuire » ënfuite on 
la tire de la chaudière , & lorfqu'clle' cft 
froide on la garnit *de fleurs, après quoi la 
Hure efl çn état d'être mangée. 

CHAPITRE XIII. 

Maniéré de prendre les Sangliers, 
dans les Toiles. 

P Our prendre les Sangliers dans les 
Toiles, pn obier ve prefquc les memes 
chofes que. pour le Cerf. Il faut d’abord 
aller au bois avec un bon Limier bien 
drelTé à détourner les Sangliers , & aprçs 
qu’on ç» aura rencontré êc que le rapr 
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porc aura été fait , on fera porter les 
Toiles & les fourcHes à l’endroit defigné, 
& on les tendra de la même façon que, 
je l’ai dit à la chalTe du Cerf. 11 faut avoir 
ibin de les tendre toujours fous un bon . 
vent. Lorsqu’elles feront to^t à fait ten- 
dues & bien arrêtées, un Veneur prendra 
les voyes au rembuchemenc aveefon Li- 
mier, & fuivra jufqu’à ce qu’il ait lancé 
des Sangliers > auffî-tôt qu’il en aura con- 
noiflance , il fe retirera & tâchera de ne 
point les effaroucher avec fon Limier , 
quand il fera bien afluré que les Sangliers 
font dans les Toiles , & qu’il fçaura le 
nombre qu’il y en a , le Capitaine du Vau- 
trait avertira le Maître de l’équipage ; ,(î 
l’on n’étoit pas en difpofîtion de chaffer 
tout de fuite , il faudroic pofter des per- 
fonnes pour faire la garde autour de I’ch- 
’ ceinte , afin d’empêcher les Sangliers de 
forcer les Toiles, ce qu’ils pourroient aife- 
ment faire, en les détachant avec leurs dé-' 
fenfes , au lieu qu’ayant quelqu’un qui ne 
fait.feulement que tourner de tems en tems 
autour de l’enceinte, cela fait que les San- 
gliers retournent dans le fort & n’en for- 
int point. 

Lorfque le jour fera pris pfeur U chafTe 
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& que , tout le monde fera arrivé , celui 
qui conduit les chiens les découplcra , 
cinq GU hx chiens courans fuffifencd’abord» 
quant aux Lévriers & aux grands Mâtins 
• on les tiendra prêt^au devant de l’enceinte- 
II. faudra pfîler quelques hommes, qui 
coucheront fous les Toiles , & qui ne fc 
montreront que lorfqu’ils verront venir les 
Sangliers qui feront chaflfez , en cas cepen- 
dant qu’ils palTent dans l’endroit ou ils 
doivent être courus : alors ces hommes 
s’étant relevés tous enfemble lèveront 
promptement les Toiles que l’on aura 
lailTé exprès abbattucsj il faut que ceux 
qui entreront dans le fort pour tuer les 
Sangliers foient armés de gros bâtons 
longs de cinq ou fix pieds & pointus par un 
bout i fept ou huit perfonnes fuffifent pour 
ctia, mais il en faut toujours quelques-uns 
à cheval. 

H eft à propos que les Cavaliers foient 
bien montés, qu’il ayent des bott'es fortes 
à l’épreuve des défenfes du Sangliers , & 
qu’ils foient munis de bons couteaux de 
chalTe. Pour faire pafler les Sangliers dans 
l’endroit où ils doivent être courus , oa 
découplera les chiens fur les voyes. Si 
ne font que des bêtes de Compagnie on 
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amènera toute la meutte'pour chaffer:' 
mais fi ce font de grands Sangliers , 
il ne faut que cinq ou fix chiens avec quel- 
ques Cornaux : ces Animaux qui font 
' extrêmement vifs prefTeront davantage 
les Sangliers & les feront aller d’un bouc 
de l’enceinte à l’autre. Il faut alors que 
ceux qui font dans l’enceinte fafiTent grand 
bruit avec leurs trompes pendant que d’au- 
tres appuyèrent les chiens , car s’il n’y a- 
voit perfonne après eux , les Sangliers 
leurs tiendroient tête à chaque inftant , 
viendroiene à la charge fur eux & en fe- 
roient un grand carnage } mais les cris des 
chafleurs les épouvantent&lescontraignenc 
de fuir , & trouvant au bord de l’enceinte, 
la Toile abb,attuc , ils forcent par cette*ef- 
péce de brèche 5 mais ils trouvent là de 
grands Lévriers d’attache ou de grands 
Dogues d’Angleterre extrêmement ani-, 
mes qui fe jettent. fur eux avec fureur 
dès qu’on leur en donne la liberté. On 
ne les lâche fur les Sangliers que lorfque 
la Toile eft levée, ce qu’il faut faire avec 
une extrême diligen«e. Lorfque lê San- 
glier eft aux prifes avec les Lévriers , il 
faut qu’un des Veneurs s’avance fur lui , 
le cpuceau.de Chaile à la main & qu’il me^' 
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fure fon coup aflez jufte pour tâcher de le 
percer au defaut des Epaules i mais com- 
me ces Animaux vont fur le coup qui leur 
cft. porté , d’autres Veneurs fe tiendronc 
prêts pour les recevoir avec lé bâton donc 
ils font armés , ils leurs en donneront s’il 
eft poffible de erands coups fur le boutoir^ 
parce que c’elï l’endroit qui leur eft le 
plusfenfible : Les petites Bêtes fuccom- 
bent ordinairement fous ces coups i mais 
pour les grands Sangliers il faut y revenir 
plus d’une fois & toujours leur prefenter 
la pointe du Bâton pour les repoufler. 
Lorfqu’on -a pris le’ nombre de Sangliers 
que l’on fouhaitoit , on fonne la retaite : 
Alors tout le monde fe retire, on ramène 
les* chiens , & tout de fuite on détend les 
Toiles pour les rapporter au Quartier du 
Vautrait ou delà Meute pour le Sanglier. 

Lorfqu’on veut peupler de Sangliers un 
grand Parc , on obferve tout ce qui a été 
dit cy-deflus , fi ce n’eft qu’on ne lâche 
pas les gros Lévriers , parce que comme 
ce font ordinairement des Bêtes des com- 
pagnie que l’on cjjoifit pour mettre en 
Parc, les Lévriers les tüeroient immanqua- 
.blement : Il fuffit d’avoir des chiens qui 
les aboventi on va fur eux, on les faifit aux 


'DigitT20Cî 



^ de la Venerie, 

jambes , on les met çnfuite dans des Ca- 
banes fur des Charrettes , & on les mene 
ainfi dans le Parc. Il faut avoir foin de leur 
. donner bien à manger. Il faut aulîî qu’il y 
ait une Marr^ dans le Parc , car ces ani- 
maux ne fçauroicnt fe pafler d’eau en quel* 
qtie faifon que ce foit , & moins encore en 
Été & dans la Saifon du Gland , dans la- 
quelle ils font fort échauffés , ce qui les 
oblige de donner aux Marres toutes les 
nuits , & de s’y vautrer pour fe rafraîchir. 

Fin de la Cha^e du Sanglier^ 
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DE LA CHASSE 

D U 

LOUP • 

L a Chafle du Loup a cet. avantage fur 
toutes les autres, cju’étanc par elle-mê- 
me alfez divertiffante,elle efl: toujours très- 
utile & fouvent même necelTaire j rien de 
plus pernicieux que ces Animatjx, fouvent 
ils ont défolé les campagnes, fgit en fe jec- 
tant fur les Troupeaux , foit même en s’at- 
taquant aux Entans qu’ils emportent pour 
les dévorer ; Ccu^tqui ont paffé quelque 
temps hors des grandes Villes , fçavpnt 
combien cft redoutable le voifinage des 
Loups, fur tout lorfqu’ils ont des petits à 
nourrir. Ces Animaux étant extrêmement 
carnaciers , & pref<!lue toujours affamés , 
lorfqu’ils ue trouvent plus rien dans les 
Bois à manger j ils fe répandent dans les 
Gampagnes,entrent même dans les Villa- 
ges , & fe faififf»nt avec une adreffe inr 
croyable de ce qu’ils trouvent propre à 
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aflbuvir leur faim» ils guetcent habilcmenc 
leur proye , ils font comme à l’Affuc pour 
attendre l’occafion favorable & ils ne U , 
manquent guéres, Ibrfqu’elle fe prcfentc j 
, ils font d’ailleurs fur tout pendant l’Hy ver 
un dégât étonnant dans les Forêts en dé- 
vorant autant de Bêtes fauves qu’ils peu- 
vent en^ittraper. L’intereft public & par^ 
’ticiilier doit donc porter les amateurs de 
la ChalTc à faire la guerre à ces fortes d’ A- 
nimaux. 


CHAPITRE I. 

Termes propres a laChaJJe du 

O N diftingue les Loups par rapport a' 
l’âge , en jeunes Loups , en vieux 
Loups , & en grands vieux Loups j on fen 
. connoît ordinairement par les pieds-, que 
l’on appelle du Lou^ > on dit , /es 
• Loups Je fuivent à la pijle. 

Qiiârid le Loup va fon pas doucement- 
fans être prellé , ôn dit , le Loup va d ajju- 

rance. . , 

Lorfqu’il vient de chercher à manger , 
on doit dire , il vitnt dé chercher pâture , il 
vient de fe repaijire de Carnage , il a donné à 
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ce carnage , il s'ejî repu a cet abbaty. 

Laifîée du Loup , c ’eft fa fiente. 

Lorfc]i?ils font en amour , on dit , lei 
Loups font en chaleur. Qcielques Veneurs 
ont voulu leur attribuer le terme de' Rut , 
mais il ne doit Te dire que du Cerf , du 
Chevreüil & du Sanglier. 

LorfqueleLoup a couvert la IsoUve,on. 
dit, le Loup a touplé^ le Loup a joint la Louve, 
le J.oup a couvert , le Loup a ligné la Louve. 

. Qiiand ils ont des Louveteaux, on doit 
dire , ceji une portée de jeunes Loups. Elle eft 
ordinairement de cinq , fix & fept , la 
moindre eft de trois. 

dit la Tête , les Dents , la Peau du 

Loup. 

Les tettes d’une Louve fe nomment Tes 
Ailettes. 

Les égratignures qu’ils font à la terre a- 
vcc l^urs pieds s’appellent defchaujfures , on. 
dit , le Loup a defchaujjé en tel endroit. 

Sa Couche fe nomme litieau. 

■ On dit les pieds du Loup » quelques uns 
les ont voulu appeller Traces , on dit aulli 
gr^and pied de Loup , grandes voyes de Loup, 
grandes allures. 

Lorfque l’on voit le Loup que l’on chaf- 
fc , on crie , vehUu , vdelatt , harlott 

chiens 
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thiens harlou , veleci aller > veleci aller. 

On dit hurlement de Loup -, hurler les loups i 
c’eft pour les faire venir à foy , afin de les 
tirer le foir. 

Placer les Lévriers aux accourres , c’eft 
les pofterdans un endroit ou entre deux 
Buiflbns , de Tun defcjuels le Loup doit 
fortir pour entrer dans l’autre» 

CHAPITRE II. 

A^antere de dijlinÿter par le pied un Loup 
d'anjec une Lou've, 

L e Loup a le pied plus grand & plüs 
gros que la Louve. Lorfque le LoUp 
clt jeunCj Ion pied s’élargit en marchant} 
& quand il devient vieux , il a le pied ferré 
devant & derrière j les ongles gros , longs 
& ferrés , le talon gros & large , &le pied 
de devant toujours plus gros que celui de 
derrière : Lorfque le Loup va d’alTurancc, 
c’ell-à-dire, lorlqu’il va fon pas ordinaire, 
il met ordinairement le pied de derrière 
dans la voye ou pille du pied de devant» 
Il eft aifé d’en juger par des temps humi- 
’ (des f ou en Hyver lur la Neige 5 mais 
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quand il va le trot , le pied de derrière eft. 
toujours à trois doigts de celui de devant. 
Pour la Louve elle a le pied plus long & 
plus étroit que celui du Loup , le talon 
plus petit & ferré , & les ongles plus me- 
nus. Cell en obfervant ces différences, 
que le Veneur pourra connoître, s’il eft fur 
la voye d’un Loup ou d’une Louve. 


CHAPITRE II[.' 

Temps auquel les Loups font en chaleur, 

C ’Eft ordinairement en Hy ver que CCS j 
Animaux font en chaleur , mais les 
Louves n’y entrent pas fi-tô: les unes que 
les autres. Les vieilles y font toujours les 
premières , les jeunes font plus tardives : 
elles n’ont ordinairement leurs premières 
chaleurs que vers leur fécondé année , 
c’eft-à- dire, entre Z t & 12 mois j parce 
que dans l’année qu’elles naiflenc les mc- 
res reviennent en chaleur , 6c les petites 
n’ayant alors que neuf à dix mois elles ne 
font pas encore dans leur crue n. tjrelles 
pour entrer alors en chileur , & elles n’y 
entrent qu’à la fécondé chaleur qui arrive 
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à la mere après leur naiflance , ce qui faiè 
l’efpace de temps donc je viens de parlen 
La Louve fait fa première portée vers la 
fin de fa deuxième année j c’efl: toujours, 
dans la Saifon la plus rude de l’aûnée que 
ces Bêtes entrent en chaleur , les -vieilles 
y foncjufques vers le mois de Février, 5c 
les jeunes jufqu’à la fin de ce même rnoisi 
Les Louves fe font bien chercher avant 
que de fouffrirles Loups , & s’il s’en ren- 
contre plufieurs enfcmbles , lorfqu’ils ont 
trouvé la Louve, ils s’en difpucenc la joüif- 
fancc , fe battent vigoureufement , & lë 
plus fort demeure le maître de la place. La 
jaloufie de ces Animaux eh extrême j elle 
efl: au point, que fi, par hazard un Loup 
après avoir coUplé une Louve eft rençon'- 
tré feul avec elle par plufieurs Loups en 
•chaleur , ceux-ci fe jettent fur lui & le 
mettent en pièces* 


CHA*PITRE IV. 

' Ternes auquel les Louves font leurs 


L 


Louveteaux^ 

Orfque la Louve eft pleine , elle por- 
te ordinairement trois mois & .demi 

Sij 
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& davantage , c’eft-à-dire , cent & tant de 
jours , elles font leurs Louveteaux plus ou 
moins tard félon qu’elles fe font trouvées 

f )lus ou moins avancées dans leurs cha- 
eurs. Lçurs portées les plus nombreufes 
font de fix & de fept , mais jamais moin- 
dres que de trois, & il y a toujours plus de 
mâles que de femelles. Lorfque la Louve 
veut mettre bas , elle cherche quelque 
grand folTé dans. des forts détournés , ou 

Q uelque trou éloigné de tout chemin , 
ans lequel ellê fe place pour mettre bas , 
elle cherche même alors à éviter la pre- 
fence du Loup , parce que s’il fe trouvoit 
prefent lorfqu’elle fait Ces petits , il ne 
manqueroit pas de les dévorer : Cepen- 
dant n la Louve vient à mourir par quel- 
que accident quelque temps après , le loup, 
fcmble reprendre les fentimens paternels, ' 
il nourrit les jeunes Louveteaux , les dé- 
fend envers & contre-tous, & lorfqu’iis 
font un peu forts il les rfnéne dans de 
grandes pièces de Bled & dans des Cam- 
pagnes peu éloignées cependant des forts 
& des BuilTons ; C’efl - là qu’il les mec 
comme en dépôt , pendant qu’il va de 
côté & d’autre leur chercher de quoi vi- 
vre , il leur. apporte tout ce qu’il peut at- 
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tri|i^er , comme Moutons ou autres Ani- 
maux , mais il les dévore auparavant , & 
lorfqu’il vient rejoindre fes petits , il rend 
cette nourriture à demi digerée , 6c les 
Louveteaux s’en nourrirent. Lorfque fa 
proye ne confifte qu’en quelques jeunes 
Chiens, ou en Volailles, il les leur apporte 
tout vivans : d’abord il les leur donne 

{ )our joüer, & enfuite il leur apprend à 
es étrangler. Quand les Loup & les 
Louves ont des petits , ils font tres-alertes 
pour éventer les pièges qu’on peut leur 
drefler , & lorsqu’ils entenaent le bruit du 
Fuzil ou les cris des Chiens ils ne man- 
quent pas de déménager, le plutôt qu’il 
. leur eft poflîble & d’emmener avec eux 
toute leur famille. 

C H APITRE V. 

Maniéré de découvrir les endroits ou les 
Louves ont fait leurs Louveteaux. 

C ’Eftaux mois d’Août &de Septembre 
que lesLou veteaux déjà un peu grands 
commencent à fc promener & à joüer 
dans lesBuilTons ; Ils ne s’écartent guéres 
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des Bois , parce qii’alors il n’y a pIi^Wc 
Biedsdans les plaines.^ Lors donc que l’on 
veut en trouver , il faut aller dans les 
grands forts & dans les Buiffons les plus 
épais , & remarquer fur tout les endroits 
près dcfquels il y a quelque Marre. Les 
Louves cherchent ordinairement ces en- 
droits-là , tanr par la commodité de la re- 
traite , que pour étancher la foif ardente 
que leur caufe la Saifon\ & les viandes 
dont elles fe nourriflcnt. C’eft ordinai- 
rement le matin & le foir que les jeunes 
Loups donnent aux Marres : On peut y 
mener de jtiunes Chiens ,* mais il faut en 
avoir un particulièrement qui foit bien 
drefle pour cette recherche , ilne.man-, 
quera pas en battant le Bois de fe rabattre* 
devant le Loup , il le"fuivra meme, le lan^ 
çera & le fuivra jufqu’au litteau > lorsqu’il 
y eft, il faut alors le bien carefTer & l’ani-. 
mer , afin de l’engager à aller après & à le 
fuivre tout feul. Les mouvemens du vieux 
Chien animeront les jeunes i c’eft pour-, 
quoi on fera marcher quelquefois celui- 
ci devant afin d’exciter les autres , enfuite 
on le mettra derrière afin de voir fi les 
|eunes Chiens font en état d’aller d’eux-. 
iU.çmes. Il faut Içs bien çarefler au frç-» 
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micr fauxfuyant , brifer devant eux & 
prendre les devants afin de leur appren- 
dre à fc rabattre tous feuls , & comme les 
jeunes Loups ne fortent pas facilement de 
leurs forts , on reviendra toujours auxbri- 
fées , on fera entrer les Chiens dans le fort 
delà longueur du Trait, & après les avoir 
bien carefles, on les retirera. 

Voici la façon dont un Veneur doit fe 
conduire lorfqu’il veut dreffer de jeunes 
chiens pour le Loup. Il doit les mener au 
Bois tous les deux jours & les conduire 
vers les forts ou l’on juge que les Loups 
font leur demeure > il ne peut manque.r 
d’en découvrir , parce que le Loup ou la 
Louve ne manquent pas de venir le matin 
• à leurs petits , ils fe retirent enfuite dans 
d’autres forts ou d’autres Buiflbns , afin de 
donner le change aux ChalTeurs : C’eft 
dans le temps de cette retraite que l’on 
peut faire de belles fuites avec les Limiers. 
Les forts que les Loups choififfent pour 
leur retraite font aifés à reconnoître , il y 
a toujours aux environs quelque débris de 
leurs repas qui les décelent , comme des 
Os de Chevaux , des Carcuffes de Chiens 
& d’autres Animaux : D’ailleurs il eft aifé 
dé remarquer fi les Herbes des envirotw 
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font abbatucs & foulées , cc qui cft urre 
marque que les jeunes Loups fonc venus 
pour s’y coqcber& pour y jouer. 


CHAPITRE VI. 

Equipage dç Chajfe pour le Loup. 

• 

A Près avoir parlé en général du Loup 
& de la façon d’en reconnoîrre , il 
faut entrer dans le détail de la Chafle ; 
rnais auparavant il 'cft à propos de dire 
quelque chofe de l’Equipage qu’il convienç 
d’avoir pour le chaffer. 

11 n’eft pas necelTaire défaire de grands 
frais pour cet Equipage j car vingt cinq 
ou trente Chiens fuffifent. Il faut qu’ils 
foient de bonne taille > de poil gris & 
rnarqués de rouge aux yeux & aux joues j 
e’ejl: à ces marques que l’on çonnoît le 
plus ou moins d’ardeur qu’ils peuvent a- 
voir 5 on doit avoir aulli fix ou huit lailTes 
de grands Lévriers bien choifis 6( quelques 
t>ops Doguins. Ils s’animent les uns les 
autres & dpnnent fur le Loup avec plus 
de vigueur. Il faut fur - tout un bon PL 
qpçwr , deux Yaleçs d? Limiçr§ , 
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Valets de Chiens, & un bon Valet pour la 

conduite des Lévriers. 

On ne peut avoir de trop bons Limiers 
pour chaffer le Loup , il faut <ju ils foient 
nardis , vifs , pleins d’ardeur. Lorfquils 
ont toutes ces qualités’ on en retire^ un 
double avantage j car outre celui qui re- 
fuite de la Chalfe meme , ils fervent en- 
core à former d’autres Chiens. Un^bon 
Veneur doit être prudent par rapport 
au fervice qu’il exige de fes Chiens > il 
doit extrêmement les. ménager j car la 
Chaffe du Loup eft plus fatiguai^ pour 
les Limiers que toute autre Chaue , le 
Loup eft naturellèmcnt fin , ruze, méfiant, 
dès qu’il fent qu’on lui en veut, il eft tou- 
jours fur pied , 5c lorfqu’unc fois il fe voie 
pourfuivi il change de demeure & fait des 
traites extrérnement fatiguantes pour ceux 

qui le pourfuivent : Il eft donc a propos 
pour ménager les Limiers , de les faire fer- 
yir alternativement ? Un jour de. repos 
leur donne une ardeur nouvelle 6c met les 
Veneurs en état de chafier avec plus dç * 
fatisfaéfiuiii ’ 
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CHAPITRE VIL 

De la quejle' du Lou^, 

O N fait la quelle du Loup diffcrcra- 
menr, félon la différence des Saifons;- 
Si c'eft enHyver il faut aller au Bois quel- 
' que temps avant le lever du Soleil , parce 
c’eftà peu près dans ce «temps-là que les 
Loups y rentrent : En Efté l’on n’a pas 
befoin d’y aller de fi bonne heure , parce 
que CCS Animaux s’arrêtent fouvent dans 
les Bleds , & ne reviennent au Bois que 
vers le Haut du jour ; c’eft pourquoi fans 
tropfe prefferii îuffit de faire deux fois les 
devants du bord des Buiffons du côté des 
bleds, & fi l’on n’en rencontre point, 'il fera 
bon en s’en retournant, de prendre les de- 
vants du côté du bois qui efi: vis-à-vis des 
bleds. 

, Il y a bien de la différence entre la quête 
du Loup & celle du Cerf. Celui-ci de- 
meure long -temps dans les Buiffons , 
'quelquefois même il n'en fort point pour 
faire fa nuit dans les Gagnages } mais le . 
Loup fait tout Iç contraire , la faim 
( comme on dit ) le chaffe hors du bois , 
& comme U nç vit que de carnage il s’ap- 
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proche fouvent des Fermes , de* Villages 
& mcme^dcs Villes , & il fe jette fur ce 
qu’il rencontre. Si par hazard il s’arrête 
long-temps dans un BuifTon fans en fortir 
meme pendant la nuit , ce n’cft que lorf. 
qu’il a attrappé quelque Bête fauve qu’il 
s’occupe à dévorer. • > • . 

Lors donc cjiue le Veneur fera arrivé au 
bord de fa quête avec fon Limier, il tien- 
dra le Trait déployé tout prêt , & fera al- 
ler fon Chien devant lui plus d’une demie 
longueur de trait , toujours en le careflant 
& en difanr , V »outre Kibauthau mon valeTy 
hau lo lo lo loy veleci , veleci /tllé mon petit* 

Il eft bon de répéter fouvent ces termes , 
parce que rien n’anime plus Je Chien & 
ne l’encourage mieux à fuivre. Il faut bien 
prendre garde que le Limier ne fur-alle 
quelque Loup qui feroit rentré dans le 
Buiffon par quelque coulée , ou par de 
grands Chemins lur l’Herbe, & lorlqu’on 
remarque que le Chien fait raine de fe ra- 
battre , & qu'il mec le nez ou à des bran- 
ches , ou à des touffes d’Herbe , on aura v 
foin de le r’animer j parce que les Chiens 
naturellement n’ont pas beaucoup d’ar- 
deur pour le Loup , & j’ai remarqué qu’ils 
en rabattoient toujours aflez froidement ; 
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d’ailleurs le fentiraent du Loup ne dure 
qu’cnviron deux ou trois heures ^ & pour 
venir à bout de le détourner, il ne faut pas 
qu’il aille plus de deux heures : autrement 
les Limiers ont de la peine à emporter les 
voyes, fur-tout fi c’eft dans un chemia 
frayé : Car lorfqu’il «fait route fut l’Herbe, 
ou à travers des Bruyères , i! laiffe plus de 
fenciment après lui , parce qu’il touche 
alors du corps & des jambes à ce c^u’il 
rencontre , ce qui aide les Limiers a la 
pourfuite. 

• Lorfque le Veneur s’apperçoit que fon 
Chien fe rabat d’un Loup , il doit lui par- 
ler en ces termes : ^^eji-ce là mon valet , 
hau l^amy apres , veleci y dit vrai , & il les 
répétera fouvent pour animer le Limier , 
qu’il fuivra toujours foit au long du che- 
min , foit dans le faux-fuyant : On ne fçaa- 
roit faire trop de diligence dans cette oc- 
cafion , parce qu’il eft toujours à craindre 
que les voyes ne vieilliffent & que le Li- 
mier ne les abandonne au premier carre- 
four , où le Loup auroit donné. Il eft à. 
obferver que lorfque le Loup pafle un car- 
retour , il s’y arrête toujours quelque 
temps , foit pour y fianter , fait pour y 
piftcr contre quelques Genetsou quelques 
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fouches d’Hcrbes : Auffi-tôc après il fc 
dcchaufle , c’eft à dire » il gratte la terre 
& en enleve la fuperfîcie delà largeur de 
quatre pieds en grattant avec fes ongles 
en arriéré fur l’Herbe. Enfuite , il reprend 
" le claemin & perce quelquefois bien loin $ 
quelquefois aulG il cherche à ruzer & au 
lieu de fuivre le chemin , il en reprend un 
autre & tourne du côté du fort pour y 
rentrer 11 faifit pour cela le premier faux- 
fuyant qu’il rencontre ou quelque coulée 
favorable , ce qui arrive principalement 
lorfque la Terre eft mouillée , c’eft alors 
que le Veneur doit avoir foin de dreflerle 
Chien fur les voyes , environ d’une demie 
longueur de trait, & de bien carefter fon 
Limier pour l’animer toujours de plus en 
plus f s’il eft encore matin , il pourra brifer 
les voyes à petit bruit & fe retirer fecrete- 
ment pour prendre de grands devants. Il 
faut ooferver que pendant ce temps-là le 
Chien ne fur-alié point le Loup , ioit par 
quelque faux-fuyant , foie. par des clairiè- 
res par où il auroit percé julqu’au fort j ear 
les Loups ont diftérentes allures , félon 
qu’ils font plus ou moins affamés. . Lorf- 
que la faim les tient, ils font fur pied pref- 
que fans celle vont toujours en avant 
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jufqu a ce qu’ils ayenc trouvé à manger | 
mais quand ils font ralTafiés, ils fe retirent 
fouvent dans le premier fort qu’ils ren'^ 
contrent, pourvu qu’ils y trouvent de quoi 
faire leur demeure, comme des Houx, des 
Fougères ou d’aütres grandes Herbes* 

Si le Veneur eft au bois un jour de 
Chafle , il fe contentera de s’affurerque 
le Loup eft entré dans le tort , il cher- 
chera à découvrir la petite avenue , ou la 
clairière par laquelle il peut être entré , il 
careflera bien fon Limier, le brifera enfui* 
te àrl’cntrée du fort , & prendra les de- 
vants i Après qu’il fe fera bien aftliré d’a- 
voir détourné le Loup il fe retirera à l’af- 
femblée pour y faire fon rapport j mais fi 
le Veneur n’avoit d’autre dtflein que 
d’exercer fon Chien , ou s’il y avoit long- 
temps. qu’il n’eût lancé le Loup^ il peut 
^ aufii-tôt qu’il l’a détourné revenir aux bri- 
fées prendre les voyes , puis poufler & lan- 
cer le Loup & fuivre les voyes jufqu’au lit- 
tcau en careflant Ion Limier , & en lui par- 
lant toujours dans Ics^termes rapportez ci- 
deflus. Si le Limier eft jeune , on s’apper- 
cevra que fon ardeur fe rallentira aux ap- 
proches du litteau , parce que le fenti- 
ment du Loup infpire nacurcÛemenc de U 
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crainte aux Chiens , & il y en a très-peu 
qui ofent d’eux-même fe mettre à le fui- 
vre. Mais c’eft alors qu’il faut lui parler 
beaucoup pour Tanimer , l’enhardir & le 
faire fuivre , & lui faire bien des carelTcs 
fur les voyes. Pour ce qui efl du licteau 
j’obferverai ici que les Loups en chan- 
gent fuivanc les differentes Saifons 5 par 
exemple en Efté ils fe mèttent dans une 
' place découverte fur de grandes Herbes 
où le Soleil donne un peu : Mais fi c’eft 
en Hy ver dans un temps un peu rude ils fe 
retirent dans les.plus grands forts & dans 
des bois épais fur .des Bruyères ou fur des 
Fougères. Il eft rare qu’ils mettent fous 
des Futayes ,'à moins qu’ils nes’y trouvent 
de gros Buiffons ou des Fougères très- 
épaiffes. , 


CHAPITRE VIII. 

A quoi on ^eut reconnettre que le Limier 
rabat du Loup* 

I L eft très-difficile de revoir du Loup 
à caufe de fa grande legereté , à peine 
laiflc-t’il après lui des traces de fes allures. 
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îrbit plus long-cemps que deux heures 6: 
demie ou trois heures ; & il faudroit pour 
qu’il pût ne pas l’abandonner, qu’il n’y eût 
dans les Buiflbns ni Bêtes fauves ni Che- 
vreViils , ou que le Limier eût été dreflTé à 
ne vouloir uniquement que du Loup. 
Lorfque le Veneur verra par la façon du 
Chien que c’eft du Loup dont' il s’agit i 
c’ell à lui à tâcher de revoir fi le Loii > 
eft feul ou accompagné. Ordinairement 
ils vont deux enfemblc 5 ce n’eft qüe par 
un temps de beau revoir qu’on peut en 
diftinguer le nombre & la qualité, 6c cela 
en examinant avec attention les voyes , 
conformément à ce que j’en ai dit cy-deL 
fus , en pariant de Iss-difTcrence des pieds 
du Louj) & de la Louve. • 


CHAPITRE IX. 

Manière défaire le I{apport du Loup- 
que l’on^a détourné 

O N voit qu’il n’eft pas fi aifé de con- ^ 
noîtredu Loup que de toutes autres 
Bêtes : Il faut qu’un Veneur ait par devefs 
lui beaucoup d’expérience , & qu’il foie 
bien connoifteur pour obfcrver Jufte Sc fe 

.'T 
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mettre en état de faire un Rapport exaét. 

Voicy comment fe fait ordinairement 
le Rapport. 

Je crois avoir détourné un ou deux Loups> 
ou bien un Loup & une Louve , ou pfu* 
fleurs enfemble félon les indices que l’on 
en a : Ils viennent du côté de tel BuilTon , 
ou bien ils reviennent de la pâture du côté 
de tel Village y ils ont fait tel Abbatis de 
Betes fauves que j’ai trouvé en les fuivant, 
& de là ils vont demeurer dans tel BuilTon.' 
J’ay fait grande fuite après, & comme je 
crois que leur droit chemin ell d’aller du 
BuilTon où j’ai lieu de penfer qu’ils demeu- 
rent en tel autre BuilTon , il y a un beau 
détroit pour y faire l’accourre, & des lieui 
avantageux «pour y placer les Lévriers. -• 


CHAPITRE X. 

Maniéré de placer les Lévriers, 

* , 

L e s Lévriers pour le Loup font parta» 
gés en trois LailTes differentes , les 
ufis s’appellent Lévriers d’cftric , les fé- 
conds Lévriers compagnons que Ton ap- 
pelle aulTi Levriers de Hanc, & çBfîn les 
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Lévriers de tête : îl doic y avoir ordinai»- 
ment deux Laiffes de chaque efpéce , 
chaque laifle cft de deux oit trois Lévriers, 
On place d’abord les deux LaifTes d’Eftric 
au bord du Buiflùo où les Loups oct été 
détournés à peu près dans i’endroic où 
IW imagine qu’ils pourront donner en 
fortant. Ces deux LailTes, doivent être fc- 
parées l'une de i’aUtre d’environ deux 
ou trois cens pas, plus ou moins, félon là 
lîcuation du lieu . Chaque Laide doit être 
appuyée d'un Cavalier qui aura foin de fe 
cacher avec les Lévriers dans le bord dU 
Bois à bon vent pour poUflTer les Loups j 
quand les Lcvricis d’cftric feront lâchésj 
te pour faire enfoncer dans l’accourre. 
A cinq oU fix cens pas de ced 5 c-cy , environ 
à moitié chemin entre les deux BuiflTons 
doivent être* poftés les Lévriers compa- 
gnons } on place les deux Laifles dcceux*» 
cy vis-à-vis l*une de^l’aUtre , de façon 
que IjupaiTagc du Loüp foie entre-deuk* 
Dn dmt avoir l’attention de tenir ceux-cy 
rneore plus cachés que les autres, de peur 
|üe les Loups ne les apperçoivent, te les 
/"alcts tic chiens attendront pour les là- 
hcr que le Loup foit prêt à paflef. Enfin 
:s Lévriers de telle doivent être placés 
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près du Buiflbn où l’on croit que lè Loup 
doit fe rendre : & lorfqu’on le verra s’ap- 
procher ,pourfuivi par les autres Chiens, 
il faut s’avancer avec les Lévriers de teftcy 
la Laifle détachée pour les lâcher à l’arri- 
vée du Loup. Ces derniers qui font plus 
grands & plus furieux que les autres ré- 
duifent,bien*tôt le Loup auxdernieres ex- 
trémités ; les Valets de chiens doivent . 
alors appuyer les Limiers , & s'approcher 
au plûtôt du Loup. Dès que les Chiens le 
tiendront, ils auront foin de fe munir de 
gros bâtons courts pour fourer dans la 
gueule du Loup aulfi-rôt qu’ils feront à 
portée de le faire , parce qoe cet Animal 
ne lâchant point prife dès qu’il tient quel- 
que chofe dan» fa gueule , le bâton qu’on 
lui prefente garantit.les Chiens des bleflù- 
res qu’il pourroit leur faire. Les Veneurs 
fe ferv iront . en fuite de* leur Couteau de 
chalTc , & ils obfsrvfront en s’approchant 
du Loup pour le percer d’avoir tohours 
une main fur la pointe de leur cOT^cau,* 
de .crainte de bieflèr les chiens. J’-en ai vû 
• fouvent d’cltropjésfiute de prendre cette 
précaution. , Quand on trouve le moment 
favorable de percer le Loup , on lui fournit 
le coup à travers le corps, près de l’épaule. 
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CHAPITRE XI. ’:: : ! 

4 ^ 

Aianiere de chajfer' le Loup avec les^ 
Chiens cour ans. 


P Our bien faire cette Chafle , il faut 
avant toutes chefes placer les Lé- 
vriers comme je l’ai dit dans le Chapitre 
précèdent : On portera enfuiteau bord du 
Ëuirtbn du côté que l'on ne veut pas que 
les Loups fortent une douzaine d’hommes 
ou environ, à chacun defquels on donnera 
une Creflelle pour s’en fervir dans l’occa- 
iîon> On aura win de les ranger à foixante 
pas l’un de l’autre, plus ou moins, félon la 
largeur du Büiflbn. Lorfque tout fera prêt 
le Commandant donnera l’ordre , •• & à 
l’inrtanc l’on mènera les Chiens aux bri- 
fées pour les y découplcr. Le Piqueur ap« 
puyera les Chiens fur les brifées dans les 
forts afin de les faire quêter , & il les con- 
duirai toujours fur les voyes du côté que 
l’on croira que le.s Loups vont demeurer 
en les animant continuellement par le? 
cris de halaîlft l/t tayau ‘vellecy aller ; ,Il 
fonnera de temps en temps ‘pour les faire 
quêter, peut-être le bri^t des Chiens fe- 

Tiij ■ 
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* ra-c’il fortir le Loup du liteau long-tempsi 
avant qu’ils arrivent , mais quelquefois 
^ulC il attend que les Chiens foient près 
de lui pour prendre U fuite. Alors fi le 
Veneur l’apperçoic , il doit çrier aux 
Chiens en ces termes ? VeleUt* veleUu, h/tr» 
(jn ^ harlou , veîleçi Aller. Il fonnera eh- 
iuite pour faire prendre les voyes > & après 
il leur criera y*hArlou , Chiens hArlotf velrei 
Aller. £t lorfque les Cl\icns auront pris lés 
voyes ils ne manqueront pas d’aboyer le 
Loup , &de lechalTer avec chaleur j alors 
le Pjqueur fonnera pour Chiens afin* de 
. les animer de plus en plus. 

Le Loup ainfi pourfiiivi fera pcut-i 
être quelques tours dans le Buifibn avant 
que de fortir , afin de prendre le vent 
pour fuir > mais alors ceux qui feront 
placés aux défenfes'fe ferviront de leurs 
. CrefiTelles donc le bruit empechera'lc Loup 
de fortir de çe cote - là i & on ne lui 
laiffera pour toute fortie que l’accourre à ‘ 
bon vent. Pendant que le Loup eft ainfi 
en fufpens fur la voye <^u’il doit prendre , 
les Chiens le prefleront toujours vivement 
pppuyé du Piqueur qui crieca fans relâche 
h» y fuit la Chiens y fuit ta ha ha. Enfuite 
'ifd fonnçra deux mots j & recommencera ^ 
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crier « h9U veleci aller , veleci aller. Enfîrî le 
Loup fe voyant prcffé par les Chiens , par 
les cris des Chafleurs , & par le bruit de 
ceux qui font aux défenfes prend le party 
de fuir par l’endroit ou il n’eniend point 
de bruit qui eft précifénient l’endroit de 
'l’accoure. Il s’arrête «un inftant au borct 
du Bois pour regarder s’il n’y a perfonne , 
&il part tout de fuite pour palTer la plaine. 
On le laiffe avancer environ une centaine 
de pas , & à l’inftant on lâche après lui les 
Lévriers d’eftric & enluite les autres dans 
le même ordre dont j’ai parlé ci-deflus : 
Deux Cavaliers Piquent' en meme temps 
après lui pour l’obliger à s’avaacer dans 
l’accoure j car il eft trcs*important que 
le Loup y donne , fans>cela il feroit man- 
que , parce que l’on n’entreprend guéres 
de forcer le ^oup à la courfe. Il faudroit 
pour y réuffir être bien fûr de fes relais , 
que les Chiens fulTent drefles uniquement 
pour le Loup , où qu’il n’y eût dans la 
Forêt ni Bêtes fauves , ni Sangliers > En- 
core cette efpéce de Chaffe feroit -elle 
longue ôc pénible , parce que les Loups 
dont bien en haleine çn quelque temps que 
, l’on veuille les courre , & tiennent quel- 
quefois devant les Chiens pendant üx oa 
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fcpt heures de fuite : C’eft pourquoy l’on 
ne s’avife guéres de vouk)ir lesiorccr à la 
couife. Les Lévriers placés aux accour- 
rcs abrègent beauçoup cette Chafle , & la 
rendent aiiHi bien plus amufahte pour 
ceux qui en font fpeélateurs. 

• Aufli-tôt qu’on a*pris’un Loup , il falic 
l’abandonner aux Chiens courans qui ar- 
rivent prefque à l’inftant , parce qu’autre- 
ment les Lévriers fe jetteroient fur les 
Chiens : Il ell donc à propos de les réti- 
rer promptement & de les remettre en 
lailTe pour retourner en requêter un autre: 
car il eft facile de prendre plufieurs Loups 
dans un «même jour. Lorfqu’on a ce.deL 
fein , il faut que chacun reprenne fon pof- 
tc exaélement j pour ceux qui font pla- 
cés aux défenfes ils ne doivent point quiti 
ter leur place qu’ils n’en ay|nt ordre., ' 
Lorfque le Loup eft à fa Hn, on fonne fit 
mort par trois mots du gros ton de la trom- 
pe ; on met pied à terre , on carefle les 
Chiens pour les exciter à' le fouler. C’eft 
an premier Piqueur à lever le pied droit de 
la Bête qu’il va prefenter au Commandant 
de l’Equipage, , • ' , . ^ 
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CHAPITRE XII. 

Aimicre de courre U Louve O* les 
jeunes Loup, 

O N obferve à peu près les mêmes 
chofes à la ChalTe de la Louve qu’a 
celle du Loup 5 même façon de pourlui- 
vre, mêmes cris j mais pour ce qui eft des 
jeunes Loups , on les chafle plus hardi- 
ment. On va les attaquer jufques d^ns 
leurs forts avec les Chiens. Auffi-tôc que 
les Chiens les ont trouvés, la peur les lai- 
lit , ils s’écartent de* coté & d’auti;e , (ans 
cependant quitter le BuilTon. Alors les 
Chiens les chaffent félon qu’ils les rencon- 
trent dans les forts. Le Piqueur doit fui- 
vre & appuyer fes Chiens par trois n\jts 
du premier grêle de fa Trompe & leur par- 
ler vivement dans ces termes”. Harlou har~ 
• loî4 , hoHvelecy j cela réchauffe les Chiens 
& les enhardit , on verra même qu’ils re- 
prennent de nouvelles forces &. qu’ils fe 
jettent avec ardeur fur les jeunes Loups. 
* Lorfqu’ils les ont mis à bout ,*le Veçeur 
les achevé avec le Couteau de chaflô > tou- 
jours avec la précaution dont j’ai parlé cy- 
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dcffus t de peur de bleffer les Chiens. 

S’il y avoit dans la Meuce de jeunes 
Chiens qui n’euflent poinc encore chaflei 
on pourroit les faire çoinmencer par la 
Chafle des jeunes Loups, en les joignant 
avec de, vieux Chiens bien drelTés. Ils 
apprendroient promptement , & fcroienc 
bientôt en état de chaffer. U faut dans 
ces commencemens les animer & les cn^ i 
courager en les careflant fouvent de la ' 
main j & lorfque les jeunes Loups font 
pris , il faut les en faire approcher & les 
faire fouler avec les autres. 

La Chalfe finie, on fonne la retraite^ on 
' raflcmbletous les Chjens^ ^l'on emporte 
les Loups qu’on a pris, 

^ ^ CHAPITRe'xIII. ‘ 

' Curée du Lou^. 

L a Curée du Loup fe fait bien dî'13'è- - 
remment de celle des Cerfs , Chc- 
yreüils & autres Bêtes qu’on abandonne 
aux Chiens fur le champ Lp fçntiraent du . 

. Loûpeft extrêmement fort, & les Chiens 
^l'en goûtcroient point fi l’on foin 
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iîe le leur déguifcr. J’ai même remarcjué 
que des Chiens qui avoient aflez d’ardeur 
pour fuivre le Loup à la chalTe , n’ofoierit 
point en approcher pour le fouler lorsqu’il 
étoic pris , ce n’eft qu’avec beaucouç» de 
précaution & ^des careflesj fouvcnt réité- 
rées qu’on peut avec le rerhps vaincre l’a- 
vcrfion qu’ils ont pour la chair de cet 
Animal. Voicy de qu’elle façon oia s’y 
prend pour la Çpréc dont je parle. 

Il faut d’abord dépoüiller le Loup , te 
* yuidcr & lui lever la tête que l’on doit 
couper parle noeud du col : On y laifle la 

* peau & les oreilles. On parcage enfuitele^ 
quatre quaHiers que l’on fait rôtir avec le 
corps dans un Four bien chaud. Pendant 
que le tout fc rôtit , on met dans un ou plu- 
(leurs Baquets quantité de petits morceaux 

• de pain , on jette >par Heflus les quartiers 
du Loup que l’on coupe par petits mor- 
ceaux au lortir du Four j enfuite on verfe 
par deflus le tout une grande Chaudière 
d’eau boüillante dans laquelle on aura mê- 
lé pendant qu’elle chaufïbit, trois ou quatre 
livres de graifle > & l’on remue bien le tout 
enfemble. Lorfqu’on voit, que tout cil 
bien trempé on renverfe ce qui eft dans 
Içs Baquets fqr ^n drap de groUe toile f^itç 
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exprès , & on’remuc encore une fois, afin 
que ce mélange qui'eft encore un peu 
chaud foit'én'étac d’être mangé par les 
Chiens. ‘ ■ j"' 

Lorfque tout eft prêt pour la Curée , le 
premier Piqueur prend les Houflines de la 
main du premier Valet de Chiens , il en 
prefente deux^au Commandant de l’Equi- 
page qui en donne une au 3 fcigneur auquel 
il appartient i <ori en donne aufli par or- 
dre à tous ceux qui font prefens à la Curée, 
fcloh la qualité de chacun. Les Hoiiffines * 
dhlribuées , on ouvre le Chenil & le? Pi- 
qtieurs.lonnent la’ Curée comme je l’ai 
obfervé dans les autres Chaires. On tient 
pendant ce’ tcmps-là la peau &la tête du 
Loup devant' les Chiens , afin ‘qu’ils s’ac- 
coutument' !a cèt Animal. = Après qu’ils ^ 
ont mangé la Moye , on leur' prefente à 
30 pas de làle corps du Loup rôti, auquel 
on a rejoint la tête. Le meilleur moyen 
de leur en faire manger eft de le leur mon- 
trer auboUt d’une tourchc , &dé les ani- 
mer de la Voix & dé la Trompe : Ils ne 
manqueront pas dé fe jettér delTus à l’envie 
l’un de 'l’aütre. ' ’ ' ’ ’ ’ ] 

CettéCUŸée eft pour l’HyverVponr l’Eté' 
il y a’qüèlqifé différence : 'dn en fait rôtir 
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de même* les quatre quartiers que .l’on 
coupe par morceaux 5 mais au lieu d’eau 
boinllie avec de la graifle , on prend deux 
ou trois féaux de lait , dans lequel on met 
quantité de morceaux de pain bien menus 
ou de la farine d’Orgej on mêle le tout en- 
femble , & on leur gréfente cette Moye de 
^ la même façon que la première. Les 
chiens en mangent volontiers , &.elle effc 
très - rafraîchilTante pour eux : On leur 
donne enfuite le corps à itianger femme 
je viens de le dire, 

A 


Fi» de la ChaJJe dit Zouf 
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CHASSE 

*- , 


, DU LIEVRE . 

L a Chaffe da Lièvre fe fajt à moins 
de frais que toutes les. autres , & ne 
piaille pas que d’être très- amufante , aulfi 
' Toit-on que tout le monde $’y attache. 
Le Gentinomme le plus opulent aufli- 
bien que celui qui vit fous le Chaume en 
font leur amufement ordinaire > les uns 
n’y cherchent que le plaifir , les autres y 
trouvent un avantage de plus, c’eft-à-diriCi 
qn" certain profit qui n cft pas indiffè- 
rent dans des fituations peu commodes. 
Il eft donc peu de perfonnès qüi ne foient 
aü fait de cette Chafle, cependant je n’ai 
point voulu l’omettre : Mon Ouvrage en 
fera plus complet , & peut-être ce que j’en 
dirai fera-t’il de quelque utilité à bien des 
ÇhaiTeursi car j’en ai vû beaucoup qui 
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a^rès «ne longue expérience n’avoienc 
pour tout mérité de ChalTe , que celui de 
fçavoir bien ajufter «n coup deFufiljfaqs 
avoir aucune des connoilTanees qui for- 
ment un véritable Chaffeur/ C’eft donc 
pour ceux-ci que je vais écrire de la Chaf- 
le du Lièvre : je parlerai des termes donc 
on doit fe fervir , de la façon de diftin- 
guer le mâle d’avec la femelle i du choix 
des Chiens , de la maniéré de quêter le 
Lièvre, &c. 

» > / 

n . 

C H A P I T R E I. * 

Termes dont on fe fert à la 
du Lièvre» 

O N dit communément , Nous allons 
a U Chajjè du Lièvre , (jr nous alloni 
eourre le Lièvre. 

On appelle , voy§ du Lièvre , l’endroic 
où il met fes pieds , ainfi lorfque les chiens 
le fui vent exaétement , on dit , ils chaiTenc 
bien jufte dans la voye. 

On dit que le Lièvre rufe lorfqu’il faic 
des recours^ & quand les chiens font au 
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bouf da retour , on dit les Chiens .font à 
bouc des voyes. * 

L’endroit où le Lièvre établit fa retrai- 
, te , s’appelle fon gîce -, on dit voir un 
Lièvre aü gîce. * 

Le Lièvre mâle, s’appelle auflî Bouquin. 
La femelle , fe nomme une Haze*, fa 
fiente s’appelle Çro’ce de Lièvre. 

Lorfque le Lièvre va d’un quart d’heu- 
re avant les Chiens , on dit , le Lièvre eft 
bien forlon^è devant les Chiens. 

Quand il razedans un champ , dans un 
gueret, en terré labourée étant chafle des 
Chiens 5* on dit , le Lièvre s’eft rclaifle. 

Lorfi^u’il eft pris , on leve le pied droit 
de devant que l’on coupe à la jointure 
du genoüil , & on le prefentc' fur le chadip 
au maître de l’Equipage. 

Ofter la peau du Lièvre, c’eft le dé- 
pouiller. ' " 

Sa pance s’appelle le pas d’un Liévrci 
. Les chiens ne chaftent pas fi bien lorfqu’ils 
ont mangé le pas d’un Lièvre. 

, Pour les autres termes <jui concernent 
la quête ou le lancer du Lievre , &c. J’en 
parierai félon les occurrences. 


'L. \ . kJ. 


CHAPITRE IL 
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C H A PITR E IL 
De l’Equipage pour la ChaJJe du Lièvre, 

I L faut être bien connoifleur pour faire 
un bon choix des Chiens necellaires 
pour cette Chafle : il yen a de dèux fortes, 
d’Anglois & de, François. Pour qu’un Chien 
François, foit bon, il faut qu’il ait le rable 
bien fait & un peu épais ^ qu’il foit bien gb 
■goté, qu’il ait le pied fec & non pas large, la ' 
queue un peu grofle auprès des reins & mC'* 
nue au bout , & non pas de ces grolTes 
queues de Mâtin, qui indiquent ordinaire^, 
ment défaut de nez & de vîteffe. Pour la 
taill^Ue doit être médiocre, c'eft-à-dire , 
ni trop haute, ni trop petite,& ou doit avoir 
attention quelle foie égale entr’eux : les 
chiens blaijcs font les meilleurs j ils onc 
plus de nez , & tiennent mieux à la Chaffe. 
dans les chaleurs que ceux d’un autre 
poil. 

Les Chiens Anglois ne font pas fi beaux ^ 
ni même fi bons que les chiens François. ' 
, On leur préféré ceux que l’on appelle Bâ- 
tards Anglois , c’eft-4-dire , ceux qui 
viennent d’un chien Anglois & d’une LilFe 

V 
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Françoife j cénx-cy chaffent aflez bien 
lorfqu’ils font bien drefles , ils font plus 
hauts d’oreifles que les chiens François, & 
ils ont affez de reflemblance avec nos 
chiens cornaux , excepté qu’ils ont le corps 
un peu plus long & la queue prefquc tou- 
te droite } on s’en fert aflez volontiers en 
France au 'défaut des Chiens François. Il 
y en a même qui prétendent qu’ils font 
plus aifés à nourrir & 'à dreffer, mais pour 
moi je fuis perfuadé qu’il n’y a rien de pa- 
reil au Chien blanc François tant pour 
l’utilité que pour l’agrément de la Chaflè- 
En effet ils fuivect le Gibier avec une vî- 
tefle furprenante ^ ôcavec une ardeur tou- 
jours égale, & le plaifir qu’ils femblent 
prendre à la Chafle en donne aux Ghaf- 
leurs qui les appuyent. Les chiens An- 
glois au contraire montrent peu d’ardeur j 
à peine aboyent-ils , iis ne fçavpnt ce que 
c’eft que de quêter. Il faut que le Pi- 
queur aillé toujours devant eux ,• ou tout 
au plus ils vont à fes côtés. Ileft vrai qu’en 
plaine ils montrent un peu de vîteffc , 
mais dans les Bois ils ne vont qu’au Troc 
& toujours l’un après l’autr*. A l’égard 
des Chiens gris& noirs ou rouges, ce n’eft 
point ieiir fait de c hafler le Lièvre , il faut 
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. ies rcferver pour courre le Sanglier ou le 
Chevreüil. 

f I » ■ — ^ .. , i—i» 

CHAPITRE ni. 

Ùi^erence du Lisvre male tT de la 
femelle. 

L - Orfqu’on a peu d’habitude à la 
ChafTe , 'on rifque fouvenc de fe- 
méprendre fur la Bête que l’on court , ce 
qui a’fes inconvéniens , parce qu’il eftde 
l’interet desChafleurs defe conlervcr l’ef- 
pérance d’avoir du gibier , & on en itian- 
queroit bien-tôc /h l’on décruifoit indif- 
féremment les mâles & les femelles^ Com- 
* me celles-cy peuvent être pleines , il eft à 
propos de fçavoir les diftinguer d’avec les 
mâles , & voicy comment on*les* rccon- 
noît* Lorfqu’on découvre un Lièvre aü 
gîte , il faut prendre garde à fes oreilles , 
’li elles font ferrées l’une contre l’autre fur 
les épaules > c’eft fùrement un mâle , mais 
Il au contraire elles font ouvertes & élar- 
gies des deux côtés de fon col & de fes 
épaules , on peut compter que c’eft une 
haze. 
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CHAPITRE IV. 

Temps auquel les Lièvres Jhnt 
e?l chaleur. 

O N fe fert du terme de Bouquiner , 
pour dire qu’iui Lièvre eft en cha- 
leur. Ç’eft au mois de Mars que les Liè- 
vres Bouquinent , c*eft-à-dire , que c’eft 
la Saifon de la plus grande chaleur des 
Hazes & des Lievr*es mâles > car “ils bou- 
quinent auflî dans les autres Saifons , mais 
ce n’eft rien en comparaifon du mois de 
'Mars , temps auquel on voit abondance 
de Levraux. Les 'Hazes en portent deux 
ou trois & quelquefois jufqu’à quatre , ils^ 
font ordinairement marqués au front d’une 
étoile hlary:he. Une chofe finguliére par- 
mi ceire efpèce d'Animaux , c’eft que le 
'mâle ‘engendre aufli dans fon propre 
corps » mais il n’en porte jamais qu’un , 
qui' vient ordinairement fans aucune mar- 
cue. - 
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CH AP ITRE V. 

Tem propre pour la QhaJJè du Lièvre. 

O N commence ordinairement àchafler 
le Lièvre vers la fin du mois d’Août ; 
les grains dont la terre eft couverte jufqu’à 
la Moiflon errfpêchent que l’on ne com- 
mence plûtôt a chafTer*le Lièvre , & alors 
il eft’afVez aile à prendre > le féjour qu’il a 
fait dans les Bleds , les Orges & les Avoi- 
nes , & la nourriture qu'il y a prife le rend 
un peu pefant, & il ne tient pas long- 
temps devant les Chiens; c’eil pourquoi- 
fi l’on avoit dans ces premiers temps de 
jeunes Chiens qui n’eufTent pas encore 
chalTè , on peut s’en fervir alors : pareeque 
le Lièvre fe met facilement hors d’haleine,' 
& qu’il n”eft pas. encore en état de faire de 
longues traites. D’ailleurs .allant toujours 
dans’les Chaumes dii ils courbent comme 
à couvert , & touchant des jambes & du 
corps aux Herbes'qui s’y rencontrent , ils 
laifTent apres eux des traces de fentimem; ‘ 
qui fervent beaucoup auji Chiens ; auflî 
remarqùe-t’on que’ quand il arrive alors 
im défaut , les Chiens retrouvent aifèmen^ 

•Vüi 
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fe , & il Faut encore obferver de n’y point 
aller trop matin j ni par la rofée 3 rien ne 
gâte plus le nez des chiens , & il cft d.fti- 
cile aentirer du fcrvice le relie du jour. 


‘ -CHAPITRE VI. 

Adaniere de, courre le Lièvre. 

T Orfque le jour fera pris pour courre 
P ^ le Lièvre ,,un Veneur aura foin de 
faire coupler tous les Chiens qui font en 
état de chalTer 3 enfuite il montera à Chc' 
val, & marchera à la tête des Chiens juf- 
qu’à l’endroit que l’on aura choifi pour les 
découpler. On va ordinairement quêter 
le Lièvre dans les plaines , dans les chau- 
mes & mêmes dans de petits Bois,, parce 
'•que les Lièvres y font quelquefois leur de- 
meure fans dillinclion de Saifon. Aullî-tôt 
que les Chieds feront accouplés , ils ne 
manqueront |^s s’ils font Chiens François 
de s’en aller a toutes Jambe^ jufqu’à une 
certaine diftance : Il fautlailTer paflèr cet- 
te fougue & aller feulement au pas après 
eux. Le Veneur au partir du dècoupler 
^parlera à haute voix àfes Chiens en ces 

Viiij 
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termes, W/», Ha^ tU tkeau y &’Iorfqu’iI 
les aura joints il leur criera , h,tu valet , hau 
lohaulolo : ilfonnera en même temps deux 
mots ^înire-coupéi pour les faire quêter. 

• ■ Lorfqu’il les verra mettre le nez à terre 

pour prendre les voyes de quelque Lièvre, 
il criera à rinftant hauvau Ucy vau, kcy ton' 
tou , & recommencera g fonner pour les 
. animer: Il continuera ainfi de parler S: de 
fonner alternativement jufqu a ce que le 
Lièvre foit lancé. Il faut toujours qu’il y 
ait un Valet à Cheval avec une houliine à 
la main pour aller fur les Chiens qui pour- 
roient s’écarter & les obliger de fe rallier 
aux autres. ,Q;.tand on s’apperçoit que les 
Chiens démêlent les voyes , il faut leur 

• crier , ha hjeliecy , allez, velecy allez , & lorf. 
ue le Piqueur voudra les faire tourner i 
roite ou à gauche pour les faire quêter , 

ou pour prendre les voyes, il criera: ha' 
lheau , chiens theau a moi , haga theau vel~ 
lecyallezy & comme il y a toujours des 
Chiens qui cherchent à s’|parter , il faut 
que ceux qui font à la Chafle ayent des 
Houffines pour s*en fervir âu beCoin. 

Lorfquc le Piqueur voit partir le Lièvre , 
du gîte , fi les Chiens ne l’apperçoivcnt pas 
jl ne faut p9s qu’ils le lonr montre j, il |e 
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.laiffera meme s’éloigner un peu d’où il eft 
parti , & il fera tourner tes chiens , pour 
prendre les voyes au gîte , leur difant , as* 
lit , chiens * au Ut , au lit. Lorfqu’ils les au- 
ront prifes , il les animera de la voix i il 
s’adreflera fur-tout à ceux aufquels il a le 
plus de confiance > en leur criant, ^4, 
Kufiau , ha^Pillaut i ha velecy , allez . , velesy^ 
allez : 1 \ formera enfuite trois mots delà 
trompe, pour les encourager. Quand Us 
font une fois bien ameutés, Çc qu’ils chaf- 
fent bien tous enfemble , on leur crie , ha^, 
.y va-là , chiens ^ y va là y y va-^la , ha , ha. Il 
cil bon de leur donner le tems de, bien 
prendre les voyes j c’eft pourquoy il faut 
prendre garde de ne point trop le%prefler, 
niais fe tenir toujours éloigné d’eux d’en- 
viron cinquante pas , & toujours obfcrver 
s’ils tiennent bien les voyes i car le Lievre 
rufe fouVent,.& il fait quelquefois des re- 
tours qui. mettent les chiens à bout des 
voyes. f,e Piqyeqrdans ce cas doit les faire 
revenir , les ramener prendre les der- 
rières & les devants à droit & à gauche du 
retour , afin dc*retomber fur les voyes , en 
■Jeur criant de tems en tçms , pour les ani- 
mer à requeter , Hau valet , hourvariy hou/- 
vaxix theau. Si |es chicps ne retembept 
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pas fur les voyes, il faut» après les der- 
rières pris , fouler le defaut > car le licvre 

Î >ourroit s’ccre relaifle, & alors on le re- 
anceroit. Il ne faut point fe laûTer de par- 
ler aux chiens en requérant, & toujours 
repcter, hau valet , hau velecy , toa ha 
velecy , ■ allez , , velecy allez,. 

J’ai toujours remarqué que le lièvre ti- 
roir bien plus de long que la femelle j la 
haze de fon côté fait beaucoup plus de re- 
tours : elle repafle fouvent trois ân quatre 
fois par le même endroit. Lorfqu’elle a des 
petits, elle ne fait. fes ru fes qu’aprè s’être 
éloignée des chiens quelquefois de. plus 
d’une lieue , afin d’attirer les chiens de fon 
côté , Sc par ce moyen les éloigner de fes 
levreaux. 11 faut bien prendre garde de Ce 
tromper lorfqu’on requeftej fouvent on 
prend un lievre pour un autre , & on a vît 
d’habiles ChalTeurs s’y. méprendre. Cette 
méprife eft cependant d’une certaine con- 
féquencci car outre qu’elle 'eft contre le 
bon ordre de la chaffe , elle ne contribue ^ 
pas peu à gâter les chiens^ Cela leur ap- 
prend à s’emporter au-delà du retour , ôc 
on â enfuite bien de la peine à les réduire. 
■'Jl eft cependant des moyens d’éviter la mé- 
prife; car il eft' à remarquer qu’un lièvre 
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chafle par les chiens, fe rclailTe fouvenc au 
bouc de fa rufe , après avoir fait de côté un 
faut de deux ou trois enjambées. Lors 
donc que l’on cft en défaut » & que l’on 
voit un lièvre partir fur un* retour , il faut 
examiner l’endroit d’oü il eft parti, & s’il y 
a un gîte , ou fl c’eft un lièvre qui s’eft re- 
laifTé : car alors étant demeuré en défaut 
aux environs^ il y auroit lieu de croire que 
ce feroit le lievre de meute , parce qu’il eft 
rare qu’un lièvre qui a été couru, aille fe 
mettre dans le gîte d’un autre : cependant 
cela n’eft pas fans exemple. Les chiens de 
leur côté ne gardent pas le change* de ces 

■ petits animaux comme le change du cerf, 
parce qu’ils laiflent trop péu de fentiment 
après eux , excepté pendant certain tems 
de l’année , où les chaumes & les berbes 

■ étant dans Icurforcç , le corps- de ces ani- 
maux qui y touche*, peut donner quelque 
Tentiment. Mais il n’y a guères qu’un vieux 
chien expérimenté à la chafle du lièvre , 
qui faififle bien ce fentiment, les jeunes s’y 
trompent aifémcnc, Auffi dès qu’on les 
voit luivre les voyes d’un lièvre qui part , 
fi on croit que ce foit lè change , il faut les 
rompre àl’inftant, & les faire requefter 
au delà de l’endroit H’où le change eft par» 
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ti , pour tâcher de retrouver les voyes cki 
Lievie de meute. Sil arrive qn’on le relan- 
ce , alors on verra avec grand plaifir avec 
quelle ardeur les chiens fc rallieront ; il faut 
leur crier à haûte voix Velelau , velelm , 6c 
fi par hazard quelques-uns s’emportoient 
hors des voyes, il faut que le Valet qui 
cft à cheval aille fur eux avec fa houfli- 
ne , & les contraigne de fe rallier aux au- 
tres. On doit leur crier alofs ha , the/tu » 
iheau , vdecy ,• revary , tirez, à lui , tirez,. Si 
le Lievre longe quelque raye de terre ou 
un chemin & que l’on en puifle revoir, il 
faut leur crier deay , allez . , velecy , allez, à 
la voye. * 

Lorfqu’on voit un Lievre Ce faire relart- 
cer fouvenc , c’elt une marque qu’il cft fur 
fes fins.’ Il eft inutile alors d’augmenter l’ar- 
deur des chiens: Il fuffit de leur laifler pren* 
dre les voyes à l’endroit où l’on a vu repar- 
tir le Lievre , & leur parler en ces termes >* 
ha y y retourne la chiens y y retourne la y ha y ha^ 
ha y ha y il s'en va la y ha y ha y &C l’on entre- 
mêlera ces cris du fon dé la trompe. J’ob- 
ferverai que dans la Chaffe du Lievre, on ne 
fe fert pas fi Couvent de la trompe que dans 
les autres j cependant on fonne quelques 
fanfares de tems en t^is pour réjouir les 
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thiens,& lorfqüe le Lièvre eft toiit-à fait fur 
fes fins on fonne pour chiens. L’aff'oiblifle- 
mentdu Lievrefe faicrémarejner aifémenc: 
Il fe reiaifle (ouvenc , & lorfqu’il repart , 
les chiens qui s’en apperçoivenc le chaflenc 
*à outrance^ Il eft impoflihle alors de les 
retenir , il faut feulement que le Piqueur 
les fuive à toute bride afin de retirer le 
Lievre de leur gueule , il remontera auflî- 
tôc achevai & fonnera la mort pour rallier 
tous les autres chiens ; il. lèvera enfuire le 
pied droit de devant du Lievre par la join- 
ture du genoüil, & il le*dpnnera au Capi- 
taine pour le préfenter à'celui à qui appar- 
tient l’équipage. ‘ 


CHAPITRE VIL 
Curée du Lievre. 

> V - ^ 

T out piqueur qui chafle le Lievfe 
doit avoir à l’arçon de fa felle une gi- 
becière dans laquelle il aura «n peu de pain 
pour fervir à faire la Curée. Elle doit fe faire 
fur le champ aufli.tôt que le Lievre eft pris. 
On choifit pour cela une belle place fur 
i’herbcoiion le dépouille i on a foin de tenir 
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les chiens éloignés de f o pas , & on le:* 
fait garder par les Valets. On coupe le pain 
par petits morceaux que l’on rougit avec le 
lang du Lievre î on coupe fur ce pain les 
dedans du Lievre, c’eft-à*dire la freffure & 
les entrailles i on en fait de même du pofire 
& des épaules, on broüille le tout enfemble, 
puis on i’étendfur l’herbe de façon que leè 
chiens en puilTent manger. Pour la panfe 
que l’on appelle le pat du Lievre , il faut 
bien fe garder de, la leur donner, elle leur 
feroit rendre gorge à l’inftant. A i^égard 
des tripailles , on peut les mettre à part pour 
les leurs donner ‘après la Curée- 

Lôrfque tout , effc prêt chacun prend fa 
trompe & fonne comme à la curée du 
Cerf : Cependant on parle aux chiens au- 
paravant , on leur crie A theau , hau , Ijau , 

& ceux qui les retiennent leur crient tire^, 
tirez^^acoHte à luy^ on les lâche enfuite , ô£ 
lorfqu’ils arrivent à la Çurée * le Piqueur 
leur' crie ha ^ ha, halle, halle , halle. 
Alors on fonne pour chiens , on lés carefTe, 
on les-nomn^ï la.plûpart par leurs noms ôc * 
principalement les meilleurs j ces animaux 
ibnt.très fenfibles à toutes ces carefTes. 
Lorfque tout eft mangé , un Piqueur les 
appelle à ipy les fait fuivre quelques 
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pas , il jette les tripailles au milieu d eux & 
fonne deux mots de la trompe ; cela taie on 
forme la retraite. ' . 

Si par hazard on ne prenoit pas' le Liè- 
vre, le Piqueur à la fin de la çhafle ralTem- 
bleroittous les chiens & leur donneroità 
chacun un morceau de pain. Il feroic bon • 
qu’il eût aufli dans fa gibeciere de petits 
os pour les leur jetter après le pain en les 
appellant à lui & leur difant Aga tien k moi 
ha,’. CCS petits 6s leur fervent de 
Curée •& les attachent aux Piqueurs fous 
lefquels ils châflent. 


Fin de U Chajje du Lievrti 
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1 RENARD. 

' * f 

EUX qtii ainierit la Chafle en 
général & fur-tout les Gentils- 
hommes qui vivent dans leurs 
Terres ne doivent point négli- 
ger celle du Renard Outre qu’elle fe fait 
a peu de frais , & qu’elle eft aflTez diver- 
tiuante, elle eft extrêmement néceffairej- 
car cet animal fait un dégât étonnant de 
gibier dans les endroits ou il fe retire. 11 

. prend les Lapins au gîte, il déterre les pe* 
tits Lapreaux dans les garennes & les dé- 
vore 5 il découvre les nids de Perdrix, les 
furprend fur les œufs , mange les Perdreaux 
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quand il en trouve ,& fe jette même fur les 
Levreaux dans les plaines. Cet animal dl 
fort vice & court bien j il eft très-adroic 
d’ailleurs, quand il guett.efaproye il eft 
bien rare qu’jl la manque. Il eft encore 
plus redoutable lorfqu’il a famille : Car il 
va dans les Fermes & dans les Villages , 6c 
s’il trouve de la volaille, il ne manque pas de 
fe jetter deftus & l’apporte à fes petits dans 
fon terrier. Lorfque fes Renardeaux (ont 
un pey forts, il les mène -au long des bayes 
pour leur apprendreày attraperoyfeauxou 
gibier & pour les former de bonne heure 
à la Chafie. . | 

]1 eft donc important pourfe conferver j 
le plaifir de la Chaffe du Lièvre & de U 
Perdrix de détruire ces animaux qui ne 
s’attachent qu’à nous l’enlever. 11 eft inu- 
tile de vouloir les forcer avec des chiens 
coLirans ; Les Briquets fulhfent. Dès que 
le Renard eft chafté par les chiens il coure 
au plus vice à fa taniere pour s’y terrer j 
mais peur l’attraper voici ce qu’il faut 
faire. 

Il faut d’abord chercher.les terriers dans 
les bois 6c dans les builTons où ces animaux 
vott fe retirer , 6c lorfqu’on en a décou- 
vert, il faut s’y tranfporter de grand matin 
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tnême avant le jour , c’eft-à-dire , avant que 
les Renards foienc rentrés dans les bois ôt 
faire bien boucher les terriers. Cependant 
les Chafleurs fe difperfent ; Les unsmonr 
tent fur des arbres pour les gucter au pafla- 
ge , d’autres s’embufquent auprès des ter- 
riers , & il faut que ceux qui choifilTent ce 
pofte foient bons tireurs , parce que c’eft 
l’endroit le plus fur pour les rencontrer» 
Lorfque tout le monde efl: porté un Valet 
va découpler les chiens pour les faire quê- 
ter afin de lancer eufuite les Renards. Les 
chiens d’ordinaire aiment à les charter par- 
ce qu’ils ont allez de fentiment &: qu’ils ne 
rufent pas comme les Lievres. En elïèt ils 
percent toujours , ils battent un buirton 
d’un bout à l’autre & à plufieurs fois , re- 
tournant fouvent à leurs tanières pour s’y 
terrer» c’ert là que les Charteurs pour peu 
qu’ils tirent bien ne les manquent gueres. 
Lorfque le Renard ert tué , on le fait fou? 
1er aux chiens pour les animer à le mieux 
charter dans la fuice. 

On peut encore*lI l’on veut détruire les 
Renards fans les cRafler. G’crt ordinaire- 
ment vers la fin d’Avril èi au commence- j 
ment de May que ces animaux forment 
leur ménagé : Ilscherchént dans ce temps 
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là des terriers commodes , ils les préparent 
eu5^-mcmcs'&: les nettoyenc afin d’y être 
plus à leur aife. Lors donc qu’on aura re- 
marqué ces terriers on préparera de peti- 
tes boules compofées de noix vomiques 
nouvelles : Enfuite on prendra un poulet 
mort , ou un pigonneau que l’on plumera 
en le fletriflant le moins qu’il fera poflîble : 
On le fendra par.deflus le dos fans y tou- 
cher de la main , & avec un petit bâton 
on introduira ces petites boules en les en- 
duifant un peu de graifife dans le corps du 
du pigonneau , qu’on ira porter 
du terrier. Les Renards ne man- 
queront pas de le prendre & de le man- 
ger : ils mourront fûrement , & par cc 

moyen on fera délivré de toute la portée, 

« 

• • * 

• Fin de la Chajje du Renard, 
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M A N 1ER E 

DE P.RENDR.E LES OISEAUX 

A LA PIPE*Ê.. 

* • 

L faut choifir les forêts les • 
plusà la proximité des vignes, 
où l’on ne foit point inter- 
rompu par le bruit du monde 
ou d es animaux. 

1 ®. 11 faut tâcher de trouver un arbre ou 
plufieurs arbrilTeaux qui foient bien garnis , 
de branches par haut & par bas , jufqu’à la ' 
hauteur 'd’un homme II faut que ces bran- ' 
ches n’aycnt pas plus d’un pouce ou deux 
de grolTeur, fi cela fe peut , excepté celles 
de la tige de l’arbre,, qui ne fervent qu’à 
couvrir la pipée. 

3°. Il faut choifir, tant que l’on pourra, 
un taillis qui n’ait pas plus de quinze à vingt 
pieds de haut , excepté les gros arbres. 

Qttaad vous avezr trouvé un cerrein con- 
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342 ' Aianiere de prendre 
venabic >.vous commencez d'abord àmar-' 
quer renceintede votre pipée, enfone que 
les gros, arbres foieoc au milieu, puis vous 
coupez toutes les ronces les épines 
qui fe trouvent dans votre circuit , laifîanc 
de diflance en diftapce les plus gros mon-? 
tans, pour que la pipée foiç toujours cou- 
verte. 

L’étendue que vous donnez à votre pi- 
pée , depuis le gros arbre ell de dix a douze 
pieds juiqu’î la haye que vous faites autour 
» avec les feüillagcs & les débris que vous 
avez coupé. Cette haye doit avoir un pied 
& demi de hauteur : ^ en cas que votre pi- 
pée fe trouve fur une colline, vous élevez 
votre haye de trois pieds du côté feulement 
du fond, & vous la diminuez autour, en 
.{■emontant. • ' ' , ■ 

Avant que de travailler k votre pipée , il 
faut voir s’il n’y a pas d échos ; car en pi- 
pant, l’écho pourroit répéter après vous, & 
cela feroit que les oifeaux iroient de cotés 
Ôt d’autres, . . ^ 

Pour bien préparer votre arbre , il faut 
Ôter toutes les petites branches qui font 
au tour de celles que vous voulez laifler, 
pour mettre vos gluaux, & puis vous y 
faites de petites entailles en talus , pour les 
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y faire tenir, en inférant le'bont taillé dans 
i’entaiUc , & laiffant toujours le bout de la 
branche garni de feuilles. 

Quand votre arbre cft bien nettoyé, & 
que' vous avez obfcrvé,qu’il n’y relire point 
de branches qui fe croifent Tune l’autre, 
vous faites une loge de feüillages , de la 
grandeur que vous voulez , que vous cou- 
vrez bien, afin que les oifeaux ne vous 
voyent pas. 

Enfuite vous pliez plufieurs petits moq- 
tans de fix à fept pieds de long , que vous 
attachez avec une hare aux autres montans, 
&cela le plus près de la haye que vous pou* 
vez , pourvu quel’oifeau qui fepofe delTus, 
puifTe tomber dans la pipée avec le gluau. 

La haye que l’on fait,fcrt 4 empêcher les 
oifeaux qui font quclquesfois mal attachés 
aux gluaux , de courir à terre i ce qui obli- 
geroit de faire du bruit, en les ppurfuivant, 
& feroit efquiver les autres oifeaux. ' 

Le moins de bruit que l’on peut faire 4 
la pipée ,' eft le meilleur , fur - tout quand 
vous voulez commencer à piper, qui eft le 
tems où les oifeaux commencent à fe re- 
muer. 

Il faut éviter de tendre quand le foleil 
eft trop chaud j car la chaleur fait fondre la 

X iij 



344 Adetnicre de prendre- 
glu , & l’empêchc de s’attacher à la plume- 
Î1 faut tendre le plu? tard que l’pn peut,^ 
pourvu que tout loit fîiit .unc demie heure 
ayant le coucher du foleil. 

Voicy comme on taie les gluaux. Oa 
choifit des ofiers, les plus déliés qu’il eft 
poflible, de la longueur d’un pied & uii 
quart j on les caille par le gros bout en forme 
de tpin, pour qp’ils puiflent fe planter dans 
les entailles qu on a faites aux branches. 

11 faut d’abord , qu’ils foient placés au 
long des branches , les uns lur les autres, 
à la hauteur de trois ou quatre travers de 
doigt , de même que ceux qui font fur les 
tendus difpofés autour de votre pipée , mais 
il fàiiç obferyer qu’ils foient placés plu^ 
haut & plqs éloignés. les uns des autres fur 
l’arbre , que fur Içs perches. A l’égard de 
ceux dés tendus qui lont dans le circuit de 
la p'pée, il fiuc qu’ils ne foient que de deux 
pouces de haut au long des perches, l’arbrç 
ii’étant deftiné que pour les gros oifeaux, 
^ les tendus d’en-bas pour les petits. 

Il faut que les gluaux foient englués par 
le petit bout, à la referve dç quatre pouces, 
que vous laiHez par de gros bout, fans y 
mettre de glu , pour pouvoir les tenir à U 
Çnain j[?ns le poilTer» 
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Lorfque votre pipée eft bien tendue , il 
faut refter le plus tranquille que vous pou* 
vez , & fans faire de bruit i enfuite vous 
commencez à piper, & à appeller les oi- 
feaux une demie heure avant que le foleil 
fe couche , ce qui dure jufqu’à la nuit fer- 
mée. 

Qiiand vous avez pris quelques oifeanx, 
faiiL leur ôter les gluaux , les prendre à 
la main par les deux ailes, & les faire crier 
de'tems en tems, enfuite vous recommen-r 
cez à piper. 

• Quand tous avez pris quelques grives , 
QU rouges gorges , il ne faut garder que 
celles qui crient le mieux, tuer les autres, 
& ne point les laifler crier Ci long tems, 
parce qne cela pourroit rebutçr les autres 
' oifeaux. 

Quand il tombe plufieurs petits oifeaux 
à la fois , il ne faut pas fonir pour celas car * 
ils ne peuvent pas'-s’échaper. Il faut at- 
tendre qu’il y ait de gros o féaux pris, puis 
vous forte? de la loge avec le moins de 
bruit qu’il eft poflîble pour les ramaffer. Il 
;^rriv,e fouvent qii’cn ramaftanc ctux qui 
font pris, il en tombe encore, une plus 
grande quantité que les premiers. 

Qu^nd l’oifeau s’eft retiré, & que vous 
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3 ^ minier e de prendre 

avez encore un peu de tems avant que de 
partir, il faut, fi celafe peut , remettre de 
nouveaux gluaux où il en manque , jparce 
que le matin, lorfque vous êtes arrive pour 
piper, vous ne pouvez plus le faire , étant 
obligé d’appellef les oileaux , aulfi tôt que 
vous êtes arrivé au lever du foleil. On peut 
piper le matin jufqU’à fept heures , & plus 
tard encore. . 

Aulfi- tôt que les oifeaux font retirés , & 
qu’ils ne veulent plus approcher, vous pou- 
.vez détendre votre pipée, & ralfembler 
Vos gluaux, endes mettant le plus égale- 
ment que vous pourrez dans une bourfede 
cuiraflez longue pour cela ,& vous les fer- 
rez bien par le bout où eft la glu. A l’égard 
de ceux où il y a des plumes , vous les paf- 
fez par les cendres chaudes , pour en ôter 
la plume , & ils peuvent fervir comme les 
' autres , en y remettant de la glu. 

Il faut. rafraîchir vos* gluaux , en les en- 
' duifant de glu tous les deux jours , ce qui 
les entretient en bon état , & avoir foin de 
les remettre pendant le jour dans un en- 
droit humide , pour empêcher qu’ils ne fe 
fechent. , 

La maniéré de piper eft de bien contre- 
faire le hibou & la chouette, Sc de ne point 
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donner de faux tons. On fe fert ordinaire-* 
ment de la feuille de glaire ou de poirier , 
QU d’une herbe qui fe trouve dans les bois. 

A l’égard des gros oifeaux , comme le 
gcay, le corbeau , la pic, la bufe, le merle, 
& plufieiirs autres, il faut prendre une 
écorce de cerificr de la largeur longueur 
de trois pouces, que vous pliez en deux. 
Vous y faites un petit trou de la groffeur 
• d’un bon pois , à un pouce du bout de l’é- 
corce , pui: en la faifam réfonner , les oi-» 
; féaux s’aflèmblent,& viennent fe jetter juC» 
que fur votre loge , Ôc fe prennent aifémenc 
. à la pipée de epté & d’dutre. • 

- Un bon Pipeur n’a ordinairement que 
j quatre à cinq pipées. Il fuffit que l’on refto 
quatre jours fans aller à la meme î car û 
, I on y alloit fouvenc, i’oifeau pourroit fo 

I rebuter. 

Il faut chercher les arbres les plus pro^ 
près , & ceux qui font les plus couverts. Il 
n’cft pas môme indifférent d’avoir deujç 
pipées dans le fand des bois , parce que 
quand il fait du vent, l’oifeau fe retire dan? 
les vallons , & lorfque le tems eft calme on 
fe met dans les bois qui font far les hau4 
teurs , 5c au pafTage des oifeaux. ' 

f.e Pipeur doit toujours être affis au piç4 
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de l’arbre dans fa loge, fans être inter- 
Tompu de perfonne. Il ne doit pas même 
fortir pour ramaffer les oifeanx , à moins 
<^u’il ne foicfeul j car s’il eft obligé de pour* 
fuivre quelques oifeaux , qui paflenc quel- 
quesfois par-dellus la Haye , à fon retour il 
cft tout elToufflé, ÔC il ne peut plus piper , 
qu’il n’ait repris haleine. Or, dans cet in- 
tervalle , les oifeaux peuvent fc retirer, ’& 
ne plus revenir. . 

Il* faut, tant que faire fe pourra, que 
vos pipées foient dans un terrein où il y 
ait quelque chofe à manger pour l’oifeau, 
& même, s’il fe peut, des fontaines. Les, 
meilleures pipées font çelles qui font à la 
proximité des vignes, pourvu quelles foient 
enfoncées environ quarante pas dans le 
Bois. 

On commence la chaffe de la pipée au 
commencement de Septembre & elle ne 
finit que quand les feüilles font tombées. 

On peut y aller encore dans le tems qu’il 
y a des cerifes dans les Bois. L’oileau en. 
pipant vient à vous comme dans l’arriere- 
faifon , & même , s’il n’étoit pas alors dans 
fa mue, on cnprendroitplus que dans l’Au.. 
çomne s mais ils font moins bons à manger.. 

. fl fàuc’obferver que voççe arbre de pipée 
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• ne doit être tendu qu’à la moitié ou en- 
! viron , depuis les branches d’en-bas juf- 
j qu’cn remontant à la ti^e. 

Pour les tendus qui font au-tour de là 
pipée , il ne faut pas les élever plus que de 
! la hauteur de i’horiime , de maniéré qu’on 
n’y pût point planter les glüauX. La quan- 
h tité eft de vingt à trente pour chaque 

i perche. 

• ' A l’égard de l’arbre , il faut monter def' 
s fus , & commencer par les branches d’en- 

r haut de la tige à les tendre , en defeendané 

I, jufqu’à la derniere d’en-bas. La chafle de 

la pipée eft très - î^mufante y &L elle ne fa-; 

I tigue pas beaucoup. 

1 : ■ 

FIN DE LA PIPE’E. 

I . ' 
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MANIERE D'ELEVER 
O* de drejjer la Chiens d’Arrêtjde les 
mettre au Commandement , de les faire 
ehajfer de près , de leur faire arrêter le 
Gibier , de leur apprendre a rapporter 
par force y fe tenir à cheval ^ aller k 
l’eau ‘y Avec quelques Remedes pour les 
guérir de la Rage de la Galle , O* 
pour les purger, '' 


A U bouc d’un mois ou de fix femaines,' 
on retire les petits chiens de deffous 
la mcre on les fait élever à la cam- 
pagne dans de bafles-cours , parce qu’ils 
s’accoutument avec les bcftiaux & les vo- 
lailles. 

Il y a deux efpcces d’animaux aufquels 
ils s’attachent ordinairement. Ils courcntla 
volaille enjoüant, & la, tuent. 11 eft aifé 
de les en corriger , fur-tout dans les com- 
mencemens , en les faifant fouetter j mais 
le moyen le plus fûr eft de fendre un bâ- 
ton qui foie long d’environ un fied, dç 



^ 5 1 Manière d'élever 
pafler la queue du chien dans la fente dd 
bâton, & de lier le bouc qui eft fendu avec 
uue fict lie , de maniéré que la queue du 
chien fe trouve alTez prdTée , pour qu’il 
fente de la douleur. Il tant attacher à l’au- 
tre bouc du bâton une poule parle gros de 
l’aîlc , près du corps, avec une ficelle , 6c 
lâcher le chien , en lui donnant quelques 
coups de fouet. Le chien court de toute fa 
force , à caufe de la douleur qu’il fenc à U 
queue j Sc comme la poule qu'il traîne bac 
del’aile, & crie, il croit que la douleur 
qu’il^elTcnr,eftcauféepar la p oule. A force 
de la traîner, il la tuë , & las de courir , il 
va fe cacher en quelque lieu de la bafle- 
cour. Alors on va lui détachet le bâton, ÔC 
on lui bat la gueule avec la poule morte. 
Ordinairement cela les corrige la première 
, fois i mais ils ne foufFrent point qu’on le 
reïtere plus de trois fois. L’autre animal 
auquel les jeunes chiens s’attachent , ôc 
qii’ils courent , c’eft le mouton. Rien n’eft 
encore plus facile , que de leur faire perdre 
cette habitude. Il faut prendre un Ran, qui 
eft le mâle de la Brebis, le plus fort que l’on 
peut trouver , & on le couple avec le chien. 
En les lâchant , on fouette le chien ,’ tant 
qu’on peut le fuivre. Ses cris font peur aU 

- Ran i 
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Ù* de drejfer les Çhienu 3 5 J 
Kan J qui fuit de toute fa force , & entraîne 
le chien* A la fin cependant il perd fa peur, 
& ennuyé de traîner le chien, il le charge 
à coups de ttfte. En réitérant ce moyen, il. 
n’y a point de chien qu’on ne corrige , & 
qui ne tuye les moutons , quand il les ren- 
contre. 

Il y a trois fortes de Chiens propres à 
drefler pour arrêter les perdrix , les cailles 
1 & les lièvres. La première efpece ett le 

I Braque, qui eft un chien ras de poil, bien 
[ coupé , & fort Icger. Il convient dans les 
: plaines, parce qu’il réfifte à chaflçr pen- 

1 dant la chaleur , & qu’il a dans ce tems le’ 
nez meilleur que tout autre chien* La fe- 
{ conde efpece eft VEpagneutl, qui eft ,un 
; chien plus chargé de poil que le Braque. Il 
I convient raieuxdans les pays couverts. La 
I troifiéme efpéce eft le Grifo» , qui vient 
1 de Hédmont & d’Italie. Il a le poil hérifie 
& droit i il éft très-docile , arrête plume SC 

Î )oil , va à l’eau , & çhafTe de gueule toutes 
ortes de bêtes , comme le chien courant. 
La race en eft rare en France , & il eft très-> 
difficile d’en trouver. 

Il faut qu’un chien d’arrêt foit bien fait 
& leger , qu’il fôit plus haut du devant que 
des hanches , qu'il ait l’épaule ferrée , le 
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poitrail étroit , le col court & un peu gros, ! 
peu d’oreille & haute, le nez gros & ou- f 
vert, de pied de lièvre, c’ell à dire long, 
étroit & maigre , ou bien fort court , rond, 't 
petit & maigre, la côte plate , le rein large, 
enfin que le fouet , quand il quelle , raze 
les jarrets, en croifant. Les chiens qui ont 
le devant haut, & le col court, portent le 
nez haut , ôc ne foüillent point , c’ell à dire * 
qu’ils ne mettent point le nez à terre, 8c 
ils font toujours fort vîtes. Ces Chiens con- 
viennent dans les Provinces où le gibier eft 
rare , parce qu’ils quêtent legerement , 8c 
battent beaucoup de pays. Par cette raifon 
ils trouvent plus de gibier que les chiens 
pefans, qui ne conviennent proprement 
que dans les terres confervées , comme 
ïont les plaifirs du Roy. 

Il eft important de ne pas commencer à 
drefler un chien pour arrêter le gibier * 
avant qu’on l’ait fait chafter i car s’il porte 
le nez à terre , Sc qu’il foiiille , il eft: inutile 
de l’entreprendre , ce fera toujours un 
mauvais chien d’arrêt. Il faut qu’il chaftfe 
le nez haut , 8c qu’il en ait beaucoup. 

Ondoie donc le mener pendant quelque I 
tems, pour lui apprendre à connoître Ion • 
gibier & à quefter. Il court d’abord après 
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dreffer les chiens, * j 5 ^ 
tous lesoifeanx, les corneilles, pigeons 1 
&c. Il faut le laifler faire fans jui rien tiire , 

& bien-toc il quitte cette habitude , pour 
ne s’attacher qu’à la perdrix , qu’il s’ennuie • 
pourtant à la tin de courre, aufli-bien que 
les autres oifeaux. Pour lors il faut fonger 
à le mettre au commandement , & voicy 
comment. On lui mec un collier, & on lui 
laifle traîner un cordeau de vingt ou vingt- 
cinq brades de long 5 on ne l’appelle jamais 
pour le faire revenir , qu’on ne foie en état 
de prendre le cordeau. Qtiand on le tient, • 
pour lors on appelle le chien. S’il perce , & > 
continue toujours fa quefte , & qu’il donne 
dans le collier y on lui donne une façade 
en l’appellant , ce qti lui fait fouveuc faire 
une culbute , le chien revient auflî - tôt à 
vous , & il faut le bien carelTer. 11 eft même . 
à propos de porter dans un petit fac des os 
& d’autres friandises pour les lui donner} 
car c’efl: une maxime indubitatîle , que 
toutes 4es fois qu’un chien vient vous re- 
trouver , lorfque vous l’avez appellé, il ne 
faut jamais manquer à le careUer , fur*.touc 
quand on le veut bidh drelTer. 

Qiiand votre chien eft accoutumé à re- 
venir, lorfqu’on l’appelle, il faut l’accou- 
tumer encore à croifer & barrer devant 

Yij 
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3 ^ 6 Alaniere d’élever 
vous^ car rien n’eft plus defagreabie qu’un 
chien qui 'perce fans celle en avant. Or, 
Vüicy comme il faut s’y prendre. Lorfqu’il 
‘perce , vous lui tournez le dos , & marchez \ 
d’un fens contraire. Quand le chien s’ap- 
perçoit qu’il ne peut vous voir, & que vous 
êtes trop éloigné, il vient vous chercher, 
pour lors vous le carelTez , & vous lui don- 
nez quelques friandifes. En continuant* 
toujours cette manœuvre, te chien devient 
inquiet , c raint de vous perdre , & nie quelle 
jamais long-tems fans tourner la telle pour 
vous obfcrvefi ce qui l’oblige à croifer de- 
vant vous. Vous en venez ordinairemient • 
à bout dans huit jours de chalTe. Le chien 
réduit à ce point, if cil tems au drelleur 
de l’entreprendie pôur le perfeélionner. II 
faut alors le mettre à l’attache , ne le dé- 
chaîner que pour lui donnèr à manger, & 
ne pas liÿ donner un morceau de pain,qu’Ü 
ne l’ait bien mérité , ce qui fe fait de cette 
maniéré* On le tient par la peau dif col, on 
lui jette devant le nez un morceau de pain, 
en criant Tout-beau lorfqii’il a été un 
moment devant, on crie pille , on lui laillc 
prendre le pain on le carelTe. rJl arrive 
fouvent qu’il ell inîpanent, qu’il fc jette 
fur le pain avant qu’on ait crié pille > pour 
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lors on le corrige avec un foüec ,'mais avec 
modération,, de peur de le rebuter. On le 
replace , & on lui rejette du pain , on le 
flatte, afin qu’il comprenne ce qu’il doit 
faire quand on le careUe , & ce qu’il doit 
éviter quand on le foüeite. On ei\ peu 
de jours à venir à bouc de le faire garder. 

. Quand on en cft à ce point là, on tourne 
tout autour;, avec un bâtgn , on ajufîe le 
pain comme fi l’on avoit un fL'fil , & on crie 
fille. Il|aut que le chien ne mange jamais , - 

qu’il ii’ait gardé , foit à la maifon , foit à la 
campagne. Au refte , il fe fait une fi grande 
1 habitude de relier quand il voit le pain , 

“ que de lui-même il s’arrête , fans qu’on crie 
Tout beau. On” fait alors frire dans d^ fain 
i doux de petits morceaux de pain, avec des 
vuidanges de perdrix, qu’on porte dans un 
petit fùc de toile. On va dans la plaine, 
dans les chaumes, dans les terres labourées 
& les pâturages , on met plufieurs petits 
morceaux de pain frit j & pour en re- 
connoître la place , on met à côté de petits 
piquets fendus par le bout, aufquels on at- 
tache un petit mdrceau ou de papier,onde 
carte.» Quand cela eft fait , on détache le 
^ chien , & on le mene toujours cjuellant 
dans le vent, c’eft-à-dirc , du cote que le 
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vent foufîc. Lorfqu on remarque qu’il ap- 
proche du pain , qu’il en"a l’odeur , & qu’il 
va fe jettcr defllis, on cfic Tout-beau ; s’il 
ne s’arrête pas , on le châtie. En deux jours 
il s’arrête ae lui-même ; alors on porte ui^ 
fufil /-chargé d’un demi coup de poudre 5 
on ne tourne d’abord que peu de tems , 8 c 
l’on^tire au lieu de dire pille, A mefurc 
qu’on continue exercice, on tourne plus 
long-tems,afin d’accoutumer le chien à ne 
pas s’impatienter j & à réfter à fqp arrêt, 
jufqu'à ce qu’on l’àic fervl. Lorfque le chien 
eft accoutumé à fouffrir le coup de fufil, & 
â arrêter indifféremment dans l’herbe, dans 
la terre labourée , & dans lè chaume , alors 
on Wmene à la perdrix On en a vi»quine 
manquoient pas le premier arrêt, & qui en 
faifoient même vingt ou trente le premier 
jour. Il eft de la derniere conféquence de 
tirer à terre devant le chien , & de ne ja- 
mais tii ér en volant , qu’il ne foit parfaite- 
ment drefle. 

Il n’y a point de chien qui ne poulTc quel- 
qin fois, furtout quand il va avec le vent. 

Il hint dans ce cas fe donner bien de garde 
de ie châtier , à moins qu’il ne çoufrç les 
perdrix- S’il court après , il faut remarquer ♦ 
îç lieu d’où elles font parties , êc y aller, Iç 
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chien ne manque jamais d’y revenir, pour 
lors on le châtie avec le foüeci mais cela fe 
doit faire fagement ôcpardegrczj autre- 
ment on le rebuteroit , lur-tout le chien d- 
mide , qui manque pas , quand on Te 
châtie avec trop de violence , de quitter fon 
arrêt, & de venit derrière vous , fvis vou- 
loir chafler davantage. Il, y en,a de rebutés, 
qui ne font juc marquer leur arrêt un in- 
lîant, & palltnc ‘tout droit. Il eft extrême- 
ment difficile de les remettre j il faut donc, 
fl vous leur donnez un coup de fouet fur le 
corps , en donner deux à teri;e , à côté du 
chien, le bruit du foüet le corrige fuffi ^ 
famment. On augmente le châtiment à me- 
fure qu’ils font incorrigibles., & o#ies re- 
met au pain frit. Quand ils ne mangent que 
.ce pain , il faut leur donner d’autre nour- 
riture i car il faudroit trop de ce pain pour 
Jes hourrir. La chofe eft differente quand 
■on les commence > car on ne leur donne 
que du limple pain , & qn leur en fait gaiv 
der tant que, l’on veut. même d’alfez 
gros^ morceaux pour les raflafier. 

Il y des chiens qui quittent^ le dreffeur 
^ à la chafle,, quand il les châtie i voicy un 
. moyen infaillible pour les en' corriger. On 
. fait mertr.e eu terre unpieu dans le miiiea 

Y iiij. 
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de la bafle cour,& on y attache une chaîne 
avec un collier Lorf-que le chien a quitté 
la chafle, & ell de retour, un domeltique 
l^ttache , & lui donne une ■^olée de coups 
de foüet : un quart d’heure après il recom*^ 
mence , & lui donne en une heure trois ou 
quatre correûions pareilles. Il faut que le 
drelTcur ne paroifle point, quand on foüet- 
te le. chien , & qu’il relie encore quelque 
rems après la derniere coi*re£lion ,atin que 
la cclere du chien foit paflee. Alors il le 
vient trouver , le carelTe beaucoup , le dé- 
tache , lui donne quelques friandifes , & le 
remene à la chalTe, 11 n’y a point de chiens 
^ qui on ne falTe perdre cette habitude par 
cette pïàtique redoublée. 

Quoiqu’on puilTe drçlTer les chiens en 
tout tems quand la plaine eft découverte, ' 
cependant le plus convenable ell quand 
■ les perdrix font couplées > elles tiennent 
alors davantage-, & il ell plus ailé de les' a^. 
^percevoir, parce.que la terre ell plus de- 
couverte. On;dillinguc ailément’ le cocq 
de la poule, en ce que la poule a la telle 
Tafe contre terre, & que le cocq l’a haute & 
felev^c } ainlî on elç fur de tuer le cocq « 
plutôt que la poule i ce qui fait qu’on ne dé- 
Itqiç pgioç le gibier d’une çerrç. Uû cocq 
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fuffic à plufiLiirs poules ,•& dans les com- 
pagnies il y a toujours plus de coqs i ce qui 
fait qu’on cherche à les détruire , c’eA: que 
plulîeurs coqs courent la même poule, qui 
déferte le pays , à force d’être tourmentée 5 
& lors de la ponte , elle fait un œuf en un 
endroit , un œuf en un autre, ainfi de fuite i 
elle n’a jamais de nid , ôc à la fin il ne lui 
refte qu’un cocq. On les nomme des Bré- 
hanes. Si l’on tire en volant dans le com- 
mencement de la pariade , le coq part rou- ,• 
jours le dernier 5 au contraire , fi c’eft fur la 
fin de leurs amours , au mois de May , le 
cocq part le premier.' Qiiand on veut taire . 
arrêter deux chiens entemble, & les faire 
chafltr de même , on leur fait arrêter le 
pain frit féparément , & puis enfemble. On 
/met pour cet effet deuxmorceaux,& quand 
il y a un chien arrêté , on appelle l’autre , 
que l’on mene derrière. Si lun des deux 
^rend les deux morceaux de pain , on en a 
a la main un troifiémequ’o» lui jette. Pour 
la perdrix, on mene le chien qui n’en a pas 
de connoiflance derrière celui qui eft ar- 
rêté. Ils s’accoutument fi bien à ce manège, 

‘ que lorfqu’en crie Tout- beau , le chien qui 
n’eft point en arrêt, vient de lui-même fe 
ranger à coté , oa derrière celui qui y eft »• 
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& même U y vtenc fans entendre criear 
'1 out beau. ^ • 

II. arrive que le chien court le gibier 
après qu’il a entendu le coup de fufil,voicy 
le moyen de l’en corriger. Il faut lui laiiTer 
traîner un long cordeau , & être deux > 
pendant que l’un tourne , l’autre prend le 
cordeau , & s’approche du chien .de quel^ 
ques pas, Quand il veut courir les perdrix» 
il donne dans le collier, & effuye des fa^ 
cades qui le corrigent en peu de tems. 
Voilà peut être le moyen le plus fur ôc le 
moins pénible , que l’on ait pu imaginer 
pour drelTer les Chiens d’arrêt, & où il 
faut moins les battre. Rien n’ell au-dcflùs 
de cette maniéré. II y a d’autres moyens , 
que des Gardes-chaffe mettent en,ufage , 
& où ils font deux ou trois ans pour faire, 
un chien » mais rarement ils en drelTent de 
bons, encore n‘eft-ce qu’à force de coups , 
de jeûnes, & de fatigues. Ils méritent bien 
, plus le nom de^Bourreaux que de DrelTeurs 
par de femblables pratiques. 

' Qiiand le chien a été mis au comman- 
dement , qu’il bàrre bien .dans fa quelle , & 
■qu’il arrête parfaitement, il faut le faire» 
^rapporter par force, Ona un collier où il y 
Z trois rangs de doux, qui palfent au-tra- 
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vers d’un cuir j U pointe perce le cuir, fie 
pafle en-dedans de trois ou quatre lignes de 
long. Qn met un autre cuir par-deflus le 
preniier , de même longueur fie largeur, 6c 
on le coud fur l’autre , afin que la telle des 
doux, qui eft prife erftre les deux cuirs, ne 
puifle pas repuler. Il tant que le collier foit 
Julie de la groUçur du col du chien i on y 
attache deux anneaqx de fer , un à chaque 
bout du collier, pour y palier une corde, 
qui fe trouve doublée, parce qug quand on 
vient à donner une façade , pour piquer le 
col du chien, le collier doit fe fermer, fi£ 
en lâchant la main, il doit s’ouvrir. De plus, » 
il faut avoir un morceau de bois de huit à 
neuf pouces de long, qui foit quatre, ôc de * 
huit à neuf lignes d’épailTeur. On y fait des 
crans en maniéré de feie, Qn le percé 
de deux trous en travers à chaque bout, 
pour y pafler quatre petites chevilles en 
croix, un peu plus grolfés qu’une plume à 
écrire, de forte qu’c n jettant le bâton à 
terre, les chevilles fe (ouciennent i fie qu’il 
fe trouve élevé d’qn bon pouce de terre , 
cela fert à donner plus de facilité au chien ' 
pour l’engueuler lorfqu’oq l’appelle àterre^ 
On met le çoliier au coi du chien, 6: l’on 
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prend le bacon quarré, donc on lui fcie les 
dcncs de devant la gueule , ce qui l’oblige 
d’ouvrir. Alors on pouffe dedans le bâ- 
■ ton î mais il faut prendre g^rde de ne le 

Î >oincbleffer/On met la main gauche fous 
a mâchoire du chien , pour l’empêcher de 
rejeteer le bacon , & de la main droite on le 
flatte fur la lefte, en lui difant Tout-beau. 
Quand on retire fes mains, le chien jette le 
bâton à terre j il faut dans ce cas fccoüer le 
collier pour le châtier , on recommence à 
fuifeier les dents, & à faire comme aupara- 
vant. Le chien voyant qp’on le punir,quand 
^ il ne garde pas le bâton , & qu’au contraire 
on le careffe , quand il le garde , s’accou- 
tume enfin à le garder, tant qu’on veut & 
ouvre aifémehtla gueule quand on lui pré- 
fente le bâton j il s'agit alors de le lui faire 
prendre de lui-même, il faut le lui préfen- 
ter, en difant ptUe^ apporte , en le caref- 
fant beaucoup , êc en même tems on lui 
, donne de petites facadcspoLir le faire avan- 
. ccr. Si l'on voit qu’il s’avance de lui-mçme, 
& qu’il prenne le bâton , il faut lui faire tou- 
tes fortes de careffes, même lui donner des 
friandifes. Il y en a peu qui en veüilicnt 
manger, mais ce qui leur fait plus de plai- 
fir , c’eff de leur ôter le collier. Quand ua 
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chien allonge la lefte d’un pouce, & prend 
le bâcon , il eft dredé 3 car une demie heure 
après il le prend à terre, & on lui dit tou- 
jours />///r , "apporte. Pour le faire venir à foi , 
ou lui dit apporte icjyhauty pour le faire 
monter fur foi, en l’aidant de façades lé- 
gères. 

Lorfqu’il apporte* le. bâton avec la der- 
nière obéïflTance, on lui lait apporter tout 
ce que l’on veut , un gant , des «îles de per- 
drix coulucs fur un rouleau de linge ,pour 
imiter la perdrix, une peau de lièvre rem- 
plie de foiii. Qtiand il rapporte tout , fans 
rien refufer , on peut le mener à la chafle, 
& lui faire rapporter la première perdrix 
que l’on a tuée 3 mais il faut porter le collier, 
qu’on lui donne en cas qu’il refufe d’obéir. 
C^andil a rapporté deux ou trois fois, il ne 
fait plus de difticulté, & pour lors il eft par- 
fait. 

On peut encorie apprendre aux chiens à 
aller en troufle 3 cela eft avantageux quand 
on fait une longue iÿ)ute , parce que 
votre chien ne fc fatigue pas,_ & qu’il elî: 
toujours en train de ehafler. * Il faut être 
monté fur une rode 3 un cheval vigoureux 
ne conviendroic pas. Vous attachez au- 
tour de vous une corde ou une chaîne, que 
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l'on mec aq collier du chien, qüi eft der- 
rière vous du travers , la tefte du côté de 
votre épaule droite j vous tenez de la main 
droite un foüec ou une gaule* Si-tôt que le 
cheVal fait un pas , le chien veut fe jetter à 
terre , & demeure pendu à la chaîne. Pour 
lors vous lui donnez le long dn corps une 
volée de coups de ioüet, & le reprenez, 
pour le remettre en troufl'ej quand il a ef- 
luyé cinq o^'fix correûions , il ne fe jette 
plus. De cette forte il s’accoutume peu à 
peu à fe tenir à cheval. Quand il y eft ac- 
coutumé, fi vous le détachez, & le lailTcz 
chafler dans une longue route , dès qu’il eft 
Jas , il vient fauter lur votre botte , pour 
vous demander à être remis en troufle , 6c ' 
il s’y tient enfin fans être attaché II faut 
que le. collier îfoit large, pour faciliter au 
chien la rçfpiracion lorfqu’il eft fti^pendu. 

Si l’on veut drefter un chien pour aller à 
l’eau, il faut lui jetter un bâton à un ou 
deux pieds loin du bord de l’eau ,6c choifir 
pour cela l*£ft:é,^rfque l’eau eft chaude. 
Le chien- va dedans jufqu’à mi- jambes , Ôc 
peu à peu dn jette le bâton de plus loin eu 
plus loin. Lorfqu’on a une pièce d’eau , on 
y met un canard, apres lui avoir coupé la 
plume d’une des ailes, afin qu’il ne puifte 
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partir & s’envoler > on anime le chien , en 
jettant des mottes de terfe au canard , & 
tirant des coups de fulîli poudre. Lorfquc 
le chien s’eft jetté à l’eau & nage après le 
' canard, il ne faut pas le rebuter J ainh on 
tire d’un coup de tufil le canard , afin que 
le chien le rapporte. Il n’a pas reçu plufieurs 
' leçons de cette forte , qu’il va parfaitement 
à l’eau. II. eft inutile de dreffer un chien 
pour la chaûc à d’autres chofes , & il y a 
mille fingerics qu’on leur peut apprendre , 
mais elles ne conviennent qu’à un chign, 
qu’un maîtré qui n’eft point chaUlur 
gardg pour s’amufer. De tout ce qu’on vient 
de donner dans ce Mémoire , il n’y a rien 
V qui n’ait été éprouvé plufieurs fois , & qui 
n’ait toujours réüfli. Il n’eft paspoffible d’i- 
maginer rien de plus fûr. 


De la Rage des Chiens. 

A vant que de donner des Remedes 
pour la Bfege, il eft à propos d’en dé- 
crire toutes les efpeces. La première* fe 
connoîc , quand le chien aboyé d’une voix 
rauque & caflee. Lorfqu’il peut échaper , il 
va de tous côtez , mordant tout ce qu’il 
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rencontre 5 & quand il mord quelque anî-» 
maljc’eft toujours jufqu’aîi fang. Il eft dif^ 
ficile de le guérir, &qui voudroitfe bazar- 
der à lui donner des remedes, courroie 
rifque d’être mordu > fi alors l’accès repre- 
noit le chien. 

Les lignes d’un chien enragé font , qu’il 
ne mange point comme à l’ordinaire. Il a 
la vue chargée & trille quand l’accès eft 
palTé i il lui vient^es mouvemens involon- 
taires , qui lui font froncer la peau d’entre 
le^yeux & des deux cotez du nez. Il flaire 
lesithiens , puis les mord & les leche en fai- 
fant fefte de la queue. Il fouffle beaucoup 
du nez» regarde à fes côcez comme s’il y 
avoii des mouches au tour de lui. Il faut le 
féparer des autres jufqu’à ce que la rage 
foit déclarée. Cette rage eft incurable , ÔC 
dure neut jours. 

La fécondé cfpece de rage a les mêmes 
fymptômes, mais le chien ne mord ni hom- ' 
mes ni belles autres que les chiens. Elle eft 
aulîî dangereufe que la première, & elle 
s’appelle dage courante ^ pateeque le chien 
court toujours fans s’arrêter. Pour que cette 
rage fe gagne , il n’cll pas néceflaire que 
les chiens foienc mordus, il fulfic qu’ils 
foient eofcmble. . • ^ 


La 



, des CfjtenSi. 

’ La troifiérhe efpéce s’appèllé Rage muà 
'Les chieps'ne counent ni ne mordent. Ils 
ne mangent j)ointiayant toujours la guenle 
ouverte, comme s’ils 'y a voient un os. ils 
bavent, & meurent dans neuf jours. Cette 
rage ne fe gague ni par les hommes ni çxir 
les a'nimaux. . ’ 

‘La -quatrième efpéce s’app*elle Rage 
eheantey parce que quand les chiens veu- 
lent marcher # ils tombent çà & là. Cette 
rage vient naturellement aux chiens , &.iie 
le gagne , ni par les hommes ^ ni par les 
animaux. . 

La cinquième efpéce s’appelle ‘Rage 
ehée , parce que les chiens font eiBanqués 
comme s’ils n’avoient mangé de iong-tems. 
Ils ne mangenf point i ont la^tellè BalTe & 
le regard bas'. Quand ils marchent, ils 
haullent les pieds , & vont chancelant , ils 
meurent dans neuf jours. Cette rage, com- 
me la précédente, vient naturellement aux 
chiens , 6c ne fe gagne^ ni par les hommes 
ni par les animaux. 

La fixiéme efpéce s’appelle Rage endor- 
miey parce que les chiens lont toujours cou 
chés , 6c font femblant de dormir. Ils meu- 
rent fans manger, 6c cette rage vient encore 
natureilemctic aux chiens, 6c ne fe g.igne s 
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tîi par les hommes , ni par les animaux. 

Lafepciémc efpéce s’Appellei?/»^^ de tepi 
nuoioue toutes les rages faffentgroffir la 
telle rendent les yeux gros & enflés 3 ils 
ne mangent point , & meurent. Celle-cy 
vient encore natufellement 'aux chieûs, & 
ils-n’en guériffent; jamais. Qiiand donc un 
chien j qui cft féparé, ne veut manger -ni 
viande ni autre chofe pendant quatre jours, 
il faut le tuer 3 car il ell enragé. Les remedes 
lie fe donnent qu>ux chiens qui n’ont point 

encore eu d acces. ^ 

Qiiand hommes ou des animaux lont 
xnordus par des chiens attaqués des deux 
premietes efpeces de rage, onne fçaurok 
leur donner tro^ tôt des Remedes, quoi- 

eue j’en donne îcy qui ont^ guéri des hom- 
mes après cinq accès. Toutes les autres 
rages ne font pas à craindre. Il y a beau- 
éoup de perfonnes infatuées d’aller à 'U 
' mer i on les fait paffer neuf fois fous les va- 
gues , c’eft le remede le plus faux que l’on 
ait , 6c on a mille exemples de fon peu de 
fuccès.Voicy ce qui a donné lieu à cet abus. 
Quand .un chien enragé vous mordra au- 
travers d’un habit ou d’un bas , 6c qu’il aura 
effu-yé dans l’étoffe fa dent de la bave qui elt 
deffus , de forte (qu’elle ne pénétré point 
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dans la playe , allez vous baigner à la mer, * 
vous n’enragerez lûremenc point j mais 
vous n’auriez point enragé quand vous n’y 
auriez pas été. Ileft Bien plus dangereux ' • 
d’être mordu à la main, au vifage, ou à ^ 

quelqu’autre partie découverte i parce quü 
la bave y pénétré davantage. Cependant il , . 

pourroit arriver qu’un chien qui viendroic 
de mordrç quelqu’un, & qui n’auroit point 
rapporté de bave fur fa dent, venant a vous 
mordre, une partie découverte .dans le 
même • inftant , ne vous commüniqueroit 
point pour cela la rage; mais il ell tou- 
jours plus fùr d’avoir recours aux RemedeSi 
^ ' Une fage précaution eft d’énerver les 
chiens. Pour cet effet un hon^me prend le 
chien entre fes jambes , le dos du chien * 
vis-à'vis de lui i il le tient debout parles 
deux oreilles , ce qui le fait crier & ouvrir 
la gueule. Celui qui fait l’operation a un • 

.torchon tortillé, qu’il lui met entravers 
dans la gueule. L’homme qui tient le ebien, . 
prend les deux bouts du torchon avec les 
mains , & en même tems l’oréille du chien j 
pour lors il -refte la gueule ouverte malgré 
îuy. • 

L’Operateur a une aiguille à Bourrelier, 
qui eft enfilée d’un. fil fort ôç doublé en 
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* huit J1 prend le bouc de la langue avec un 
linge fcc , & U tire hors de la gueule , en la 
tournant de côté. Il voit le petit nerf qui eft 
fous fa langue, long environ d’un pouce j 
il palTe autravers de la peau fon aiguille 

f jar-delTous le petit nerr , au milieu de fa 
ongueur , & fait pafler le fil jufqu a la moi- 
tié, & le double. Il cire en remontant vers 
le bout de la langue, ce qui déchire la peau 
par-deflbus le petit nert, & la coupe des 
deux cotez ; de forte que la moitié du petit 
nerf fe rrtJuve détachée. On le prend avec 
les deux premiers doigts de la main , & €*n 
tirant , on arrache le furplus qui tîenf en- 
core à la langue. Alors on lâche le. chie n, 
à qui il n’eç arrive jamais aucun inconvé- 
nient. Cette précaution eftfi utile, qu’on 
ne devroit jamais la négliger j car jamais les 
chiens en arrêt ne courent ni ne mordent, 
lorfqu’ils font enragés On prétend même, 
que les jeunes chiens en viennent mieux , 
, & fç tiennent plus gras. 

Je crois qu’on me fçauroit mauvais gré , 
(î .en donnant des Remedes pour la Rage 
des chiens, je n’en donnois pas pour les 
i hommes, qui font expofés à etre mordus , 
en prenant foin des Chiens- Il y a beaucoup 
de Remedes, & de tous pays j mais je ne 
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m’attacherai qu’à un petit nombre , don: > 
le prcrrîier eft fi fur , que je connois une in' 
finicé de perfonnes qui l’ont toujours éprou- 
vé avec filccès. ‘ • ‘ 


*. Jiemedes. contre la Rage, 

S I la playe eft entamée , il faut avant 
toutes chofes la nettoyer, en la ra- 
clant avec quelque ferrement qui ne ferve 
qu’à cela , foit couteau ou canif, fans rien 
• couper, fl ce n’eft qu’il y eût quelque par- 
tie déchirée, qui eût de la peine à fe re-* 
joindre. On lave enfuite la playe avec du 
vin tiede & de l’eau , dans quoy on met 
autant de gros fel qu’on en peut prendre 
dans une falliere avec trois doigts, & on 
Applique deflusle marcdu remede fuivant,. 
• dont il eft à propos défaire diftiller un peu 
'de JUS dans la playe, quand elle eft pro- 
fonde. Prenez pour une playe une petite 
poignée de racine d’églantier ,' ou rofier 
lauvage, que vous hacherez bien menu, & 
autant de fange j pilez -les énfemble dans 
un mortier. Cela fait , ajoûtez-y une petite 
poignée de rhuë , autant de racine de fçor- 
fonnaire hachée menue , on peu plus dç 

. Z üi 
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marguerite fauvage,racine feüilles & fleurs, 
s’ilj en a , fept à huit bulbes d’ail , uTie pin- 
cée de gros lel , autant qu’on en peut pren- 
dre avec les cinq doigts : fi vous h’en avez 
pas , vous mettez un peu davantage de fel 
blanc, pilez tout cela enfemble. Prenez 
■une partie dn marc pour l’appliquer fur la * 
playe, comme je l’ai marqué. On peut fe 
palfer de l’églantier & de la fcorfohnàire. 
Sur le relie du marc, il faut jetter environ 
les deux tiers d’un verre de vin blanc, 
broüillerle tout dans un mortier, puis le 
paflTer par un linge , bien exprimer tout le 
jus qui remplira le vei re, que l’on fait boire 
au malade à jeun , faas lui permettre de 
rien prendre que deux ou trois heures après'. 
Le malade pourra feulement fe laver la 
bouche avec du y in , & fi-tôt, qu’il a pris là 
potion, il doit courir quarante ou cihquantd 
pas pour s’empêcher de vomir. 

Les jours fuivans il n’eft plus nécefifairc 
de racler ou de laver la playe, mais il faut 
abfolument mettre de nouveau marc neuf 
|ours de fuicç, & continuer aullî neuf jours 
,a prendre la potion ci - deflus. Si après ce 
tems la playe ri’eft pas guérie (ce qui eft 
afifez ordinaire ) dh peut’la panfer comme 
fine fimple playe avec les médicamens or- 
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binaires, On peut fe fervir cie ce remede 
pour les animaux , mais au lieu de vin on y 
met du lait fraîcheflient tiré. * 

Lorfqu’un homme’ eft mordu à la cédé, 

* il faut lui bander les yeux pendant qua- 
rante jours, & lui donner quarante potions.- 
Qtiand il a des accès de Rage , il faut lui 
en faire prendre d’heure en heure, au nom’ 
bre de neuf prifes. On a l’experience d’.eii 
avoir guéri après cinq accès. Avec ce mê- 
me Remede on a ‘guéri des morfui es de 
loup enragé , &' on n’a point d’exemple,- 
que d’autres ayent réüffi pour le loup , qui 
îndépendarnmcnt de la rage a la dent fore 
venimelife. • 

I 

Quan^ on veut faire prendre ce Remede 
à un chiefl , il faut avoir- deux cordes à 
nœuds' coulans , les pafler,dans*la gucule‘ 
delfus & delTous par-delà les crocs , de peur 
que les cordés ne fc défallent en tirant les 
-deux cordcs,.on ouvre la gueule du chien , 
on a une corne à donner des breuvages aux 
animaux , qu’on lui met dans la gorge , ôç 
on y verfe le remede. 

On fait encore calciner le deflbus d’utic 

• écaille d’huitre, que l’on réduit en poudre, 
& doqt on fait line omclett’e cuite avec 
dç l’huile de noix, qu’on donne à. manger 

Z iiij * 
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au chien. On réitéré pendant neuf jours ; 
après avoir purgé le chien auparavant avec 
pn peu de lait, où l’on aura Icrné deflùs la- 
charge d’un de poudre à tirer. Si le 
chien eft mordu à la telle & à la cjueuc , il * 
cft inutile dé lui donner des remedesi car 
i} efl iticurable.Je crois que fi l’on tiroir le 
fei des écailles d’huitres calcinées ‘par la 
lelhvation > çç ren^ede feroit plus facile à 
prendre. 

Les Anglois ont apporté *du Royaume 
de Tonquin, où la Rage eft très-çommune, 

. un Rémede qui ne pianque point, prenez 
yingt-hpic grains de cinabre naturel ou riiH 
neral , qui eft la'mémc choie. Vingt - huit;* 
grains de cinabre artificiel , douac grains 
ejetnufe, de l’efprit»de vin biçn reélifié, 
autant qu’il en fautppur bien réfoudre ces 
ingrédiens. Il faut que le tout foit bien diC- 
fpus avant quç dç le donner. Si la première, 
clofe p’a pas fait fon effet , on peuc’la repe- . * 
ter, meme dans l’état le plus defefperé, 
quand même le malade auroir eu pluüeurs 
fçcès. * • . . • • 

♦Voiçy encore un Remede compofé avec 
des poudres faites lîmples, qui ont eu - 
un grand fucçès , tant fut les hommes, quQ 
(qrTcs îuiimaux.*Ce qu’il y a de fcy:t çom'. 
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mode pour les chiens, c’eft qu’on les fcme 
fur du lait nouveau tiré, du poids d’un gros 
pour chaque prife , flt ils lapent le tout vo- 
lontiers, quand on les leur met dans, un 
plat devant eux à tgrre. 

R. Des feüilles de rhuë , de vervainc, de 
fauge , ({e plantin, polypode , abfynthe 
vulgaire , mente, armoife, raelifle, bétoine , 
millepertuis , & petite centaurée , de cha- 
cune parties égales , cueillies vers la pleine 
lune de Juin. J 1 faut mettre les feüilles fé- 
parément dans des facs de papier broüil- 
lard, les mettre fécher au loleil le plutôt 
que l’on pourra i enfuite les réduire ’en 
poudre., les garder dans une bocte , & les 
renouveller tous les ans. Oo peut y ajouter 
un tiers de poudre devipere, le remede ’, 
aur^ encore plus de force. Quand un hom- 
me eft mordu d’un chien ou d’un jiutre 
animal , il faut frotter la marque ou la 
playe tout-au-tour d’un onguent fait d’un 
tiers de mercure revivifié du ciriabre , d’un 
tiers.de grailfc humaine , & d’un tiers de 
graille de porc ,1e tout bien amalgamé en- 
lemble. On fait prendre tous les matins une 
dragme de la poudre ci-dcllus Mâns un 
verre de vin blanc, ou dans de l’eau chaude 

pour ceux qui ont de la répugnance potftjj 
• * ». 
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le vin , pendant trente jours , à ceux qui 
ont été mordus à une partie découverte, 
ou qui ont eu une rntfrfure confidérablc. 
Pour ceux qui ont été mordus à une partie 
découverte , où il n’y a qu’un trou avec la 
dent,’ on ne donne de la poudre que pen- 
dant vingt jours. Dès la première prile de 
îa poudre , oh frotte la playe & les environs 
avec une ou deuxdragmes de l’onguent ci- 
deflùs. On proportionne la doze à l’âge, au 
tempérament, au fexe, & à lamorfure. 
Dans les commencemens on oint de deux 
jours l’un j & après les trois premières onc- 
tions de trois’jours l’un, & après la fixiérrie 
onclion de quatre jours en quatre joiir^ , 
jufqu’à ce qu’o® ait employé deux ou trois 
'onces d’onguent. 

Quand lè malade a -été mordu- depuis 
plufiqurs jours, on oint la playe chaque jour 
trois ou quatre fois, & on augmehte la doze 
de la poudre quelquefois julqu’à trois drag- 
mes i & pour éviter- la falivation que l’onr 
gueut pourroic procurer, on laifle deux 
jours d’intervalle. Le malade doit boire & 
manger à £on ordinaire & peut même 
prendre ‘quelques verres dç vin pur, mais 
pe point iwre d’excès. • ‘ • 
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* l^ Qalle des Chiens, 
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L a Galle des Chiens ne provient que 
de trois caufes. La première par trop 
degraifle & de fang j c’eft Ja plus facile à 
guérir. Il faut faire jeûner le chien. Je fai-: 
gner deux ou trois fois , le purger & le graif- 
fer. La fécondé , par trçp de maigreur. H 
faut donnerai! chien.de la feupe grade, 
pour le rétablir, & enfuite on le faigne deux 
ou trois fois, on le purge &on le grailfc. 

La croifiéme provient de la malpropreté', • 
de les laiffer coucher dans un endroit fale , 
dans les cendres, ou avec les porcs i on les 
faigne bc ôn les purge comme ci- dclTus. * . 
Pour faigner un chien, on lui ferre le cou 
avec une corde proche l’épaule, comme * 

* quand 00 veutfaigneruncheval. On coupe - 
le poil avet des dzeaux à l’endroit où oh 
veut le faigner > puis on hri donne un coup 
de flame de travers, ou le long de la veine; 

Si le coup eft donné de travers, il faut paf. 
fer une épingle au-travers de l’incifion i on 
prend enfuite un bout de fil,que l’on tourne’ 
‘entre la peau & l’épingle. Au bout de vingt- 
quatre heures on retire ^épingle i la playe. 
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aiors e(ï refermée , & ne faigne plus. Si- le 
coup de flame eft donné le long dfc la veine» 
aufli-tôc qu’on a détaché Ja corde-» qui eft, * 
autour du col du chien , il ne faigne plus > 
ainft il n’eft pas befoin d’y rien mettre. • 
Il y a trois difïérens Remedes pour pur- 
ger les chiens, i ®. On met une pinte de lait 
fraîchement tiré dans un plat ou une écuel- 
le de terre , on jette delîus une charge de 
poudre à tirer. i°..' On fait cuire une tefte 
de moutqn jufqu’à ce que les os quittent 
la chair i on les ôte alors , & on feme fur la’ 
chair un demi quarteron de fouffre battu» 
& on donne le tout à manger au chien. 3 °,- 
On lui fait prendre un gros ou un demi 
gros de fené (fuivant la force dii chien ) in-’ 
tufé pendant douze heures dans un grand 
verre de boüillon gras qu’on lui fait avaller. 

,- Quand ils ont été faignés & purgés , il 
faut lès graifler. Voicy la dt>ze pour panfer * 
quatre chieils. On peut la dirtimùer oii 
l’augmenter comme on veut, fuivant le 
nombre des chiens 'qu’on a à frotter. • 

R. Une pinte d’huile dé rabette ou na- 
vette , mefure de Saint Denis; une livre de 
■foulfre'battu , un tiers d’once .de noix de 
galle battue. Il faut mettre Thuile dans un 
Y-aifleau fur le feu. ^Quand elle a commencé' 
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à frémir , vous y jctccz le foulfre & la noix 
de galle , que vous remuez bien 'avec une 
. fpatule de'boisi On cn.laiiïe tomber une 
gout^iiir une tuile* ou une ardoife 5 fi elle 
blancnit , la drogue eft cuite. On frotte les 
chiens avec un linge neuf ôc rude , pour 
cchaufFer la galle. On les frotte enfuite de 
Jonguent j on les laiflTe trois jours fans for- 
tir , ôi puis on les lave avec de l’eau tiède 
& du fa von blanc,* 

On met encore dans de fort vinaigre de 
là p.oudre à canon & du fel j c’eft un ‘autre 
Rempde qui réüflit très-bien. 

On prend aulfi de l’huile de chenevis, 
du foulfre battu, du fel , & un peu de fal- 
pêtre en pdudrè^ if faut bien bouchonner 
le chien, & lé frotter au grand foleil , ou 
devant le feu, pour faire pénétrer l’onguent. • 
Plus on y met de foulfre , de fel , & de fal- 
pêire,plus le Remede eft efficace. 11 elt 
important de frotter les chiens auffi - tôt . 
qt^’on s’apperçoit de la galle j car elle eflr 
très -difficile lorfqu’elle eftinvétérée, &L 
elle- devient quelquefois incurable , parti- 
culièrement aux vieux chiens. Ces trois 
Remedes font fûrs & éprouvés. Il y en a 
beaucoup d’autres encore , mais les fuites 
en font fou vent fâcheufes. 



i 


3 ^ De la Galle des Chiens * | 
C^qând un chien a été long-tems à l’at- 
tache , • (es ongles deviennent trop longs. 

On à de petites tenailles coupantes, donc 
bn lès rogne i fans cette précauti^^n ils fe 
defargotent les premiers jours de ^afle, 

& on ne peut s’en fervir qu’après bien du 
temps; • ’ | 

Fin de la Maniéré de^drejfer les Chiens: 




PETIT TRAITE- ’ 

D E’ 

FAUCONNERIE' • 

O fs trouvent les Termes de cette 
efpece de * ChaJJè , avec la maniéré 
de bien tenir , foipjer , traiter les 
Oifeaux , la connoijfance des Friandes 
qui leur font propres , les Maladies 
Accidens qui leur furviemtnt , 
la Maniéré de les parifer, 

_ • . 

CHAPITRE r. 

Defcription des Oifeaux de Fauconnerie, 
avec les Termes de cette efpece de 
. Chajfc. 

‘ O U R. expliquer les termes de Fau- 
; connerie , il faut commencer par la 
' defcription des Oifeaux. 

Les parties de la telle à- obferver d’a- 
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bord , font les yeux , la prunelle , & la pau- 
. piere', le bec de Toifeau , le gros du bec te^ 
nant à la plume, qUi s’appelle la couronne • 
du bec; • * ; 

Les trous par lefquels il refpire , qu’on 
appelle les N azeaux. 

. iCe petit bouton qui eft dans lés hazeaûx, 
appellé le Frelon. 

Les mâchoires de l’oifeau , ou le deflbds 
du bec. * • 

La langue de l’oifeau, qui n’a point de 
nom particulief. * 

Le col & la gtJrge de l’oifeau , ou fe- 
.journc la viande qu’il mange , & qui lui . 
fert à enduire , c’eft-à-dire , à digerer. 

Le boyau qui defeend dans la mulette ,• 
qui eft le gefier , où fe cuifery: les viai^des ^ 
& la curée qu’on donne à l’pifeau. 

Le grbs des ailes de i’oiftau , appeJlé 
Mahuite, &lesgfiandes plumes des ailes 
& de la jqueuc , appellées Pannes; Ces 
• plumes fe diftinguenc encore par differens 
noms. ' . • * 

' La première eft le cerceau j là féconde 
eft la longue î les fuivaqtes fe nomment.ia 
tierce , la quarte , la quinte , la ftxiéme , la- 
fe'piiéme : les autres, -qui font enfuite s’àp- 
. pellent Vaneaux* Lereftc qui couvre le 
. . ‘ . corps 
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cores? dé l’oifeau , s’appelle Pannache ; & le 
deflous ell le Duvet. 

Aux oifeaux de léure fâ queue s’appelle 
laQ^ieuë j & aux oifeaux dé poing s’appelle 
le Ballet. 

. L’cftomach , qui eft le gros oS, s’appelle 
la CarcalTe. Le haut & le bas de la cuilTfe 
& la jambe n’ont point d’autres noms, mais 
le pied de l’oifeau s’appelle la main & les 
doigts > 6i les ongles s’appellent les Serres. 

. L’entre - deux des cuifles s’appelle le 
Braye r: , 

On appelle le Jcz une petite bande de 
cuir, qu on coud à chaque jambe de l’oK 
feau, & qui eft de la hauteur d’un pouce. 

Le Jtz eft auflî appcllé Pdrté-fonnettes, 
parce qu’on y attache les fonnettes qu’oii 
leur met aux jambes. 

Ce qu’on appelle Vcrvelles èft un petit 
anneau qui tient au^bout du Jez, & fur le- 
quel ell gravé le qom du maître , à qui ap- 
partient l’oifeau; 

Les corroyés de cuir qui fervent à re- 
tenir l’oifeau par les jambes ou par les 
inains , fe nomment Longes. 

Ce qu’on leur met à la tcfle pioür leur 
fcouvrir les yeux s’appelle Chaperon. 

On ditj paître fon oifeau -, c’ell-à-dire,’ lui 

Aa 
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donner à manger. Mon oifeau eft: pû* 

Donner a manger à loifeaii de celui ou 
de ceux qu’il a pris,c’eft lui faire Curée. 

Chaque fois que l’oifeau prend de la 
chair à fon bec , cela s’appelle Beccade. 

La fiante de l’oifeau s’appelle Emeu 5 & 
fienter , c’eft émeutir. 

Lui donner des pilules pour le purger > 
c’eft curer fon oifeau. On die, la Cure de ‘ 
l’oifcau. 

On dit , l’oifeau fe perche. L’oifeau fur 
la perche. On porte l’oifeau fur le poing. 

Jetter fon oifeau 5 c’eft le lâcher après la 
^perdrix, ou tel autre oifeau que l'on vole. 

On dit, les oifeaux ont battu la- perdrix 
en tels endroits. 

Leure , leurer fon oifeau. 

Quand l’oifeau a pris la perdri:;^ & la 
tient dans fes mains ou ferres , on dit Loi- 
feau a lié la perdrix. 

Les oifeaux de leurê fe Jettent à mont. 

Les oifeaux de poing volent poing à fort. 

On dit , voilà un oifeau qui va bien à 
^ mont. Voilà un oifeau qui foutient bien. 
Voilà un oifeau qui vient fondre, qui frape , 
ou qui donne fort , ou qui frape bien. 

Aller en quefte , quefter un héron , un 
I canard , ou autres oifeaux, qu’on fait garder 
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par lin Piqueur, de crainte qu’on ne les 
fiifle partir 

"■■■ ■ , ■ ■ I — — — t 

• CHAPITRE II. • 

Adaniere de tenir Jon Oijedu en état , ^ 
.de faire mourir les t igné s, 

I L faut poivrer fon oifeau -, & poür cet 
cfFec faire tiédir dans un baquet environ 
deux fceaux d’eau , y jetter enfuite deux ou 
trois onces de poivre, félon la quantité de 
l'eau, avec une once de litarge en poudre, 
que l’on mêlera avec le poivre. On en gar- 
dera une pincée , que l’on mettra tremper 
dans de l’eau tiède, pour en frotter i’oifcail 
aux extrémités, c’eft-à-dire à la telle , aux 
deux maliLities , &au croupion, le tout à 
la fortie du bain , qui fe fait ainfi j 

On commence par abattre l’oifeaii. Un 
homme lui tient les mains, & un autre la 
telles Celui -cy doit prendre garde qu*ii 
n’ouvre le bec , & qu’il n’avale de l’eau & 
’ du poivre. On le plonge enfuite dans l’eau, 
de maniéré qu’il foit tout-à-fait trempé j 
puis à la fortie de ce bain , on lui fait avaler 
ün peu d’eau fraîche , on lui met dans le 
•bec un petit morceau de lucre, environ dé 

A a ij 
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la groITeur d’une noifetce, qu’on lui faîc 
avaller. On tient après cela î’oifeau fur le 
poing devant le feu ou aufoleil, jufqu’à 
ce qp’il foit fec. Pendant qu’il eft moiiiUé, 
on lui fait la telle , c’ell-à-dire , on lui met 
fouvent , & on lui ôte le chaperon. On ne 
lui donne point à manger qu’il ne foit bien 
fec, & feulement trois ou quatre bèccades, 
trempées dans de l’eau tiède en hyver, & 
dans de l’eau fraîche en ellé. Qiiand l’oi- 
feau a bien enduit & émeuti, c’ell-à-dire, 
digéré & fienté , on le fait paître une petite 
gorge de bonne viande. 

— - _ _ 1 — 

• CÜ A PITRE III. 

Hdankre de leurer fon Oifeau. 

O N prend quelques aîles de perdrix 
avec les plumes, & deux homme's en 
prennent chacun une à la main. On at- 
tache une petit.e ficelle au pied, de l’oifeau 
qu’on tient fur le poing. On lui donne à 
paître un peu de ces aîles : on s’éloigne en* 
fuite de trente pas l’ün de l’autre. L’un det 
deux alors appelle l’oifeau , en lui mon- 
trant fon aîle, & en criant, Venez fétu t 
•vene^i hot , hoi , venez petit, venez. Puis on 
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tache l’oifeau , afin qu’il aille manger , & 
00 le reçoit fur le poing , lui faifant tirer la 
viande par beccade : l’autre après cela le 
rappelle de même, & fait tout ce qu’a fait 
le premier. Voilà comme on apprend aux 
oifeaux à revenir à leur maître par le moyen 
du leure , que l’on porte à fon côte lorf- 
qu’on va voler. 


CHAPITRE IV. 

Aîaniere de drejjèr les Oijèaux de leure. 

O N acharne l’oifeau avec de la viande’ 
puis on le fait venir à foi petit-a-petil* 
.avec une filiere , ou une ficelle de dix à 
douze bralTes ,que l’on attache au. bout de 
la longe. Quand il vient bien fur le poing 
dans la chambre , on va.à la campagne , & 
on lailTe traîner la ficelle pour le faire venirj 
puis on mene des chiens ôc des chevaux 
pour l’alTùrer. Quand le leure eft bien af- 
fûré., on lui fait tuer une poule ou un pou^ 
letjCnfuite on lui fait efcappe,cell-a'dire, 
on lui lâche l’oifeau pour lequel on veut 
drerter le leure , & on le laiffe aller devant 
lui. 
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CHAP ITRE V, 

'Jl^aniere de drejjer les Oifeaux de ]^oing, 

O N reclame les oifeaux fur le poing 
ivec de la viande. Reclamer veut 
dire appeller i’oifeau ,&le faire revenir fur 
le poing 5 & quand il revient de bien loin 
à vous, on lui fait efeappe d’une perdrix 
ou d’une caille vivante , afin qu’il la prenne. 
S’il la prend bien, il faut lui ôter la filliere 
^ la longe j & quand on a remarqué une 
.compagnie de percireaux ou une caille , on 
fait partir l’oifeau de près , & on le jette 
bien à propos, S’il prend bien le perdreau 
ou la caille , on le laifle paître fur le gibier, 
^ l’on fait la même choie deux ou trois fois 
dç fuite. Il faut que le fauconnier foie foi- 
gneux de préfenter le bain à fon oifeau 
deux ou trois heures après qu’il a pû , afin 
qu’il nç foit point fujet à i’elTor,c’eft-à-dire 
à s’envoler bien haut dans les nuçs pour 
prendre le frais. 
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CHAPITRE VI. 

Nourritures des Oijeaux de Fauconnerie 
Jelon la JaiJon , l'ejpece des QiJeauXy 
0 * la nature de chacun. 

« 

I L faut obferver en général qu’en hyveç 
il faut leur donner des viandes plus nour** 
riffantes , & de plus legeres en efte.^ 

Le poulet nourrit’moderement loifeau> 
& le tient tout-à-la-fois en fante >, e» ap- 
pétit & en haleine. 

Le pigeon eft trop chaud & trop noi;r- 
riflanc > il fait perdre l’appétit à l oileau-, ÔC 
lé rend fier. Enfin il n’eft propre que dans 
la mûc encore faut-il lui arracher la tefte,. 
5C le laifler (aigner & mortifier. 

L’oifeau de riviere'efl: une bonne viande, 
mais elle eft encore trop nourriftante >• il 
n’en faut guères donner à votre oifeau fans 
le baigner. Il y a une efpece d oifeaux de 
• riviere, nommés Givres, qui ont le bec 
tranchant comme une faucille , & donc la 
chair eft. aigre 6c de mauvaife digeftion , 
comme celle des martinets 6c des cheva- 
liers. 
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La perdrix eft une viande douce > nouc- 
riflante, favoureufe & bien pafTante j elle 
tient les oifeaux en haleine, en appétit & 
en fanté. . . • 

II y ^ des corneilles de trois efpecès ; le 
frayon,la mantelle,& la corbine. Le frayon 
eft une allez bonne viande j elle eft pouf— 
tant un peu aigre , & n’eft pas bien uoqr- 
riHante , m'ais elle donne de l’appétit à l’oi- 

fcâu , & le fang eh ell bon contre les fî- • 
landres. “ ' < . . ^ • , 

r une Viande groflîere qui 

^lit l oifeau. Elle approche de la fubftance 
. pu porc, h-ir-tout celle d’àurour de Paris. 
La corbîné ne vaut rien du tout. ^ - 
La pie ell une viande aigre, legere ôc 
paflante ; elle n’eft guèrès nourrilTante ^ 
pais donne de rappécit à l’oifeau. ‘ ' 
Le geay elî: encore plus aigre & de plus 
mauvaife digellion. ' • . " ’ ' 

L étourneau efh une viande aigre & niau> 
vaife. ‘ ' • . • ’ 

Le merle eft une allez bonne viande, 
mais un peu a^gre. * ' 

Le chocat eft une viande allez bonne , 
quo'poe de dure digelÈon, parce que c’elï 
Un oifeau à mulette. Ôr.tout oifeau à mti» 
propre aux oifeaux de Pau- 

’ ' ^ V •• av • V* 
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connerie, & s’ils s’en nourriflbient long- 
tems ,• ils en deyiendroicnt malades. Ils 
n’cn mangent que par néccflicé,’& n’eq 
veulent point du tout à la mùë. 

Le chat-huant eft une viande douce, 
legere , bien palTante, & peu nourrjlTihte. 

' L’alloüette & le cochevis font une bonne 
& excellente viande : ils font bien nourrif- 
fans , & tiennent votre oifeau en haleine & 
en famé. « 

L’hyrondelle & le martinet font une 
viande fort chaude, & ne font bons 'que: 
pour le tems de la mue, encore faut-il les 
écorcher , ’ parce qu’ils ont' la peau très- 
amere. ' ^ 

Le moineau efl: une viande chaude, qui 
ne vaut rien pour les oifeaux malades, 
ne leur çft propre que dans la mûë. 

La pie^grieche & la poule- d’eau ne valent 
rien. ’ ' 

Le vieux ramier eft de la fubftance du 
vieux pigeon , fi ce n’eft que le fing en eft 
encore plus grolfier & plus chaud.' 

11 en eft dé même du bizet, doi.t nean- 
moins le fang n’eft pas fi groffier ni fi chaud. 
Il faut bien laver toutes ces viandes 

« 

eft une bonne viande, 


phaudes. 

La tourtèrelle 
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legere , délicate , & bien paflante. 

La poule eft une bonne viande , legere i 

6 paflantei elle tient l’oifeau en bon état 
& en fanté. 

Le perdreau eft de même fubftance,en- 
•core-plus leger ôc plus paflanc. 

La huppe .eft une mauvaife viande qui 
eft aigre. 

La bergeronnette eft une bonne viande 

Le iievre avec le fangiout chaud eft une 
viande aigre , paflante & legere > elle tient 
l’oifeau en bon état, mais à la longue elle 
l’amaigrit. 

Le lapin eft une viande legere , paflante 
& peu nourrifl'ante j il faut en donner à un 
oileau qui fait de mauvais émeux. ' 

Le mulot rouge des champs eft une 
Bonne viande, aftez délicate & bien paf^ 
fante. 

Qciant à la viande de boucherie, le mou- 
ton eft chaud, bien nourriflant , remplit 
votre oifeau, lui donne de lacraye & la 
courte haleine. Il le rend encore pefant,5c 
fouvent même le rend malade.Cette viande 
,pour en ufer , veut être bien lavée. Le coeur 
de mouton n’a pas de fubftance.. 

Le bœuf eft une viande grofliere. & paf- 
fante , qui ne doniw gucres de'nourriiure» 
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Quand elle eft moüillée, elle élargit le 
boyau de l’oifeau , & lui caufe des maladies. 
S’il en ufoic continuellement, il perdroit 
fon corps. 11 eft bon de lui en donner une 
fois la lemaine. Le cœur du bœuf eft une 
mauvaife viande fans fubftapce. 

Le veau eft une viande legere , fans fub- 
ftance , douce & paflante» elle n’eft propre 
cju’à mettre un oifeau en appétit, Çc ne 
vaut rien pour fa nourriture. 

Le porc eft une viande groffiere qui falit 
les oifeaux, & leur ôte l’appétit; il ne leur 
en faut guères donner , ou quelques gorges- 
tôut-au-plus, lorfqu’ils commencent à per- 
dre leur corps , ou quand il fait un froid ex- 
ceflif , parce qu^cettè viande eft une nour-i 
ritute forte, * ^ 

CHAPITRE VII. 

Des Maladies qui arrivent aux Oijeaux, 

O N connoît qu’un oifeau a le rhume , 
lorfqu’on lui voit fermer un œil,qu’il^ 
a la vûë changée , le coin des yeux enflé , 
la tefte hériflée, & qu’il éternue. 

On connoît qu’un oifeau a le chancre, 
lorfqu’on le voit niaçhonucr Ôc baver en 
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piangeant, & qu’il allonge le col poüF 
aval 1er. 

On connoîc la craye & les filandres,' 
quand l’oifcau fait de grands baaillemens , 
qu’il émeutit en allongeant le col, qu’il 
porte fouvent la telle fur les reins , & qu’il 
a- les yeux enfoncés & la celle hérilTéc. 

Il y a mêmes fymptômes pour les éguil- 
les. ' 

Le haut-mal fe connoît aifément par 
toute l’adion de l’oifeau. 

Le mal fubtil fe manifelle par une 
grande envie.de manger, Ôi lorfque l’olp 
feau ne profite point, 

Le panthois fe connoît quand l’oifeau 
bat fur la croupe, Iqrfqu’on lui préfente de 
la viande , i| mâchonne & fait le niquet. 

Pour connokre quand un oifeau ell en 
fanté , il faut en le découvrant l’examiner. 
On brûle à cçt effet un fagot, de maniéré 
■ qu’il voye fe feu , & que rien ne lui falle 
obftacle. Si alors on le voit enduire , s’é- 
plucher, bander, faire l’angV, & fe fecoüeç 
iouvenc, on peut compter qu’il fe porte 
bien.* 
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CHAPITRE VIII. 

Kemedes convenables a toutes les maladies 
Cÿ* aux accidens qui furviennent 
aux Oifeaux, 

( 

I L arrive fouvent que les Oifeaux en voi^ 
lant fe bleffent les mains, Sc qu’elles de- 
viennent enflées. Le premier^ Remede à 
cet accident eft de les laigner , de leur cou- 
per la ferre , & la laifler laigner une heure, • 
ou même davantage 5 puis on brûle lege- * 
rement le bout de la ferre, afin d’en étan- 
cher le fang. Si ce Remede ne les guérit 
point, on ufe du fuivânt. 

On prend une poignée de jombarde , fe- 
noüil, graine de lin, rofes de Provins à 
proportion, & une cljopine de vin blanc, 
le plus couvert qu’il fe peut trouver. On 
fait boüillir le tout dans un pot neuf juf- 
qu’à [ce qu’il foit réduit en marc , & on'en 
étuve les mains de l'oifeau deux ou trois 
fois le jour. S’il ne guérit pas , il faut laifler 
réfoudre le mal i & quand on le verra. apof- 
tumer , y mettre le feu avec un ferrement , 
puis avoir des limaçons rouges , les prefler, 
&de ce qui en fort les en frotter pour amot-« 
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tir le feu, & enfuicc y mettre de la graiffô 

de poule. » 

Il arrive auffi que les oifeaux s’arrachent 
une ferre en volant. Pour les guérir, il faut 
avoir de la térébenthine deVenife avec des 
crottes de chevre, faire un petit doiticr 
bien jufte , & le remplir de cette compofi- 
tion. On lallfera le doitier l’efpace de trois 
femaines , il (ortira un ongle qui fera bien- 
tôt en état de fervir , & l’oifeau ne fouffrira 
plus de mal. 

Oiielquefois encore les oifeaux s’ar- 
rachent la panne des aîles en volant. Or , 
il faut remarquer que ce qui tient les aîles, 
eft une chair nerveufe, qui enveloppe .le 
tuyau des plumes, & qu’aulïl-tôt que ce 
tuyau eft découvert , le trou fc bouche ou 
fe retire , & bien-tôt la panne fe defléche. 
Four remedier à cet,accident , on prend un 
grain d’orge avec du baume, qu’on intro- 
duit dans' le' tuyau le plus avant qu’il eft 
•polïible , & 1,’on prend garde de le faire 
laigner. Par ce moyen la panne.qui revient 
fait fortir le grain d’orge î.ainfi que quand 
l’oifeau mûc,les vieilles pannes ne tombent 
point, que les jeunes ne les poufl€nt,enforte 
que le tuyau n’eft jamais viîide. ' . 

Quelquefois les oifeaux font des ceufs k 
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la mûë, principalement quand ils font bien, 
nourris. On en a vû faire des œufs plus de 
cinq ans de fuite à chaque mûc. Quatre 
jours avant que de pondre , ils font bien 
malades , ils crient , & ne veulent point 
manger , ce qui les affoiblit beaucoup. Pour 
les empêcher de faire des œufs , on prend 
de l’eau d’endive , de Peau de vigne , & de 
l’urine d’un enfant mâle > le tout étant bien 
mêlé enfemble , on détrempe leurs viandes 
de cette compofition , & c’eft une chofe 
expérimentée, qu'après cela ils ne font plus 
d’œufs. 

Les oifeaux , tant à la mue qu’en volant, 
font fujets aux tignes. C’elt une vermine 
femblable aux mîttes.qui s’attache au tuyau 
des grofles pannes, & qui les tourmente fi 
fort , qu’ils coupent quelquefois leur pan- 
nage. Pour prévenir cet inconvénient, on 
fait avec la cendre de farment une lexive, 
dont on lave le pannage de l’oifeau, & il cft 
bien-tôt guéri. Ces tignes proviennent de 
faleté , & du peu de loin qu’on a des oi- 
feaux. 

Les oifeaux qui foutie’nnent en faifant des 
defeentes , font fujets à fe donner de grands 
chocs, & tombent quelquefois comme s'ils 
étoienc morts. Il faut dans ces fortes d’ac- 
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cidens avoir de la momie oumumie toutè' 
prête, leur en faire ava'lc rdans un cœur dé 
pouie , ôc félon l’état où ils fe trouvent , les 
faire repofet.,On ne leur donne à manger 
que^long-rems après, & il faut que ce U)ic 
une viande fort legere & bien palTantc. Si 
l’oifeau fe trouve mal, on lui Éiitavaller deÿ 
pilules douces, & l’on met un peu de rhu- 
barbe , & on ne lui donne à manger que 
quatre ou cinq heures après , de maniéré 
qu’il refte fur (ori appétit. Si c’cft unoifeaa 
.de paffage , il faut lui donner une cuifTe 
de poule , parce que fa chair approche plus 
de celle de l’oifeau paûTager. Si c’ell un oi- 
feau niais ( c’ert-à-dire pris an nid ) on lüi 
donne du filet de mouton , parce qu’il en â 
été nourri en général. Lorsqu’on a un oi- 
feau malade ou dégoûté, il faut fe fou ve- 
nir quelle cfpece de viande il aime & dp- 
gere le mieux, & lüi tn donner. 

Les tignes caufent aux Oifeaux de Fair- 
tonntrie un mal qui s’attache d’ordinaire 
au bec. , , 

.Quand leur bèc devient blâne & pâle,' 
cela provient de fécherelTe. Il faut, pour 
'guérir cette maladie , faire abattre votre 
oifeau , & lui ôter jufqu’au vif tout ce que 
tous lui verrez de blaoc au bec. 

Lorfque 


Digitized by 



Traité de Fauconnerie, 401 
Lorfque les oifeaux font trop long-tems 
fans manger, il leur furvient une maladie 
qui les empêche d’enduire & de rendre 
gor^e. Ils mangent avec beaucoup d’avis 
dite, & pailTent la viande à grofles bec- 
cadesjmais par la débilité &lc refroidiûTe- 
njentde leur eftomach , ils ne peuvent faire 
la digeftioH , tellement que la viande s'en- 
^ taffe , & ne peut paffer. * 

Les viandes défendues aux (>ifcaux ma- 
lades font la caille , le moineau , le vieux 
pigeon , le ramie’r & lé bizet , parcc que le 
lang en eft fiévreux. 


CHAPITRE IX. 

Ordre de ce qui fe pratique, dam la Fauconnerie. 

Q uand le Roy veut avoir le plaifir 
de la Chafle aux Oifeaux , & jetter 
lui meme un oifeau ,c’cft au Chef du vol à 
le préfenter au grand Fauconnier, qui le 
met fur le poing du Roy. 

Après que l’oifeau que l’on vole eft pris, 
foit perdrix, foit milan, foit corneille, le 
Piqueur en lève la telle, & la donne au 
Chef du vol i celui -cy la porte au grand 
Fauconnier , & ce dernier la préfente au 
jP.oy. 

'fin du Traité de Fauconnerie, 

•Bb . 
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APPROBATION, 

X’Ay lû, par ordre de Monfeigneur Iç 
J Chancelier, un ^anufcritinticulé Nou~ 
TrMté de Venerie ^ de Fauconnerie, dan$ 
lequel je n*ai rien trouvé qui ne puiffe être 
imprimé. Fait à Paris ce vingt-cinq No- 
vembre mil fepc*cçns quarante- Simon. ^ 


P R J ri LEG E .DV .ROT. 


L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU . ROY 
DE Erauce de Navarre , à nos Amez 
^ Féaux Confeillers , les Gens tenans nos Coûts 
4e Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
4e notre Hôtel , grand Confeil , Prevâft de Paris , 
fiaillifs , Setiechau^ , leurs Lieutenans CivHs , ôc 
Uutres nos Jufticiers qu'il appartiendra SALUT : 
Notre bien Amé le fient Pierre - Clement du 
CHAR rEviLLE , ancien Capitaine du Régiment 
, Vçxin i Nous ayant fait fuppliet de lui accorder 
nos Lettres de Permifiion pour l’Impreflion d'un 
^anuferit de fa compofition & qui a pour titre : 
Nouveau r raité ie r’nerie & de Fatteonnerte . of- 
frant pour cet effet de le faire imprimer en boa 
Papier & beaux Cataâeres , fuivant la Feiiiile im- 
prjmée & attachée pour modelé fous le Contre- 
fcel des Prefentes : Notis lui avons permis &per« 
fUÇItpns par çes Piefçntçs de faire impriiuer lediç 
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de Ventrii & de Faucetmerie » eonten*nt Id’ 
ChaJ]£ Royale du Cerf ^ Che'Vreüil t Sanglier ^ Loup 
& du Lievre , conjointement ou ftperémcnt , & 
eutanc de fois que bon lui fetnblera & de le faire 
vendre & débiter par-tour notre R-oyaume pen- 
dant le (emps de trois années confécutives , à 
compter du jour dé la date defdites Prefentes. 
Faifons Défenfes i tous Libraires-Imprimeurs & 
autres perfonnes de quelque qualité 6c condition 
qu’elles Toient d en introduire d’impre0ion étran« 
gere dans aucun lien de notre obciïTance : A la 
charge que ces Prefentes feront enregilltées tout 
au Ipng fur le Regi^re de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris dans trois mois de 
ia date d’icelle que l’imprcflion dudit Traité fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs^ & que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux RcelemonS 
de la Librairie > & notamment à ccluKiu dixiéme 
. Avril mil fept cens vingt-cinq » Sc qU’avant que 
de i’expofer en vente , le Maxîufcrit ou Imprimé 
qui aura fervi de copie à 1 imprellion dudit Traité 
• fera remis dans le même état où l’Approbation y 
aura été donnée ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier le Heur Daguesseau > Chancelier de 
France, Commandeur de nos Ordres, & qu’il 
en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique » un dans notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher 
6c féal Chevalier le fîeur Daguesseau , Chan- 
celier de France , Commandeur de nos Ordres; 
le tout! peine de nullité des Prefentes, du contenu 
defquelles Vous mandons 6c enjoignons de faire 
joiiir ledit Expofant ou fes Ayans Caqfcs pleine- 
IGenc ^ paifiblçmçnt fMU foulfrir qu’il Içur foU 



,‘falt lucan trouble ou empêchement * Vouiom* 
qu'à la Copie dcfditesPrelentes qui fera imprimé^ 
tout au long au commencement ou à la fin Sudit 
Traité, foi foit ajoutée comme à l’Otiginal ; 
Commandons au premier notre Huifiler ou Ser- 
gent de faire pour l’exécution d’icelles tous r\Ckcs 
requis à ce necelTaircs , fans demander autre per- 
mifiion & nonobftant Clameur de Haro , ( fiartrc 
Normande à ce contraires . Car tel eft notre plai- 
fit D o N N e’ à Paris le dixiéme jour de Février 
l’an de grâce mil {ept cent quarante-un , 6 c de 
notre Régné le vingtfixiéme. Par le Roy en fou 
Confcil. Sainson» »■ 


^ J’&ieedéàM. Mesnier, Imprimeur^ Li- 
braire , la moitié dans le prefent Privilège fui- 
vant les conventions faites entre nous. A Paris, 
ce feize Février ml fept cens quarante-un.. 

Pierre Clement fieur de Chappevillb. 

Regijlré enfmble Ia C ejfton fur le Regiftre X. de la ’ 
Chambre Royale Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris iV®. ^yy.fûl. 477. conformement au 
Reglement de 1715. qui fait defenfe , ^rt. IV". à 
toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient , autres que les Libraires & Imprimeurs , 
de vendre , débiter & faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms , foit qu’il! s'en difent 
les jluteurs ou autrement , & àla charge de fournir 
à ladite Chambre Royale & Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris huit Exemplaires preferits par 
P n me le 108. du même Reglement. A Paris le pre- 
mier Avril SAUGRAII4. Syndic. 
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